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NEGOCIATIONS. 


DE MONSIEUR LE 


CoMTE D'ESTRADES)» 


Tant en qualité d Ambaſſadeur de S. M. T. C. 
en Italie, en Angleterre & en Hollande, 

Que comme Ambaſſadeur Plenipotentiaire 
A LA Paix DE NIME GU E, 
Conjointement avec Meſſieurs 
COLBERT & omen D'AVAURS; 


Avec les 
REPONSES DU RoIT ET DU SECRETAIRE D'ETAT : 
Ouyrage ou ſont compris 


VACHAT DEZ DUNKERQUE, 
Et pluſieurs autres choſes tres-intereſſantes. 
NOUVELLE EDI ION, 


Dans laquelle on a rôtabli tout ce. qui avoit bis ſupprims# 
dans les precedentes, 


TOME SEPTIEMS. 
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4 EON DRE S, 


Chen J. NOURSE, proche Temple-Bar, 
MDCCXLIIL, 


NES = 85 
11338 
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De Meſſieurs le Narechal 


DE ST RAD ES, 
COLBERT ET DAVAURX, 


Ambaſſadeurs plenipotentiaires de 84 
= Majeſte Tres - Chretienne, ala 
Paix de Nimegue. 


* & 


L ET 
De Meſſo ears tes aud, 5 
au Ro, 
Da 30. Juin 1676. 199 


Nous ſommes a preſent tous trois el, en 
ab d' executer les ordres de Votre Ma- 


jeſte; mais nous avons aucune autre 
Tome V . A ma = 


N 


matisre de lui Ecrire par cet ordinaire, 
que celle que nous donnent les premie- 
res viſites, que moi MarEchal d' Eſt ra- 
EE: des,recus hier de Monſieur Jenkins, Am- 
| - - baffadeur dAngleterre, & de Meſſieurs 
E de Beverning & de Haeren, Ambaſſa- 
deurs d'Hollande. Elles ſe ſont meme 
: paſſcesen complimens, ſemblables a ceux 
8 - dont Votre Majeſte a deja ete informee 
1 par nos precedentes: & il ſemble que 
celui d' Angleterre ait voulu prevenir, 
our quelque tems, tout ce que nous 
ui pourrions dire pour exciter ſon zèe- 
le à avancer la Negociation dont il eſt 
chargé, en nous diſant qu'il ne pourra 
rien faire que ſes Colleghes ne ſoient 
arrivez. Ceux d' Hollande m'ont aſſuré 
du deſir fincere qu'ont les Etats Gené- 
raux de rentrer dans les bonnes graces 
de Votre Majeſté, & je leur ai fait con- 
noitre auſſi la bonne diſpoſition où Elle 
eſt de leur rendre ſa premiere amitie, 
auſſi · tor que la guerre ſera finie. IIs 
croyent que les Eſpagnols viendront 
 bien-t6t nous tenir Compagnie ici, & 
que leur jatouſie ne leur permettra pas 
I de nous laiſſer long-tems la liberte de 
F-  _conferer enſemble. Cependant ces Meſ- 
F  Ffieurs ne nous temoignent pas encore 
d'en vouloir profiter. Il nous paroit 
neanmoins, que la Vidtoire remportee 
par VArmee Navale de Votre Majeſté 
les met dans une grande conſternation : 
& quoiqu'ils ne conviennent pas d'un fi 
grand nombre de Vaiſſeaux & de Gal 5 
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Fes qu'on leur en a effectivement bru- 
1e & coule a fond, ti la Relation qui 


nous en a été envoyee eft veritable, ils 
y ajoutent une perte dont nous croyons 
que Votre Majeſté n'a pù etre encore in- 
formee , & qu'ils regrettent extrème- 
ment: c'eſt celle du Sieur de Haen, qui 
commandoit en qualité d' Amiral, & 
qu'ils conſidèroient comme le plus bras 
ve homme de leur Marine, & le plus 
capable de remplir le premier poſte. Il 


y 24 lieu de croire, que lorſque tous les 


avantages que les Armées de Votre Mas 
jelte ont remportè en cette occaſion 
ſeront bien ſcùs à Amſterdam , & dans 
toutes les principales Villes d'Hollande; 
ils y exciteront de grandes clameurs 
& de violens deſirs de faire la Paix #s 
vec Votre Majeſté. Dieu veüille les 
augmenter de jour à autre dans le cos ur 
de vos Ennemis, par tous les bons ſue- 
ces que meritent vos glorieux travaux; 
ce que vous ſouhaitent avec un zeèle 
u & un profond reſpect, SIRE, 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, a 


Monſieur de Pompoune. 
| Du 30 Juin 1676. 


N Ons croyons, Monſieur , que vous 
ne ſerez pas fache dapprendre, 
qu' enfin le Roi a preſentement ici trois 
Ambaſſadeurs en .etat de donner, en 
commun & d'un parfait concert, tous 
leurs ſoins & toute leur application à 
Pexecution de ſes ordres. Que ſi le bon- 
heur que toute Europe eſpere de VAſ- 


9 
* 
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ſemblẽe de Nimegue ne s avance pas, 


ce n'eſt pas 2 Sa Majeſtẽ qu'on en doit 


imputer le retardement. Nous vous ſup- 


lions encore de Vinformer, que moi, 
Marechal d'Eſtrades, paſſant a Ruremon- 
de, j'ai vu en Bataille ſur le bord de la 
Riviere cinq Bataillons-d'Infanterie, de 


cinq cens hommes chacun, vingt Eſca- 


drons de Cavalerie, & deux de Dra- 


99s, qui pourroient faire deux mille 


hevaux; & à Venlo deux Bataillons 
d' Infanterie & deux Compagnies de Ca- 
valerie: que lorsque mes Bateaux paſ- 


ſerent, le Prince d'Iſenguien avec tons 


les Officiers de la Garniſon de Ruremon- 
de, & les Seigneurs d' Amerongen & de 
Peſters, Deputez des Etats, vinrent dans 
mon Bateau me faire compliment, & 
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enſuite monterent à Cheval, & ſuivi. 
rent le Bateau le long de la Riviere 
juſques aux derniers Bataillons & Eſca- 


drons de leurs Troupes. Nous ſommes 
Monſieur &c. +84 | | 


L ET TRE: 


Du Roi 4 Meſſieurs les Ambaſa- 


Du 24. Juin 1676. | 
„ Gro Colbert & Comte d A- 


vaux, j'ai vd avec plaiſir par vo- 


tre dEpeche du ſeizieme de ce mois, le 


compte que vous m' avez rendu de vo-- 


tre arrivee a Nimegue. Pai été bien 
aiſe que les honneurs que vous avez re- 


gs, & qui Etoient dis à votre caracté- 


re, ayent EtE accompagnez de tous les 
temoignages qui peuvent marquer plus 


__ de-d&firs-de-la Paix, & eEtre d'un plus 


heureux augure pour le ſucces de votre. 
Negociation. | Me. 

Les fentimens que vous avez trouvez 
dans PAmbaſſadeur d' Angleterre, & dans 


ceux des Etats à Nimegue, ſont confor- 


mes au zele que fai connu depuis long- 
tems dans le Roi de la Grande Breta- 
gne pour le ſucces de ſa Mediation , & 


au. deſir que je connois dans les Etats 


Generaux de finir une Guerre, dont 


ils ont tant de pains 2 ſupporter le poids. 
3 4 | 


Vous 
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Vous aves répondu aux uns & aux 
autres en la manicre que je le pouvois 
ſouhaiter, & j'ai fort approuve que vous 
ven commencè à inſinuer au Sieur de 
Beverning, la facilite que ſes Maitres 
trouverotent A recouvrer ma premiere 
affection pour eux, & à rentrer dans les 
liaiſons d' interèts communs. Ils avoient 
eté ſeulement alterez par la mauvaiſe 
conduite de ceux à qui ils avoient con- 
fie auparavant le Gouvernement de leur 
Etat & de leurs affaires. Vous continuerez 
adroitement à leur faire connoitre les 
memes facilitez, & les accoutumerez 
inſenſiblement au deſir & a Veſperance 


de renoiier les anciennes liaiſons que 
leur Republique a toujours eus avec la 


ee... 


En meme tems que le Sieur Jenkins 
vous a temoignè qu'il ſeroit neceſſaire, 


pour les Miniſtres qui doivent compoſer 
PAſſemblee, que je vouluſſe Etendre la 
Neutralite à quatre lieuès aux environs 
de Nimegue, le Roi d'Angleterre a fait 
à peu pres les memes inſtances au Sieur 

Courtin, mon Ambaſſadeur. à Londres. 


II &eft reſtraint à une EtendueE de deux 


Hieues, avec cette condition meme , que 


la Neutralite qui y ſeroit Etablie n'empe- 


cheroit mu la levee des Contributions 
qui y ſont impoſées par mes ordres. 


Pordonne au Sieur Courtin de témoi- 
gner à ce Prince, que je veux bien ſa- 
tisfaire en cela a ce qu'il ſouhaite. Vous 
pourrez vous en expliquer en cette ſor- 


* 
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te, &en convenir enſuite par le moyen 
des Meèdiateurs, avec toutes les parties 


intereſſéèes. Il ſera neceſſaire ſeulement, 
que vous vous faſſiez bien entendre ſar 
le point des Contributions: aſin que 
Pon ne pretende pas que ce ſoit une 
infraction à la Neutralite, fi, faute de 


. 


payement, je me trouve oblige a em- 


pores la force pour les faire lever. 
'Eveque de Strasbourg avoit fait de- 
mander, il y a long-tems, des Paſſe- 
ports pour les Miniſtres qu'il fait Etat 
d' envoyer a PAſemblee de Nimegue. 
Le Roi de la Grande Bretagne les avoit 
fait demander par ſon Ambaſſadeur à la 
Haye, & ils lui avoient Ete promis. Pre- = 
ſentement, comme la choſe ſe differe, 
ledit Sieur Evèque m'en a de nouveau 
Ecrit, Je donne ordre au Sieur Courtin 
d'en faire de nouvelles inſtances aupres 
du Roi de la Grande Bretagne, & mon 
intention eſt que vous en parliez de mè- 
me a ſes Ambaſſadeurs a Nimegue, afin 

qu'ils preſſent, auprès des Etats Gene- 
raux & de leurs Alliez, effet d'une ft 


juſte demande, ſor laquelle meme je ne 15 
Tuppoſe Pas qu'ils puiſſent faire aucune 


dificultE pour un Prince Souverain 


mon Allie, & qui a un interet fi grand 
dans la Paix. Sur ce, je prie Dieu, 
qu'il vous aft, Meſſieurs Colbert & d' A- 
vaux, en ſa ſainte garde. 1 
Ecrit en mon Camp de Kievrain le 
24. Juin 1676. Signe LOUIS, & plus 
bas, ARNAUL o. : 5 
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point de difficult toutesfois , ainſi que 
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De Monſieur de Pomponne a Me f 


fears ler Ambaſſadeurs. 
Du 24. Juin 1676. 


JE me réjoũis avec vous, Meſſieurs, 
j de votre heureuſe arrivee a Nime- 
J gue, & de la ſatisfagion que vous 
avez trouvee dans tout votre voyage. 


Le Roi avoit vu par votre Lettre du on- 


zZieme, de quelle maniere il s'Etoit paſſe 
juſqu'à Maſtricht, & n'avoit pas eu pei- 
ne A juger de la facilite avec laquetle 
vous auriez Etabli avec Monſieur le Ma- 
TEChal d'Eftrades toute PUnion & la cor- 
reſpondance neceſſaire pour le bien de 

ſon ſervice. Sa Majeſte ſe promet des 
ſuccès bien heureux de votre Negocia- 
tion, & eſt deja fort ſatisfaite des pre- 
miers pas dont vous lui avez rendu 

compte. % i, 
* Monſieur le Maréchal d'Eſtrades m'a 
eEnvoye la Copie des Paſſeports qu'il a 


x 


Tecu de Monſieur de Villa Hermoſa, des 


Etats GeEneEraux, & de Monſieur le Prin- 
ce de Lorraine. Les termes de demeu- 
rer & de revenir. n'y ſont point com- 
pris. S'ileneſt de meme dans les votres , 
Je ne vois pas pourquoi on le pretend 
dans ceux de Sa Majeſte. Elle n'en fait 


je 
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je vous Pat by & quand ces con- 


ditions ſeront reciproques de part & 
d' autre, elle voudra bien les faire ajou- 


ter dans tous les Paſſeports qu'elle a de- 


ja donnez. : 
Sa Majeſte attendra de meme Veclair- 
ciſſement des qualitez que voudront 


prendre les Miniſtres des Electeurs. El- 
le veut bien les admettre pour Ambaſſa- 


deurs , felon Fuſage qui en a deja été 
pratique. Papprends toutesfois , que 
bien que Monſieur VEle&eur de Brande= 
bourg eut trois Miniſtres a Osnabrug , 


durant le Traite de Munſter, il n'y avoit 


toutesfois que le Comte de Wit- 
genſtein à qui les Ambaſladeurs du Rot 
donnaſſent la main, 1 renotent ſur 
les autres. Pat cry, Meſſieurs, vous de- 
voir faire cette remarque , qui ſervira à 
vous faire obſerver quelle qualité les 
Electeurs donneront à leurs Miniſtres, 
& s'ils pretendent pour eux le meme 
rang. Feels ates | 
Vous voyez que le Roi accorde à la 
priere du Roi d'Angleterre une Neu- 


 tralite de deux lieues aux environs de 


Nimegue , mais avec cette condition , 
ainſi que ce Prince en eſt convenu lui- 
meme, que les Contributions deja ẽta- 
blies ſubſiſteront, Il importera , git 
vous plait, de vous bien faire entens 
dre ſur cet Article, | 


Sa Majeſte deſire de meme, que vous 


appuyiezla demande dont elle vous char- 
ge, touchant les Paſſeports pour les D- 
8 „ .-- 


de Monſieur PEveque de Stras- 
urg. Elle ne doit pas recevoir de dif- 


ficulté: & lorſque Sa Majeſte en accor- 


de avec tant de facilite a tous les Al- 


liez des Etats Generaux, il eſt bien juſ- 
te qu'iils en donnent à tous les Alliez de 


Sa Majeſté. Elle charge Monſieur Cour- 
tin d'en parler en cette conformitè au 
Roi de la Grande Bretagne. | 

Votre arrivée, Meſſieurs, va ſans dou- 
te preſſer toutes les parties a faire paſ- 
ſer inceſſamment leurs Miniſtres a Ni- 
megue : ainſi il y a lieu d'eſperer que 
FAftemblee ſera bien-tot formee, Il reſ- 
te a ſouhaiter que le ſucces en ſoit prompt 
& heureux, & c'eſt ce que Pon doit ſe 
prometrre de votre habiletE & de vos 

ins. Vous y ſerez meme fort ai- 


1 de par les facilitez que les Armes de 


& de ſix Galeres. 


ga Majeſtéè apporteront tous les jours 
a la concluſion de la Paix. Le dernier 
avantage, fi grand & fi conſiderable , 
qu'elles viennent de remporter dans les 
Mers de Sicile, donne en meme tems un 
ſt grand coup a VEſpagne & à la Hol- 
lande, que ſi Yon en doit juger par l'in- 


tert de ces deux Puiſſances , il y a lieu 
de croire qu'elles chercher ont, par la 


Paix, les moyens de ſortir d'une guerre 
qui leur eſt fi malheureuſe. Monſieur 


le Chevalier de Chaumont à apporte la 
confirmation de cette grande nouvelle 
à Sa Majeſté, & de la perte aſſuree que 
les Ennemis ont fait de douze Vaiſſeaux 


Le Roi arriva FE OY dernier dans 
ce Camp, où Sa Majeſté fait etat de 
ſejourner quelque tems, cependant qu'el- 
le couvre Conde, qui eſt preſque tout 
ouvert par les ouvrages qu'on y fait, 
mais qui ſera bien-tòt une des plus for- 
tes Places que Sa Majeſte ait en Flandre. 
Soyez perſuadez que l'on ne peut etre 
avec plus d' eſtime & de verite que je 
fuis enticrement à vous. HERE; 


. E T Toles: 
Du Noi 4 Meſſteurr les Am- 
 baſſageurs. 
Du 3. Juillet 1676. 


| On Couſin, Meſſieurs Colbert, 

& Comte d' Avaux, vosdepeches 

du 19. & 26. du mois paſſe, mont ap- 

pris Pentretien que vous aviez eu en 

deux rencontres differentes avec les 
Ambaſſadeurs d' Hollande. Vous leur 

avez fait connoitre en la maniere que je 
fouhaitois, le deſir que Pavois que 1A. 0 
femblee de Nimegue put produire la ; 
Paix generale, & la diſpoſition en la- | 
quelle je ſuis de rendre ma premiere a- 

mitiE à leurs Maitres, qui a fait de tout 

tems la plus forte & la plus ſolide Al- 

Hance de tout leur Etat. Vous aures 

les memes ſoins, dans la ſuite, de leur 

faire connoitre _ ſentimens pour eux, 


- 


- 


„„ ù . 
& auſſi le 3 qu'ils ont de finir la 
guerre, malgrè les oppoſitions que VEſ- 
Pagne pourroit y apporter. W th 
Pai fort approuvè que, pour les en 
perſuader davantage, Pun de vous ſoit 


entre dans la propoſition que le Sieur 


de Beverning avoit paru lui faire, de 
Wattendre pas Parrivee de tous les au- 
tres Miniſtres pour travailler à la Paix: 


bien qu'il eũt parle ſans doute en cette 
ſorte ſans un deſſein forme de negocier. 


En effet, toujours eſt- il avantageux qu'il 


ait reconnu, qu'il n'y avoit aucun re- 
tardement de ma part. 


Celui qu/apporte le Sieur Temple a 


ſe rendre a Nimegue, ne rEpond pas au 


deſir que le Roti ſon Maitre fait paroitre 
de preſſer ſa Mediation, & favoriſe trop 
Feloignement que les Eſpagnols temoi- 
gnent pour lier les Conferences. | 
* Pai deja fait ſcavoir au Roi de la 
Grande Bretagne, & je vous en ai don- 
ne part, que je voulois bien, A fa prie- 
re, étendre la Neutralite à deux lienes 
aux environs de Nimegue, à condition 
toutesfois que les Contributions qui y 


ſont Etablies par mes 1 ſubſiſtent; 
u 


ainſi vous pouvez convenir ſur ce point, 


de concert avec tous les Miniſtres des 
Princes qui ſont dans la Guerre. 


* Je vous ai deja fait ſgavoir la condui- 
te que vous deviez tenir ſur ce qui re- 
garde les Paſfeports que le Roi de Suede 
a droit de demander pour ſes Couriers, 


ou pour le retabliſſement des voyes or- 
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dinaires pour les Lettres. Vous pouvez 
vous joindre ſur ce ſujet aux inſtances que 
vous fait ſon Ambaſſadeur, & contri- 
buer meme, autant qu'il ſera en vous, à 
faire ajouter dans ſes Paſſeports les qua- 
litez du Roi ſon Maitre qui y ont été 
omiſes. Sur ce, je prie Dieu, qu'il 
vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte & 
digne garde, & vous, Meſſieurs Colbert 
& Comte d'Avaux, en a ſainte garde. 

Ecrit en mon Camp de Kievrain ce 
troiſieme jour de Juillet 1676. Signé 
LOUIS, & plus bas, ARNAULD. | 


L. T . 
De Monſieur de Pomponne, d Mefe 
eur les Ambaſſadeurs, - 


Du 3. Juillet 1676. 


A difficultè que les Ennemis ont ap- 
porte ce dernier ordinaire au paſ- 
ſage des Lettres de Maſtricht & de Lie- - 
ge, a été cauſe, Meſſieurs, que j'ai re- 
cu plus tard que je n' aurois du les der- 
nieres depeches que vous avez Ecrites à 
Sa Majeſte, Elle y a vu avec plaiſir, 
que vous aviez commence à ẽtablir quel- 
que familiarite avec les Ambaſſadeurs 
d'Hollande; Elle veut sen promettre de 
bons effets pour la ſuite, & qwen joi- 
gnant la connoiſſance d inclination de 
Sa Majeſte pour la Paix, au deſir que 
leurs Maitres en temoignent, ils apor- 
A 7 tent 


5 14 
tent plus Frey 7 NEW z que les 
Eſpagnols font paroitre de Peloigner. 
' Sa Majeſte a vi Vinconvenient qui ſe | 
eut rencontrer 2 Nimegue, ſur ce que 
s 'rues y ſont extremement Etroites, - 
& ce que Monſieur de Beverning vous 
en a dit. Il peut etre facheux dans beau- 
coup de rencontres, dans leſquelles, au- 
tant qu'il ſera de votre prudence, vous 
aporterez ſans doute toutes les precau- 
tions qui pourront s'accorder avec la 
dignite de votre caractere, & les moyens 
d' empeècher les accidens qui en pour- 
roient naitre, fi Puſage des Chaiſes Eroit 
Etabli a Nimegue, ou $y pouvoit Eta- 
blir, il paroitroit aſlez commode contre 
Fincommodite des rues © 
Je rai point, Meſſieurs, de nouvelles 
à vous dire de cette Armée, depuis 
que le Roi a detache Monſieur le Mar- 
quis de Renel avec ſept Bataillons & 
vingt Eſcadrons pour joindre Monſieur 
le Marechal de Crequi, en cas que Mon- 
- fieur d'Ofnabrug gavancart fur la Meuſe, 
ou ſur la Moſelle, Ces Troupes atten- 
dront en chemin qu'on ait des nouvelles 
plus certaines de ſa marche. S'il s'atta- 
che a Limbourg, comme beaucoup d'a- 
vis portent qu'il en a le deſſein, elles 
rejoindront PArmee de Sa Majeſte. Les 
nouvelles que nous avons de celle de 
Monſieur le Prince d'Orange , ſont qu'il 
Etoit marche d' Enghien à Ipres, qui neft 
Pas eloignè de Nivelle. Le Roi part de- 
main d'ici pour retourner en France, 


apres 


© : 9 
après une Campagne auſſi glorieuſe, 
& auſſi heureuſe tout enſemble, que 
celle que Sa Majeſté a faite. Elle laiſſe 
ſon Armee dans ce Pais, & ſous le 
Commandement de Monſieur le Maré- 


EF chal de Schomberg. Je fuis, Meſſieurs, 
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De Monſieur de Pomponne & Meff 
fieurs les Am ha fla te, 


| "Airect, Meſſieurs, en arrivant ſur le 
8 


midi en cette Ville, vötre depeche 
au Roi du trentieme du mois paſſe, & 
la particuliere pour moi, dont il vous a 
voit pl de Paccompagner. A peine viens= 
je d'avoir le tems d'en rendre comp 
te A Sa Majeſté. Ainſi vous ne ſerez pas: 
ſurpris fi Py rẽponds avec quelque hate, 
en peu de mots. > 2 
Pai vid par la Lettre que Monſieur 
Temple vous a Ecrite, la bevut d'un Co- 
piſte dans les Paſſeports qui ont etE en- 
voyez pour le Duc de Neubourg, & a 
je ne pris pas garde lorſque je les fignat. 
au milieu de beaucoup d Autres que ja. 
vois 2 faire. Je ſuis bien aiſe que Mon- 
feur Temple sen ſoit appergu avant que 
de les Echanger; & pour reparer cette 
Erreur, je vous envoye trois autres Pa- 


ſe- 


5 . =] 

ſeports, que vous voudrez bien lui fai- 
re tenir, & prendre la peine de retirer 
les premiers. Les ſeuls Electeurs dans 
PEmpire ſont en poſſeſſion d' envoyer 
des Ambaſſadeurs, & ce droit leur eſt 
nouvellement reſerve par la Bulle d'Or: 
ils en ont eu au Traite de Munſter. II 
eſt vrai toutesfois que des trois Mini- 
ſtres qu'y avoit Monſieur PEte&eur de 


Brandebourg , le Comte de Witgenſtein | | 
Eroit le ſeul a qui les Ambailadeurs de 
France & de Suede donnoient la main; 


les deux autres ne la pretendoient pas, 
A Cologne Monſieur le Prince Guillau- 
me Etoit Ambaſſadeur de Monſieur PE- 
lecteur de Cologne. Les autres Prin- 
ces de Empire n'ont point eu d' Am- 
baſſadeurs, & je m'aſſure qu'ils ne le 


pretendront pas dans PAſſemblee de Ni- 


megue. Ce reſt pas que Papprends que 


Monſieur le Duc d' Hanover, en deman- 


dant des Paſſeports a Monſieur Temple, 
avoit pretendu en meme tems que Pon 
y traitat ſes Miniſtres en la meme quali- 
te que Pon traiteroit ceux de Monſieur 
PEleceur de Brandebourg; mais outre 
qu'il n'auroit pas ce droit, ainſi que je 
viens de vous le marquer, il n'a pas be- 
ſoin de Paſſeport du Roi pour envoyer 
à Nimegue, & Pon peut dire meme qu'il 
Tra aucune occaſion d'y envoyer. Il eſt 
Allie du Roi, & n'a aucun interet qui 


puiſſe etre agitè dans VAiſſemblee. Ain- 


fu il eſt difficile de juger à quel titre il 
croit que les Paſſeports du Roi lui ut 
1 ET | ent 
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fent neceſſaires ; auſſi juſques ici nen a- 
t-il rien fait connoitre a Sa Majeſte, & 


il eſt extraordinaire qu'il s'adreſſe A 
2 Monſieur Temple, comme un Prince à 
qui la Guerre déclarée ne laiſſeroit au- 
cun Commerce avec Elle. 


Le Roi, Meſſieurs, a appris avec bien 


du plaiſir dans votre depeche commu- 
Ine, Parrivee de Monſieur le Marechal 
SdJdEſtrades a Nimegue. Sa Majeſte ſe 
promet beaucoup de votre .zele & de 


Zvotre affection reiinis pour le bien de ſon 
ſervice. Elle a vit de meme avec ſa- 
Ftisfation Pouverture avec laquelle Meſ- 
ſieurs les Ambaſſadeurs d'Hollande ont 
commence à lui parler du déſir qu'ils . 
font paroitre pour rentrer, au point 
qu'ils ont EtE autrefois, dans les bonnes 
graces de Sa Majeſtẽ. La perte de leur 
Flotte devant Palerme, & celle de leurs 


- RAmiraux , dont ils ont para fi touchez, 


Zajouteront encore ſans doute beaucoup 
$a ces bonnes inclinations, & donnent 
beaucoup d'eſperance du ſucces de Pim- 
portante Negociation qui vous eſt com- 
miſe. Le Roi a été bien aiſe d' etre in- 
formè plus particulierement, par Mon- 
ſieur le Marechal d'Eſtrades, des forces 
que les Eſpagnols & les Hollandois ont 
aſſemblees ſur la Meuſe. Il y a long- 
Stems que les Ennemis nous menacent 
d'une ArmeEe conſiderable qui ſe. doit 
former de ce cote-la, par la jonction de 


Nonſieur VEveque d' Osnabrug, & d'un 


etachement de PArmee de Monſieur le 
5 | Prin- 
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Prince d Orange. Nous ne voyons pas 

toutesfois juſques à cette heure que ce 

deſſein ſuccẽde en la maniere qu'ils fe | 

Font promis; & vous etes inſtruits, 

Meſſieurs, de quelle ſorte Sa MajeftE . E 
qui 


réchal 
de Crequi, du dEtachement qu'elle a fait 
de ſon Armée. Elle en partit hier au 
matin, & la laiſſa ſous les ordres de 
Monſieur le MarEchal de Schomberg. El- 
le a ramen avec elle Meſſieurs les Ma- 
_rEchaux de la Feuillade & de Lorge, 
&a donn à Monſieur le MarEchal d Hu- 
mieres le Gouvernement general de ſes 
Conquètes en Flandre. Elle a couche 


2 pourvũù, en groſſiſſant le Corps 


ſous les ordres de Monſieur le 


cette nuit a Landrecy, & couchera de- 


Pay nn e «. 4c 


main à Saint Quentin. Comme elle veut | 


voir les Fortifications qu'elle fait faire 
fur cette Frontiere, Elle paſſera après- 


demain à la Ferre, & ira coucher 4 


Ham. Le Mecredi elle fait état de s'ar- 
reter a Compiegne. Peut- etre voudra- t- 
elle paſſer le meme Jour juſques à Saint 
Germain, mais juſques a cette heure 
elle fait ſeulement fon compte de- s' 


rendre le neuvieme de ce mois. C'eſt F 


de 1a, Meſſieurs, que je fais etat d'*etablir 


avec vous un Commerce plus regnlier | 
que celui-ci, qui eſt ſouvent interrompu 


par les marches & les autres embarras 


de la Campagne. Je vous prie cependant | 
d' etre bien perſuadez qu'on ne peut etre | 


avec plus d' eſtime & de vèritè que je 
ſuis„Meſſieurs , entierement a vous. 
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Nous avons rect la depeche dont it 
a- a pl a Votre Majeſte nous honorer du 
e, 24. Juin, qui nous informe de ſes inten- 
u- tions touchant la Neutralite qu'Elle a 
es bien voulu accorder à deux lieuts aux 
he & environs de cette Ville, & les Paſſe- 


veque de Strasbourg doit envoyer à 
re cette Aſſemblee. Nous nous ſommes 

expliquez de ces deux points a Mon- 
| fur Jenkins en la maniere que Votre 
Majeſte nous Pa preſcrit: & quoiqu'il 
nous ait temoigne reſſentir avec joye, 


avoir pour les prieres du Roi de la 


ir néanmoins ajouté, que cette grace pour- 


defenfes que Monſieur le Prince d' O- 
range & les Etats GEneEraux ont fait & 
tous les habitans des environs de cette 
2 Ville & de tout le Pais de Maes & Wael, 
de payer aucune Contribution. Nous 


J rts pour les Miniſtres que Monſieur 
le- PE 


les Egards que Votre Majeſtéè veut bien 


Grande Bretagne & la commodite des. 
Miniſtres qui ſeront ici aſſemblez, il a . 


Jroit bien n'avoir aucun effet, par les 


lui avons repondu, je dis replique, * | 


120 | 
deEpendroit deſdits Etats de rendre cet- 
te Neutralité effective ou inutile, & If! 
qu'ils n'auroient pas ſujet de ſe plain- F© 
dre, puiſque Votre Majeſte laiſſoit a4 
leur choix, ou le premier parti en 


payant les Contributions, ou le ſecond 
en les refuſant, & laiſſant leurs Peuples 
expoſez à une ſeconde courſe plus rude 
que la premiere. Il ne nous a fait au- 
cune difficulte ſur le ſecond point, & 
veſt charge de parler de Pun & de l'au- 
tre a Meſſieurs les Ambaſſadeurs d'Hol- ? 
lande qui ſont ici, & d'en Ecrire a Mon- 
leur Temple ſon Collegue, comme auſ- 
ſi du peu de fondement qu'il tombe d'ac- 
cord avoir la demande du Roi de Dan- 

nemarc de trois Paſſeports pour ſes Am- 
baſſadeurs, ce Prince n'en ayant donné 
qu'un pour nous trois; & celle que font 
tous les Alliez, qu'il plaiſe a Votre Maje- 
Ke de faire expEdier de nouveaux Paſſe- 
ports, où le mot de ſéjourner ſoit in- 
fere; puiſque ces memes Alliez Pont * 
JugeE eux-memes ſi peu neceſſaire, qu' ils 
Pont omis dans tous les Pafſeports, 
& queen effet la clauſe d' aller pour trai- 
ter la Paix, & retourner ſans aucune 
limitation de tems, comprend auſſi le 
ſejour par une conſequence infaillible, 
& contre laquelle la foi publique ne peut 
ſouffrir d' interpretation captieuſe. II 
nous a paru etre de meme ſentiment, 
& croit, auſſi-bien que nous, que ces om- 
bres de difficultez ne doivent pas retar- 
der plus long-tems la venue de Mot 
4 | eur | 
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ſienr Temple. II y a bien de Papparens 
ce qu'elles ſe font plutòt par les Alliez 


pour le retenir à la Haye, & retarder 


qu' ils feignent de pourſuivre. 


Il ne geſt rien paſſe depuis nos der- 


nieres avec les Ambaſſadeurs d' Hollan- 
de qui nous donne ſnjet d'ecrire a Vos 
tre Majeſte. Monſieur de Beverning vou- 
lut me perſuader, a moi Marechal d'Eſ- 
Ftrades, dans la viſite que je fis à Mada- 
me ſa femme, que leur Eſcadre jointe 
3a PYArmee Navale de Dannemarc, a rem 


porte une grande Victoire ſur celle de 
Suede: que les Vaiſſeaux Amiral & Vi- 
ce-Amiral de celle-ci ont EteE conlez à 
fond: qu'elle a perdu quatre autre Vaiſ- 


ſeaux, & qu'on ne ſcait encore ou elle 
s' eſt retirèe. Il pretend meme. que les 
nouvelles certaines de ces avantages ont 


EtE apportees aux Etats par un Capitai- 


Ine de Vaiſſeau. Je lui ai temoigne, 
au contraire, que nous avions ſujet de 


croire que Pavantage Etoit demeure aux 
Suedois, & que le mieux pour lès Etats 


ſeroit qu'il füt Egal; puiſque fi la mème 
politique que jy ayois vi autrefois Eta» 


blie ſubſiſtoit encore, il ne leur: con- 
venoit pas de voir le Roi de Danne- 


mare, qui a deja dans ſes interets- tous 
les Puiſſans Princes d'Allemagne qui lui 


ſont voiſins, triompher encore dans la 
Mer Baltique, & ſe mettre en état d'y 


gonner, ſur tout dans le Sund, telles 


loix qu'il lui plaira, & faire bien- tòt re- 
„ * # F % Pen- 
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1338 qui auront le plus contribute 
le rendre puiſſant. Il m'a paru ap- 
laudir par un ſoùris a ce que je lui di- 
is, & m'a ſeulement rẽpondu, qu'il fal- 
. loit borner ſa vue au préſent, & bien 
| efperer ' de Pavenir. Voila, Sire, tout 
ce que nous croyons pouvoir meriter | 
par cet ordinaire la connoiſſance de 
6tre Majefte. Nous la ſupplions tres- 
humblement d*etre perſnadee , que nous 
ne perdrons point d'occaſion de mettre 
en pratique les inſtructions qu' Elle nous 
a donnees, & d'avancer ſon ſervice a- 

vec tout le zele que doivent avoir, 


SIRE, &c. | 
rn 
De Meſſieurs les Ambaſſad eurs à 
Monſieur de Pomponne. 

Ds 3. Juillet 1676. 


X 7 Ons verrez, Monſieur, par la Let- 
5 tre que nous nous donnons l'hon- 
neur d*eEcrire au Roi, que nous ſatisfai- | 
ſons aux principaux points que contient 
{ 
| 
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la derniere dEpeche'de Sa Majeſté & la 
votre, qui regardent l etendut de la Neu- 
_ tralitE, & les Paſſeports pour les Mi- 
niſtres que Monſieur PEveque de Stras- 
bourg voudra avoir dans cette Aſſem- 


blee': nous continuerons A les ſolliciter 
juſques à ce que nous les ayons * 
ty, 4. 5 ous 


f 
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ue Nous profiterons , Monſieur , de Pa- 
vis que vous nous donnez, au cas que 
Monſieur PEle&eur de Brandebourg, 
ou quelqu' autre Electeur, ait ici plus 
d'un Miniſtre avec la qualité d' Ambaſ- 
ſadeur. Moi Colbert, ai vii a Franc- 
fort Monſieur le Maréchal de Grammont 
& Monſieur de Lionne refuſer la main 
au ſecond & troiſieme Ambaſſadeur des 
us Electeurs. Cependant, comme ils dif- 
putent le rang à ceux des Etats Genéẽ- 


p 8 at 
- raux, le refus de notre part, quoique 
= bien fonde, pourra bien nous exclure 


de tout Commerce avec ces ſeconds & 
troiſièẽmes Ambaſſadeurs d' Electeurs. 
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2 Des Ambaſſadenrs 2 Monſieur de 
ZOMPONRE. :- -c- bt ah 


Du 7. Juillet 1676. 5 


| N= ne nous donnons point hon - 
neur, Monſieur , d'ecrire au Roi, 
„ parce que nous n'avons rien qui merite. 
d' etre mande à Sa Majeſtéè. Auſſi cette 
Lettre n'eſt. quaſi que pour vous dire, 
que nous n'avons point recit des vo- 
tres ni du Roi depuis celle du 24. 
Juin dernier; & pour vous ſupplier en 
meme tems, quand meme vous n' auriez 
rien à nous mander, de nous en faire 
donner un mot d'avis, pour nous mow 
35 A 


„ 1111 
de Vinquietude ou nous pourrions eEtre; 
— les Lettres de Sa Majeſte n'euſſent 
tE priſes en chemin. | 
" Monſieur Jenkins, apres avoir commn- 
nique aux Ambaſſadeurs des Etats ce 
que nous lui avions dit de la part du 
Roi, nous eſt venu rendre reponſe , & 
nous a dit, que ces Meſſieurs trouvoient, 
que fi le Roi vouloit rendre le pals à 
eux lieuès autour de Nimegue ſujet A 
Contribution, Sa Majeſté detruiſoit en 
meme tems la Neutralite qu'elle y vou- 


loit accorder, & qu'ils ne croyoient pas 


que ce fut une choſe praticable: ſurquoi, 
Monſieur, nous lui avons allegue les 
memes raiſons que nous avons deja 
mandees. . EF | 

A Vegard des Paſſeports pour les Mi- 
niſtres de Monſieur VEveque de Stras- 
bourg, il nous a aſſure, Monſieur, que 
les Etats avoient reſolu, il y a plus de 
trois mois, de leur en accorder, & me- 
me que Monſieur de Haeren lui avoit 
temoigne avoir ete preſent a cette dEli- 
beration, qui ne recut pas la moindre 
difficulte; mais Monſieur Jenkins nous 
a infinuE en meme tems, qu'il en Etoit 
peut- etre ſurvenu depuis ce tems-la , & 
nous a voulu faire entendre que c*Etoit 
de la part de PEmpereur : ſurquoi nous 
n'avons pas voulu entrer en 'matiere, 
ne prefuppoſant pas qu'il y peut avoir 
la moindre difficulte, & les Ambaſſa- 
deurs d'Hollande s' tant chargez d'en 


Ecrire à la Haye. | 
3 Bo Mon- 
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Monſieur Jenkins nous a de plus t- 
moigne, Monſieur, que les Ambaſſadeurs 


de Meſſieurs les Etats avoient trouve, 
auſſi-bien que lui, que le Miniſtre de 
Dannemarc ravoit nulle raiſon de de- 
mander trois Paſſeports pour les Ambaſ- 
ſadeurs du Roi ſon Maitre, dans le tems 
que le Roi de Dannemarc n'avoit don- 
ne qu'un ſeul paſſeport, pour les trois 
Ambaſſadeurs du Roi; & Monſieur Jen- 
kins nous a dit franchement, que c'e- 
toit une pure chicane de vouloir qu'on 
mit le mot de ſéjourner dans les Paſſe- 
ports du Roi, quand les Etats, ni pas 
un de leurs Alliez, ne ſe ſont aviſez 
dans les leurs de cette clauſe, que per- 
ſonne n'a juge neEceſſaire. - 


Nous apprenons, Monſieur , par les 


nouvelles publiques, que Monſieur Tem- 
ple a echange les Paſſeports pour le 
Miniſtre de Neubourg, avec la qualits 
d' Ambaſſadeur. Nous ne comprenons 
pas comment cela s' eſt fait, puiſque 
Monſieur Temple nous avoit mande,. 
qu'il garderoit ce Paſſeport juſques A 
ce qu'il et red de nos nouvelles; que 
nous l'avons prie de ne le pas donner. 
& que nous lui en envoyerions un autre 
au premier jour. Nous n' avons point. 
rec de Lettres de PAmbaſſadeur de 
Suede depuis la premiere, dont nous 
avons rendu compte au Roi, & à la- 
quelle nous lui avons fait reponſe. Son 
ſejour aupres de la Haye a Ete ſuſpect 
aux Alliez des Etats, qui s' en ſont extre- 


| 
| 
| 
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26 
mement plaints, oz ont inſiſte qu'on le 
fit ſortir du lieu où il eſt: ſurquoi Mon- 
ſieur Fagel leur a repondu, que ce ſeroit 
une Choſe odieuſe de faire la moindre 
injure 2 un homme qui <Etoit dans leurs 
Etats ſur la foi publique , que tout le 
euple en murmureroit extremement, 
qu'on croiroit qu'on ne voudroit point 
de Paix, fi on traitoit fi mal un homme 
ni Etoit venu pour la faire. Nous ne 
avons que juger de ce procedé; d'au- 
tant plus que cet Ambaſſadeur, qui eſt 
a dix lieus d'ici, n'a ſeulement pas 
encore de Maiſon arrètèe a Nimegue , 
mais meme ſon Maitre d'hotel, qui etoit 
venu pour cela, gen eſt alle, ſans que 
depuis on ait entendu parler de lui. 
| 1 paſſa hier quelques Bateaux qui re- 
montent le Wael & portent du Canon, 
& les deux Régimens de Friſe arrive- 
rent auſſi hier en cette Ville, & pren- 
nent leur route du cote de Ruremonde. 
Les Hollandois publient ici, que c'eſt 
pour aſſiẽger Maſtricht ou Limbourg ; 
c'eſt, Monſieur, tout ce que nous en pou- 
vons ſcavoir, nous ſommes &c. 
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De Meſſreurs les Ambaſſateurs 
au Noi. 


Du 10. Juillet 1676. 


IRR, 


Nous n'avons rec aucun ordre de 
Votre MajeſtE par ce dernier ordinaire, 
& il n'y a pas lieu d'en eſperer fſi-tot 
par la voye de Maſtricht, dont nous 
nous ſommes ſervis juſqu'à preſent. Si 
avis que moi, Marechal d' Eſtrades, 
viens de recevoir de mon Correſ- 
pondant d' Aix la Chapelle eſt veritable, 
les Troupes d' Osnabrug ſont arrives le 
7. de ce mois a Galop, qui neſt Elo 
gnè que de deux lieues de Maſtricht, 
fortes de 8000 hommes, - compriſes les 
er, de Luxembourg , conduites par 
Monſieur de Louvigny. Celles qui etoient 
a Ruremonde, au nombre de 6000. hom- 
mes, ſont à Sittard: le Prince d'Oran» 


ge avec 10000 hommes eſt aux environs 


de Tongres : & le Rhingrave , avec les 
Garniſonsde Berg-op-Zoom, Breda, Geer- 
trudenberg & Boiſleduc, auxquelles ſe 
doivent joindre les deux Regimens d' In- 
fanterie de Friſe, le tout faiſant envi- 
ron Cing mille hommes, doit prendre 
un quartier vers la Riviere, & occuper 
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tons les Villages depuis Pietersheim juſ- 
qu'à Tongres. 

Les Ambaſſadeurs d' Hollande ne font 
aucune demarche qui tEmoigne quelque 
empreſſement d'avancer la Negociation 
de la Paix, & comme nous ne croyons 
pas negliger les occaſions qui ſe preſen- 
teront de conferer avec eux, nous eſti- 
mons auſſi qu'il ſeroit prejudiciable au 
ſervice de Votre Majeſte de les recher- 
cher avec trop de ſoin, & qu'ils en ti- 
reroient des conſequences bien contrai- 
res Ala verite, & au bon ętat des affaires 
de Votre Majeſte. | 

La venue de Monſieur Temple pour- 
ra bien donner un peu de mouvement a 
1a Negociation, ou du moins faire hater 
les autres Ambaſſadeurs. Son Collegue, 
Monſieur Jenkins, qui nous aſſura hier 
qu'il ſeroit ici demain, nous dit en me- 
me tems que Monſieur Blaeſpiel y vien- 
droit bien-tot en qualite d' Ambaſſadeur 
_ de Monſieur VEle&eur de Brandebourg, 
& qu'il n*etoit retenu a Cleves, que pour 
ſe remettre d'une chute qui lui avoit 
demis le bras; mais que, comme il avoit 


Ecrit que Monſieur de Schwerin ſeroit | 


le premier de PAmbaſſade, il nons prioit 
de lui vouloir conſeiller de quelle ma- 
niere il en uſeroit avec ledit Sieur Blaes- 
Piel, & quels honneurs il auroit a lui 
rendre: mais nous lui dimes, que nous 
ne doutions pas qu'il ne fut bien infor- 
me que dans PAſemblee de Munſter, 
& depuis dans celle de ar > 
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Ambaſſadeurs a2 n'avoient dons 
ne la main che eux qu'aux premiers 
Ambaſſadeurs des EleQeurs, & qu'il n'y 
avoit pas lieu de croire auſſi que les 
ſeconds euſſent dans celle-ci de nouvel- 
les pretenſions.' II n'inſiſta pas davan- 
tage ſur ce point; mais apres avoir exa- 
mine cette affaire entre nous, il nous 
a ſemblé, que tant que ledit Sieur Blaes- 
piel ſera ici ſeul Ambaſſadeur de Mon- 
ſieur PEle&teur de Brandebourg , il ſera 
bien fonde A pretendre les memes hon- 
neurs = ſont dis au premier, ſauf à 
ceſſer de les lui rendre, lorſque Mon- 
ſieur de Schwerin ſera arrive, & que ſi 
nous les lui refuſions a preſent, nous nous 
exclurions de tout Commerce avec lui, 
& peut- etre avec tous les autres Elec- 
teurs, entre leſquels leur premier ne 
vient ſouvent que ſur la fin de la Ne- 
gociation. Il y auroit auſſi à craindre 
que les Ambaſſadeurs d&'Eſpagne , qui 
apparemment ne leur refuſeront pas cet- 
te grace ou juſtice, en ſeroient viſitez 
avant nous, & auroient d'autant plus 
de facilite a les retenir dans leur parti, 
que nous n'aurions plus de moyen de 
leur faire voir le veritable interet de 
leur Maitre dans Pamitie de Votre Ma- 
jeſte. Elle nous fera, s'il lui plait, ſca- 
voir de bonne heure ſes intentions ſur. 
ce point, qui nous paroit etre d' aſſez 
grande importance pour la ſuite de n6- 
tre Nëgociation. TH | 
Le Gentilhomme auquel nous avons 
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erù devoir confier cette Lettre, nous eſt 
venu oſer, qu'il avoit ci-devant et 
employe de la part du Roi de Suede, 
conjointement avec le Sieur Bidal, à 


faire un Traite avec PEveque de Mun- 


ſer, dont Vexecution auroĩt pu relever 
les affaires des Suédois, & produire d'au- 
tres bons effets pour le ſervice de Vo- 
tre Majeſte, fi Vindiſcretion de quelqu'un 
de ceux qui y ont Ete employez n'avoit 
attire a ce Prelat les reproches de ſes 
Alliez; & ne PFavoit force, non-ſenle- 
ment a deEſavoiier tout ce qu'il contenoit, 
mais meme Aa ſe juſtifier envers eux, & 
les guerir de tous ſoupcons par la pri- 
ſe des Forts de Stade. Nous n'infor- 
mons point V6tre Majeſte de tout ce 
qu'il nous a dit du detail de ce Traite, 
puiſque , sil eſt veritable, elle en ſcait 
mieux que nous toutes les particulari- 
tez. II a ajontite, que ce Prélat Etoit en- 
core dans les memes ſentimens de ſervir 
Votre Majeſte & la Suéde envers & 
contre tous, & qu'il Vavoit charge de 
ſe rendre aupres delle pour lui faire de 
ſa part de nouvelles propoſitions, dont 
il geſt ouvert a nous, & pour obtenir 
delle qu'il lui plùt nous donner pouvoir 
de traiter avec celui que ledit Eveque 
doit envoyer dans huit ou dix jours; 
nous priant dei lui donner; les Paſſeports 
neceſſaires pour la ſirete de ſon voyage. 
Et comme nous lui avons fait connoi- 
tre que nous ravions pas le pouvoir 
d'en donner, & qu'il ne nous Etoit pas 


poſ- 
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oſſible d'en ables, i-tot dn Duc de 
illa Hermoſa & des Etats GeneEraux, il 
nous a prie d'ecrire a Votre Majeſte de 
cette affaire, & de trouver bon qu'il 
retourne cependant vers 'Eveque de 


| Munſter, pour Pentretenir dans la bon- 


ne diſpoſttion où il eſt, juſqu'a ce que 
Votre Majeſte nous ait envoye ſes or- 
dres: mais il geſt enfin rendu au con- 
ſeil que nous lui avons donné, de ſe ſer- 
vir d'un Paſſeport qu'il a du Roi d' An- 
mn pour ſe rendre a Maeslant- 
uys, & paſſer par le Paquetboot à Har- 
wich, d'où il prendra la pou pour ſe 
rendre a Douvres, puis à Calais. Nous 
lui avons demande $'11_avoit quelque Let- 
tre de creance de e oy; de Munſter, 
ou du Roi de Suede: & il nous a dit, 
on le premier lui avoit bien fait pren- 
re ſan inſtruction par Ecrit, qu'il nous 
a communiquee, mais que ce PrElat n'a 
rien voulu ſigner, de crainte de ſe nui- 
re; qu'à Pegard du Roi de Suede, il en 
avoit ſeulement un pouvoir d' avancer 

le bien de ſes affaires autant qu'il le ju- 
geroit a propos, & nous Pa auſſi fait 
voir. Il nous a meme communique une 
Lettre qu'il a recue du Sieur Bidal par 
le dernier ordinaire, & dont nous avons 
reconnu le caractère. Elle juſtifie auſſi, 
quoique par des termes ambigus, une 
partie de ce que ce Gentilhomme nous 
a dit. Il nous a meme aſſure qu'il etoit 
connu de Monſieur de Pomponne. Ain- 
ſi Votre Majeſte = micux que nous 
B 4 quel- 
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quelle foi doit etre ajoutee à ce qu'il 


expoſe, Et comme il y a quelqu'une 
de ſes propoſitions qui ne nous paroft 
pas praticable, elle y pourra apporter 
Jes tempEramens qu'elle jugera a propos, 
& nous fera, vil lui plait, ſcavoir ce 
que nous aurons à repondre a PEnvoye 
de Munſter, lorſqu'il nous viendra trou- 
ver de la part de ſon Maitre. Nous ſom- 
mes avec un profond reſpect, 

' SIRE, &c. 


TART TRE 


De Meſſieurs les Amba ſadeurs a 
Monſieur de Pomponne. 


Du 10. Juillet 1676. 


E Sieur Evrard de Gravendal, qui 
nous a dit Etre connu de vous, & 
avoir EtE einq ans Reſident pour le Roi 
de Suede a Hambourg, & ſix ans à Dreſ- 


* 


de, nous a expoſè le ſujet de ſon envoi 


vers le Roi; & quoiqu'il n'ait ni pou- 
voir, ni Lettre de creance de ceux de 
la part deſquels il doit faire des propo- 
ſitions à Sa Majeſte, elles nous ont paru 
ſi importantes au bien de ſon ſervice, 
que nous avons crù lui devoir conſeil- 
ler de continuer ſon voyage par Mer 
Juſques a Calais, en fe ſervant d'un Paſ- 
ſeport qu'il a du Roi d'Angleterre : & 
U a defere A nos ſentimens; quoique 


Pas 
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Paveu que nous lui avons fait, que nous 
n'avions pas le pouvoir de lui donner 
des Paſſeports, & que nous ren a- 
vions pas auſſi du Duc de Villa Hermoſa, 
ni de Meſſieurs les Etats Generaux, 


peut d'abord rebute, & fait reſoudre à 


s'en retourner d'où il Etoit venu. St 
tout ce qu'il a dit eſt ſincere, vous pour- 
rez par- là juger, Monſieur, combien il 
feroit important au ſervice du Roi, que 
nous euſſions entre nos mains quelques 
Paſſeports en blanc, tant des Eſpagnols 
que des Etats Generaux, pour nous en 
fervir lorſqu'il y aura de ſemblables oc- 
caſions, d' autant plus que nous n'aurons 

lus d' autre voye decrire que celle de 

ruxelles, tant que les Troupes enne- 
mies ſeront aux environs de Maſtricht. 

Nous courrons riſque d' etre long-tems 
ſans recevoir aucunes Lettres de Fran- 
ce, & comme nous ne laiſſons paſſer au- 
cun ordinaire ſans vous Ecrire, vous 
pouvez compter, Monſieur, lorſque vous 
n'en recevez pas deux fois la ſemaine, 
que les Ennemis les retiennent. Nous 
fommes, Monſieur, entierement à vous. 
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De Monſieur de Pomponne F Meſ- 
leurs les Anbaſſadeurs. 


Du 14. Juillet 1676. 


E voyage du Roi aura apporté, Meſ- 
ſieurs, quelque deſordre dans la 
correſpondance que je dois tenir avec 
vous, & qui va etre ins reglee a cet- 
te heure que Sa Majeſte eſt de retour en 
ce lieu. Elle y vint hier de Saint Ger- 
main, ou elle Etoit arrivee le 8. & on 
je me rendis ſeulement le 12. par la per- 
miſſion qu'elle m'avoit donnee de la ſui- 
vre plus lentement, & de m'arrèter deux 
jours chez moi. Ainſi je n'ai eu Phon- 
neur de lui lire, que depuis ce jour, vo- 
tre dẽpèche du 3. de ce mois. | 
Elle a vu que vous vous Etiez ouverts 
a Monſieur Jenkins de la Neutralité 
qu'elle veut bien accorder a deux lieues 
aux environs de Nimegue, à la priere 
du Roi de la Grande Bretagne: mais de 
la maniere dont cet Ambaſſadeur a ré- 
pondu, la condeſcendance de Sa Maje- 
ſe au deſir de ce Prince ſera de peu 
d' effet; auſſi peut-on remarquer, comme 
une marque du deſſein que Monſieur le 
Prince d' Orange avoit forme ſur Ma- 
ſtricht, la defenſe qu'il avoit faite au Pais 
de Maes & Wael de payer les Conerl 
* | i 


13 


ca At 


i raid 


* 


* 


x 
4 = 


* 
* 


| 1 | 
butions, autrement il anroit ſans don- 
te profite de cette propoſition, Il y a 
ſujet. de croire que la reſolution qwil a 
priſe lui ſera peu avantageuſe, & qu' en 
ne réüſſiſſant pas au ſiege qu'il a forme, 
les ſujets des Etats regretteront la Neu- 
tralite qu'il leur aura empeche de rece- 
voir. 

Il y a fi peu de fandement a la de- 
mande que fait le Dannemarc de trois 
Paſſeports, lorſqu'il en accorde un ſeu- 
lement aux Ambaſſadeurs de Sa Majeſte, 

ue Pon ne doit pas croire que les ME» 

iateurs puiſſent appuyer une demande 


1 peu raiſonnable. Il en eſt de meme 


de la clauſe de ſéjourner, qui non-ſeu- 
lement n'eſt pas neEceſſaire , mais qui me- 
me n'a pas été inſeree dans les Paſſe- 
ports qui ont Ete donnez par les Enne- 
misde Sa Majeſte. La nouvelle que vous 
aviez recue-de Pavantage quavoit rem- 
porté la Flotte de Dannemarc ſur cel- 
le de Suede, ne geſt trouvee que trop 
veritable. On aſſure neanmoins que 
cette dernicre Etoit prete de remet- 
tre à la Mer; & il eſt d autant plus im- 
portant qu'elle ſoit en etat de ſe relever 
de cette perte, que les Provinces de Po- 
meranie & de Breme ont plus de be- 
ſoin d'un plus prompt ſecours. 

Je ne vous dis rien, Meſſieurs, de ce 
qui ſe paſſera a Maſtricht ; ce ſera preſs 
que de vous qu'il faudroit en attendre 
des nouvelles. Les dernieres Lettres 
d'Allemagne aſſirent, que la tranchee _ 

3 B 6 aàvoit 


avoit EtE ouverte 1 onzieme a Philips- 
bourg, mais Monſieur de Luxembourg 
_ travaillera a empecher que les Ennemis 
ne Pavancent tranquillement. Le Rot 
avoit eu quelque penſee de retourner en 
Flandre, lorſqu'il apprit que Monſieur 
le Prince d'Orange occupoit toute fon 
Armee à Maltricht. Sa Majeſts a jugeE 
depuis, qu'elle pouvoit remettre Pexecu- 
tion de ſes deſſeins a Meſſieurs les Ma- 
rFechaux de France qui commandent fon. 
Armée, & peu de jours feront voir 2 
quoi elle a reſolu de Pemployer. Elle 
y doit envoyer cependant Monſieur de 
Louvois, pour faire connoitre ſes inten- 
tions a ces Meſſieurs, & pour faciliter 
Pe xécution de ſes ordres. ö 
Dans le tems que Pacheve cette Let- 
tre, je recols, Meſſieurs, celle qu'il vous 
_ plũ de meœecrire le ſeptiẽme de ce mois. 
II ſeroit bon que Monſieur Temple eùt 
remis les Paſſeports au Miniſtre de Neu- 
bourg, apres vous avoir temoigne qu'il 
attendroit votre rEponſe ; toũjours pour- 
rez- vous lui faire remettre les derniers; 
qui lui ſerviront à retirer ceux qu'il 
N avoit point di donner; & vous lui 
ferez connoitre, $'il vous plait, qu' en- 
vain Monſieur de Neubourg pretendrojt 


tirer avantage d'une faute d'ccriture, 


_ puiſque vous ne donnerez point la main, 
ni aucune marque dAmbaſſadeur, aux 
Miniſtres qu'il envoyera à Nimegue. Je 
fuis, Meſſieurs, avec toute l'eſtime & 
Javerite:que Lon peut etre, entièremen 
A vous. LET= 
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E 
De Meſſicurs les Ambaſſadetrs 


au Roz. 


Du (qr, Juillet 1676. 
IRE, 


Nous avons été honorez d'une Let» 
tre de V6tre Majeſte, datee du troiſié- 
me de ce mois de ſon Camp de Kie» 
vrain , & nous avons parle enſuite 4 
Monſteur Jenkins conformément a ſes 
ordres, ſur Petendue de la Neutralite, 
& ſur le payement de la Contribution. 
Il nous apporta hier un Memoire que 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs d' Hollande 
lui ont donnee, par lequel Votre Ma- 
jeite connoitra, que ces Meſſieurs cher- 
chent toutes les chicanes imaginables 
pour traverſer les commencemens de 
la Negociation, & pour tacher de nous 
donner en notre particulier tous les dE» 
gouts qu'ils pourront; mais, Sire, nous 
eſperons que Votre Majeſte nous fera 
Phonneur detre perſuadee, que ces 
Meſſieurs prendront de fauſſes meſures 
fur ce qui nous regarde, & que nous 
conſentirons tres volontiers d' tre en- 
fermez ici, & fi nous Voſons dire a V6» 
tre Majeſte, aſſez cherement, du mo- 
ment que ce ſera une choſe utile aux 

5 in- 


interets de week OR Cependant 
nous n' avons pu nous empècher de di- 
re a Monſieur Jenkins, que Votre Ma- 
jJeſte ſeroit ſurpriſe de ce Memoire , 
apres que les Etats & leurs Alliez Pont 
depuis tant de tems preſſẽe pour con- 
ſentir a une Neutralité, qu'elle a bien 
voulu accorder a Vinſtance du Roi de 
la Grande Bretagne, & Vetendre juſ- 
qu'a deux lieues autour de la Ville; 
que pour nous, nous n'avions rien A re- 
pondre juſques à ce que nous euſſions 
rect les ordres de Votre Majeſte; que 
nous pouvions ſeulement dire, que C'E- 
toit une condition qui nous Etoit inju- 
rieuſe , de vouloir nous empecher, nous 
& nos gens, de ſortir de la Ville, puiſ- 
que cela ne regardoit que nous, & que 
les autres Ambaſſadeurs auroient liberté 
toute entire de ſortir auſſi loin qu'il leur 
plairoit; que la Neutralite ne regardoit 

ue ceux du Pais, puiſque la perſonne 

es Ambaſſadeurs, & celles de tous les 
autres Domeſtiques devoient etre en ſũ- 
rete en. yertu de leurs Paſſeports & de 
la foi publique, & qu'a Munſter, où il 
n'y avolt point de Neutralité, les Am- 
baſſadeurs ſortoient ſans crainte hors 
de la Ville, & meme qwils avoient des 
Maiſons a deux lieues loin qui Etoient 
en ſtirere,, moyennant les Armes de 
leurs Maitres qu'ils mettoient au deſſus 
de la Porte. Nous prendrons la liber- 
te, Sire, de faire remarquer à Vo- 
tre Majeſte, que Monſieur Jenkins . 
| e 
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le Memoire des 22 d' Hollan- 
de, il y a dix jours, & que ces Meſ- 
ſieurs le lui ayant apporte dans le meme 
tems que nous lui en avions donne un 
tout contraire , par lequel Votre Majeſ- 
te s' expliquoit de ne vouloir accorder 
de Neutralite qu'a condition que les 
Contributions qui - 7 ſont Etablies par - 
vos places y ſubſiſteroient, Meſſieurs 
les Ambaſſadeurs prierent Monſieur Jen- 

kins de ne nous point dElivrer cet écrit, 
le croyant inutile, puiſqu'ils recevoient 
par avance un refus formel de ce qui 


| Etoit contenu dedans; mais ils ont re- 


ci de nouveaux ordres de leurs Supé- 
rieurs de nous le faire donner, & de 
dire en meme tems a Monſieur Jenkins, 
que C*Etoit une choſe qui ſe contrediſoit 
ell--meme, de vouloir tirer des Contri- 
butions d'un pais à qui on accordoit la 
Neutralite, & d'ailleurs, que juſques à 
preſent il n'y avoit point eu de Contri- 
bution Etablie, Nous ne repEterons point 
a Votre Majeſte ce que nous lui avons 
repondu la-deſſus; car nous lui avons 
explique tout de nouveau ce qui s' 
toit paſſe a Pegard de Vimpoſition de la 
Contribution, & nous lui avons fait 
connoitre que la Neutralite n' toit qu' u- 
ne ceſſation d' Actes d'hoſtilitè entre les 
Partis qui ſe rencontreroient ; & que 
non ſeulement il n' toit pas incompati- 
ble d' accorder une Neutralitè & de 
lever en meme tems des Contributions, 
mais encore que c' toit une choſe qui ſe 
5 Eb pratt 
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pratiquoit ordinairement, & qu'une ſuſ- 
penſion d' armes, & meme celle de 1659. 
n'avoit pas empeche la levee des Con- 
tributions. | | 

Nous ferons les inſtances que Votre 
— nous ordonne, tant à l' ẽgard des 
Paſſeports que le Roi de Suede a deman- 
. dE pour ſes Couriers, que du retabliſ- 
fement des voyes ordinaires pour ſes 
Lettres; mais, Sire, - nous agirions a- 
vec plus defficace, fi ſon Ambaſſadeur 
Etoit ici. Cependant, non ſeulement 
i n'y vient point, | nous lui 
ayions mande que C*etoit le meilleur 
parti qu'il pouvoit prendre, mais meme 
nous n'entendons plus parler de lui, & 
nous n' avons point eu de ſes nouvelles 
depuis la reponfe que nous lui avons fai- 
te a ſa premiere Lettre. SLED 

Monſieur Temple eſt arrive a Nime- 
gue d'avant-hier au foir. Hier, Diman- 


che, il nous donna part de ſon arrivee, 


& nous allames Papres-dinee tous trois 
enſemble lui rendre viſite. Elle ſe paſ- 
fa en complimens, & en proteſtations 
de part & d'autre de tres-bonnes inten- 
tions pour 'avancement de la Paix. II 
nous tèmoigna enſuite, qu'il avoit entre- 
tenu depuis peu le Roi ſon Maitre, qui 
avoit toujours les memes ſentimens pour 
_ Votre Majeſté, & un tres grand deſir 
de vivre avec elle dans une correſpon- 


dance tres - ſincere. A quoi nous ne 


manquames pas de repondre par les mè- 


mes allurances de la part de Votre Ma- 
. jeſtẽ 7 
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jeſte , ajoũtant encore par deſſus ce quiil 


nous avoit dit. Il nous fit auſſi entendre, 
que comme il ſouhaitoit de procurer 
autant qu'il lui ſeroit poſſible Pavance- 
ment de la Paix, il efpEroit que nous 
lui donnerions les ouvertures & les 
moyens pour y parvenir; à quoi nous 
lui repondimes, que nous Etions pour 
econter les propoſitions que lui, comme 
Mediateur , voudroit bien nous faire. Il 
nous fit connoitre qu'il ravoit aucun 
ordre d'en faire, que ce ſeroit agir en 
arbitre platot queen Mediatenr, & qu'il 


| rapporteroit ſeulement ce qu'on lui di- 


roit de part & d' autre. Nous fumes 
ſurpris que des la premiere converſation 
il ſe declarat de ne vouloir faire aucune 
propoſition, & nous fumes obligez de 
lui dire, que pour nous, nous d'en a- 
vions point auſſi à lui faire, & que nous 
eſperions que dans la ſuite il auroit des 
vues & des penſees qu'il pourroit nous 
communiquer; que nous Etions toujours 
prets d' couter ce qu'il lui plairoit', mais 
qu'il ſcavoit bien que nous n' tions pas 
en Etat d' etre obligez de faire les pre- 


miers pas. La converſation ſe porta a- 


parler de Pembaras des Ceremonies , 
qui ſeroit tres ficheux, & meme inevi- 
table. Il nous temoigna, que dans une 
auſſi petite Ville que celle-ci, & un 
auſſi grand concours d' Ambaſſadeurs, 
les grandes Ceremonies feroient naitre 
plus de demelez qu'on ren pourroit ter- 
miner, & Eloignerolent 6 la 

AX, 
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Paix, par mille petits incidens qui ſur- 
viendroient tous les jours; que ſon ſen- 
timent, & celui du Roi ſon Maitre Etoit, 
que nous devions vivre ici plutot en 
particuliers qu'en Ambaſſadeurs, & 
ue nous en travaillerions avec plus de 
liberté aux affaires. Nous Vaſſurames 
qu'en cela, comme en toute autre cho- 
e, nous nous conformerions aux ſenti- 
mens du Roi de la Grande Bretagne, & 
aux ſiens; que nous ne demandions pas 
mieux que de retrancher toutes les oc- 
caſions d'eloigner un bien ſi ſouhaite que 
celui de la Paix; & que, comme il etoit 
ici Mediateur , c' toit à lui a Etablir ce- 


la ſur le pied qu'il jugeroit le plus con- 


venable. A quoi il nous repondit , que le 
Roi ſon Maitre n'oſoit pas prendre ſur 
lui de regler une choſe de cette nature, 
mais qu'il avoit ordre de voir avec nous 
ce qu'il y auroit a faire; qu'il ſqavoit 

ue le Marquis de Los Balbaſes faiſoit 

es preparatifs extraordinaires, que c'&- 
toit un homme qui ſe faiſoit une affaire 
de paroitre magnifique, & qu'il feroit 
ici une tres grande depenſe : ſurquoi 
nous lui dimes, que Pexemple des Mé- 
diateurs regleroit toutes choſes, & que 
quand ils en uſeroient d'une certaine 
maniere , il n'y auroit aſſurement per- 
ſonne qui ne $'y conformat. 

Monſieur Temple nous a demande Au- 
dience cette apres-dinee , C'eſt pour nous 
rendre notre premiere viſite. Nous ne 
croyons pas qu'il nous diſe rien qui me- 
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rite d' etre mande. Nous ſommes avec 


un profond reſpect, 
W's | 


RE, &c. 


Ecrit dont il eft fait mention dans 
la ſuſdite Lettre. 


Ue Meſſeigneurs les Etats GEnE- 
Q raux & leurs Hauts Alliez deſi- 

rent qu'un certain Circuit de Neu- 
tralitE ſoit déſignè & ſpecifi, dans le- 
quel toutes les Parties qui ſont en guer- 
re puiſſent trouver une parfaite liberte & 
franchiſe, & qu'il leur eft indifferent 


de quelle Etendue ledit Circuit puiſſe 


etre, pourvu qu'il ne paſſe la Riviere 
du Wael dans le Betuw, & qu'on y 
jouiſſe effectivement d'une entière Neu- 

tralitè, tant au regard de tous les Actes 
d' hoſtilitè que de la Contribution; & 
ſi Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Sa Ma- 
jeſt Tres-Chretienne deſirent qu'il n'y 
en ait point du tout, & que la Neutra- 
lite ſoit limitee & reſtrainte au dedans 
des Portes & des Remparts de la Ville, 
que Meſſeigneurs les Etats GEnEraux & 
leurs Hauts Alliez $'y accommoderont, 
& que par ainſi tout le dehors de la 
Ville, & tout le Pais tout au tour, de- 
meurera dans PFetat de guerre comme 
il eſt preſentement. 2 


LET- 


„ 
LE T 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs d 
Monſieur de Pomponne. 


Du 14. Juillet 1676. 


Lettres que vous nous avez fait 
Phonneur de nous Ecrire du troiſieme 
& cinquieme de ce mois, & les Paſſe- 
ports pour les Miniſtres de Monſieur le 
Duc de Neubourg, que nous avons re- 

mis auſſi-t6t entre les mains de Monſieur 
enkins, qui nous doit rendre les autres, 
Nous ſommes ſurpris de la demande de 
Monſieur le Duc d'Hanover pour des 
Paſſeports. Si tantot, que nous ſerons 
chez Monſieur Temple, nous pouvons 
faire tomber la converſation la-deffus, 
deut- tre que nous pourrons ſyavoir de 
ui ce qu'on a reſolu ſur cette preten- 
ſion. Vons aurez vu, Monſienr, par la 
Lettre que nous nous donnons Phonneur 
d'Ecrire au Roi, que Monſieur Temple 
eſt aſſez ports à prevenir tous les inci- 
dens qui pourroient tronbler cette Af- 
ſemblee. LexpEdient dont vous nous 
parlez, d'etablir ici Puſage des Chaiſes, 
pourroit peut-etre y ſervir de quelque 
choſe: nous verrons $'il ſe pourra fai- 
re, & nous augmenterons volontiers de 
cela notre dEpenſe, que nous pouvons 
— | vous 


Nr: avons rec, Monſieur, les deux 
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vous dire, Monſieur fd. exceſſive : auſ- 
ſi ce reſt pas ſans raiſon que nous avons 
pris la liberte de dire a Sa Majeſte, 
qu'on tachoit de nous donner ici tous les 
degouts qu'on pouvoit. Nos Maiſons , 
qui ne ſont pas aſſurement les plus bel- 
les de la Ville, nous font loiices quatre 
2 cing fois plus cheres qu'aux autres; 
de ſorte qu'il nous en coũte, à Pun vingt- 


quatre mille livres, & aux autres des dix 


& onze mille livres par an, ſans comp- 
ter les rẽparations qu'il faut que nous 
faſſions; vous pouvez juger du reſte A 
proportion. Si les proprictaires des au- 
tres Maiſons, où ſont logez les autres 
Ambaſſadeurs, en avoient fait autant, 
nous ne doutons pas que les Etats n'y 
donnaſſent ordre; mais pour nous, nous 
ne devons rien eſpeErer, & nous vous 
ſupplions humblement, Monſieur, ſi vous 
le dase a propos, d'en informer Sa Ma- 
2 | ; 
Monſieur Temple ſort d'avec nous, 
& ſa viſite ne geſt paſſee qu'en compli- 
mens accoùtumez en pareilles occaſions, 
Nous ſommes, Monſieur, &c. 


„ 
R SE eu 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs ve 


Du 17. Fuillet 1676. ui 
5 qu 
Nous avons informé Vo6tre Majeſts ¶ co 
par ie dernier ordinaire des premiers || fo 
entretiens que nous avons eu avec Mon- lei 
ſieur Temple, & la viſite qu'il nous a ¶ qu 
renduè s'eſt paſſèe en ſemblables com- i en 
plimens, & diſcours gEnEraux; mais pr 
m'ayant dit, a moi Colbert, que lorſ- te: 
qu'il me pourroit entretenir comme ſon i au 
ancien ami, il me parleroit plus libre- pa 
ment qu'en qualite de MEdiateur, il m'a ¶ bi 
donné lieu de lui rendre une ſeconde 
viſite ſans cEremonie ; & c' eſt ſur ce pied 
qu'il m'a prie de vivre dEſormais avec 
lui, & de lui promettre, que ce qu'il me 
diroit en particulier ne ſerviroit qu'a 
mon Eclairciſſement , & demeureroit ſe- 
cret entre lui & moi: mais je ne m'y 
ſuis pas aſſez fort engage pour manquer 
A Tobligation que m'importe Phonneur 
que Votre Majeſté m'a fait de me join- 
dre a Monſieur le Marechal d'Eſtrades 
& a Monſieur d'Avaux, de leur commu- 
niquer tout ce que j apprens qui regar- 
de la Negociation qu'elle nous a on 
7% ih e 
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fee en commun, & lui en rendre avec 
eux un compte exact & fidele. C'eſt 
neanmoins ſur ce fondement d'une con- 
verſation familiere, que ce Miniſtre m'a 
dit, qu' en prenant conge du Roi ſon Mai- 
tre, il avoit appris de ſa bouche meme 
combien les interets de Votre Majeſté 
lui font chers, & A quel point il deſire 
qu'elle trouve dans la Paix qui ſe doit 
traiter ici, tous les avantages qu'elle 
peut raiſonnablement ſouhaiter: Que 
comme Sa Majeſté Britannique a juge 
fort prudemment, qu'il n'y a pas de meil- 
leur moyen de revenir dans ce deſſein 
que de retirer le Prince d' Orange de ſon 
engagement avec PEſpagne, elle avoit 
pris ſoin de Vinſtruire elle-meme de tou- 
tes les raiſons dont il ſe devoit ſervir 
auprès de ce Prince; qu'il ne croyoit 
pas avoir rien omis de ſa part pour 
bien ſuivre les inſtructions du Roi ſon 
Maitre; qu'il avoit repreſente ſouvent 
audit prince, que les Etats GEneraux 
Etoient fort las de ſoùtenir une Guer- 
re qui ne ſe faiſoit qu'à leurs depens ; 
que tout le plat Pais Etoit entièrement 
ruins, & les peuples dans la derniere 
miſere ; que les Eſpagnols commencent 
2 tenir des diſcours de lui fort offen- 
ſans; qu'ils ont manque, & par Terre, 
& par Mer, à tout ce qu'ils lui ont pro- 
mis, & ſeroient bien aiſe de le voir pẽ- 
rir, ſi ſa perte pouvoit avancer leurs 
affaires; qwapres avoir retabli, comme 
il a fait, celles des Provinces-Unies, il 

| | "a 
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ne pouvoit pas mieux affermir ſon auto- 
rite qu' en leur procurant une bonne 
Paix, & appuyant ſes établiſſemens de 
P'amitié de la France, & de PAngleter- 
re: qu'il lui avoit ajoute tout ce que 
fon Eſprit lui pouvoit- ſuggerer , mais 
que ce Prince lui avoit paru inEbranla- 
ble; qu'il Payoit trouve perſuade que ſon 
honneur eſt inſeparablement attache au 
parti des Eſpagnols; qu'il lui a dit en con- 
fidence leur avoir des obligations ſen- 
ſibles, & que, dans le tems qu'il etoit 
abandonnè du Roi ſon Oncle, & perſe- 
cute par la France, PEſpagne lui avoit 
donne des moyens de ſe relever, & ſa 
Patrie auſſi; qu'il eſt bien informe des 
diſcours qu'ils tiennent de lui; que me- 
me de deux millions de livres qu'ils doi- 
vent d' anciennes dettes, il n'en a pu 
tirer pendant cette guerre que 300000, 
liv. d'aſſignation, leſquelles il a meme 
trouvè diverties lorſqu' il croyoit les re- 
cevoir; qu' au lieu de s'en facher, il 
leur a dit, qu'il conſidèroit ce manque- 
ment comme une très- forte preuve de 
leur eſtime, puiſque gils ne le croyoient 
pas parfaitement honnete homme, ils ſe- 
roient plus ſoigneux, dans l' extrẽme be- 
ſoin qu'ils ont de lui, d'exëcuter leurs 
Ar & de lui faire Juſtice : Qu' en- 

ce Prince ſe voit inceſſamment flat- 
te par VEmpereur, le Roi d'Eſpagne, le 
Dannemarc, & tous les Alliez, qui le 
conſidèrent comme le Souverain de tou - 
tes les Provinces-Unies, & le premier 
38 5 : mo- 
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mobile de la Guerre qu'ils ſoutiennent; 
que chacun s'efforce de lui perſuader, 
qu'en la continuant il peut encore ele- 
ver ſon autorite & ſon pouvoir à un 
plus haut point; qu'ils trouvent tous 
leur veritable interet dans ſon agrandiſ- 
ſement , ayant aſſez reconnu combien les 
Republiques ſont changeantes, & qu'on 
ne peut faire de ſolides liaiſons avec 
aucun Etat, $'il reſt gouverne par un 
ſeul; que ce Prince voit avec plaifi le 
changement avantageux que la Guerre 
à fait dans ſa fortune; qu'il lui a dit bien 


des fois, que tant que les principales 


| Villes d' Hollande, & toute la Zélande, 


ſerojent dans le bon état on elles font 


| preſent, elles fourniroient facilement 


aux fraix de la Guerre, & que le plat 
Pais y contribuoit fi peu, qu'il ne fa- 
loit pas $inquicter du mauvais tat ot 
il ſe trouve: qu'il compte auſſi que Pan- 
nee prochaine les Etats Generanx ſe 
pourront Exempter d'une grande partie 
de la depenſe qu'ils ont ſoũtenuè juſ- 
= a preſent; que VEſpagne prendra 
ur elle celle des Armes d' Allemagne, 
& que ces premiers n' auront plus qu'a 
entretenir une Armee de 25000. hom- 
mes pour la dEfenſe du Pais. II a ajoũ- 
tE à tout ce diſcours, > robe ne dẽſeſpẽ- 
roit pas neanmoins de faire conſentir le 
Prince d'Orange à la Paix, ſi on lui fai- 
ſoit voir des conditions raiſonnables pour 
PEſpagne ; que la penſee de ce Prince 
n'etoit pas de donner aucune atteinte au 


in 
Traite des Pirenèes, mais que fi on pou- 
voit trouver la ſatisfaction de la Fran- 
ce dans les places proches du Royaume, 
& abandonner les Eloignees, il pourroit 
bien obliger les Eſpagnols à accepter les 
Conditions, ou à leur refus, apres avoir 
ſatisfait par Ia a ce qu'il eroit leur de- 
voir, & ala ſurete des Provinces-Unies, 
les abandonner & faire la Paix. Ma re- 
ponſe a été, que puiſqu'il vouloit bien 
me parler plutot en ancien ami, & par 
forme d' entretien, que comme un Mé- 
diateur a un Ambaſſadeur de France, je 
lui dirois librement mes penſees, me re- 
ſervant a parler de concert avec Meſ- 
ſiears mes Collegues, lorſqu'il voudroit 
faire des propoſitions comme Mediateur: 
Qwun ſcjour de einq ans & demi en An- 
333 m' avoit parfaitement inſtruit 
des bonnes intentions du Roi de la Gran- 
de Bretagne pour les interets de Votre 
Majeſte, & que j avois une joye extre- 
me d'apprendre de lui, que ces memes 
liaiſons, auxquelles Pavois eu Phonneur 
d' etre employe, n'avoient pas moins de 
force a preſent que dans le commence- 
ment; que Votre Majeſté les entretien- 
droit toujours de ſa part avec beaucoup 
de {incerite; que le Prince Orange en 
auroit infailliblement profitè, & trouve 
dans une bonne Paix les memes avanta- 
ges qu'il poſſede aujourd'hui, fi dans le 
tems que Votre Majeſte Etoit prete de 
s'accorder avec les Etats GEneraux, & 
laiſſer a la poſteritéè des preuves d'une 
mo- 
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moderation FOR, 4; 0h dans la reſ- 
titution de preſque toutes les Places que 
ſes Armes occupoient, elle ne s'etoit 
vie attaquee contre toute juſtice, & 
contre. la foi des Traitez, par PEmpe- 
reur & par le Roid'Eſpagne , qui, par des 
raiſons plus conyenables aux interets de 
leur Maiſon qu'au bien de toute la 
Chretiente , n'avoient pas cru devoir 
ſouffrir la reconciliation de deux Etats 
que la Maiſon d'Autriche a toùjours con- 
1ſiderez comme ſes plus grands Ennemis, 
& totijours unis contre elle pour leur 
propre defenſe, & par un interet com- 
mun : Que veritablement Padreſſe de 
leurs Miniſtres & Agens avoit été fi 
grande, qu'elle avoit portè les Provin- 
ces-Unies a preferer la continuation de 
la Guerre conjointement avec leur plus 
redoutable Ennemi, à une Paix raifon- 
nable qu'elles pouvoient obtenir de 
leurs anciens amis: Que fi, apres ce trait 
ce fine politique, le Prince d*'Orange 
pretendoit perſuader le monde, qu'il tient 
deVEſpagne ce qu'il ne doit qu'a ſa bonne 
fortune & a Vhabilete avec laquelle il a 
{ci profiter de toutes les bonnes con- 
jonctures qu'elle lui a fait naitre, il cou- 
roit riſque, ſelon mon ſens, de paſſer 
platot pour la Dupe des Eſpagnols, que 
pour un Prince fort reconnoiſſant: Qu'ils 
noublieroient jamais les dommages que 
ſes Predeceſſeurs leur avoient cauſez; 
que quelques obligations qu' ils lui ayent, 
ils le perdront quand ils pourront; & 
> G'S qu'au 
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qwau contraire Votre Majeſte a vi avec 
laifir, quoique dans une guerre qui fe 
ait contre elle, que les Etats GEneraux 
ayent remis audit Prince les Charges & 
le Commandement des Armees que la 
faction de ſes Ennemis avoit voulu lui 
oter ; Quelle deſire ſfincerement que ces 
avantages ſoient toujours continuez 
dans ſa Maiſon, & qu'elle contribueroit 
volontiers à ce qui pourroit ſervir à 
ſon elevation & à ſon <tabliſſement; 
mais qu'il pourroit fe tromper, s' il croyoit 
le trouver plus grand pour lui en ame- 
liorant la condition des Eſpagnols dans 
Ja continuation de la guerre : ow Vo- 
tre Majeſte en avoit toujours fait reſ- 
ſentir les malheurs a ſes Ennemis , & 
que, par la grace de Dieu & la force de 
ſes Armes, auſſi-bien que par ſa ſage con- 
duite, elle en avoit toujours garanti ſes 
Etats, & fait chaque Campagne des Con- 
quetes confſiderables: Que vos Armees 
. devenoient tous les ans plus nombreu- 
ſes & mieux aguerries: Que Votre 
MajeſtE inſpire a ceux qui la ſervent 
une valeur extraordinaire, & un zele 
ardent pour ſon ſervice: Que vos finan- 
ces ſont en Etat de fournir long-tems aux 
fraix de la guerre: Que Votre Majeſté 
_ bien qu'il n'en eſt pas de meme 
chez ſes Ennemis, mais que, lorſqu'ils 
voudront une Paix raiſonnable, elle eſt 
prete de la leur accorder. | 
Qua Pegard des An chacun 
ſeait que le Traité d' Aix 1a 8 
bs | one 
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dont la plipart des Princes de l'Europe 
$'ctoient rendus garants, & par lequel 
Votre Majeſte avoit ſacriſiè a une exac- 
te & religieuſe obſervation une Pro- 
vince entière, auroit rendu la Paix d' u- 
ne éternelle duree, fi PEſpagne ne l'a- 
voit violee manifeſtement: Qu'ainſi Vo- 
tre Majeſte $'Erant vue attaquee contre 
toute juſtice, & contre la foi de ce 
Traite, par Sa Majeſte Catholique, el- 
le croit pouvoir prEtendre avec raiſon , 
que les choſes demeurent en Petat auquel 
le ſort des armes les a mis. | 

Que pour ce qui touche PAllemagne, 
| que comme Votre MajeſtE n'y a auſſi _ 
poſe qu'une juſte defenſe à une injuſte 
aggreſſion, Elle verroit avec plaiſir , que 
tout ce Pais fiit redevable une ſeconde 
fois 4 Vobſervation des Traitez de Weſt- 
phalie, du rétabliſſement de ſon repos. 

Il m'a temoigne qu'il ſouhaitoit que la 
Paix ſe put faire auſſi avantageuſement 

our Votre 8 que je le lui propo- 
ois, mais qu'il ne voyoit pas qu'on la 
put conclure que par le moyen du Prin- 
ce d' Orange, & qu'il n'y conſentiroit 
point, ſi on ne trouvoit quelque accom- 
modement qui donne à la Francę ce 
qui Payoiſine le plus, & rende a VEſ- 
pagne ce qui eſt plus avance en Flan- 
dre; enſorte que le Traite qui ſe fe 
ra pourvoye a la ſirete des Pais-Bas, 
& par conſequent à celle des Provin- 
ces-Unies. Je lui repliquai, que la 
Franche-Comte, 1 Duchè de Limbourg, 
3 | 
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& Mefline, Etoient bien Eloignez de la 


Flandre, & encore plus des Etats Ge- 
NErauz ; que Conde. & Bouchain ne vous 
approchoient pas tant deux, que les Con- 
quetes cedees par le Traitè d' Aix la Cha- 
pelle, dont ils Etoient garants. Il m'a- 
voiia que, pour la Franche-Comté, les 
Etats GEneranx ne ſe ſoucieroient gue- 
res qu'elle fut cedee a Votre Majeſté; 
mais que, ſans un Echange de Places, 
on ne ponrroit pas les contenter, & les 
diſpoſer à forcer les Eſpagnols à la Paix; 
que ceux-ci ſe flattoĩent, toujours des mau- 
dites eſperances de la continuation de 
la Guerre; qu'ils voyoient Votre' Maje- 
{te gexpoler toutes les Campagnes 2 
toutes fortes de perils, & qu'un ſeul 
moment pourroit mettre la France dans 
les plus grands malheurs, & dans la plus 

rande deſolation ou elle ait jamais été. 
Te lui rEpondis, que cette conſideration 
n*etoit que trop forte pour faire ſouhai- 
ter la Paix paſſionnement à tous vos ſu- 
Jets, mais qu'elle ne VEtoit pas aſſez au- 
pres de Votre Majeſté, pour Vobliger à 


la faire à des conditions qui ne repon- 
dent pas a ſa gloire, & à la reputation | 


qu'elle a acquiſe, auſſi-bien qu'au boi 
fucces dont il a plu a Dieu de. benir la 


- Juſtice de ſes Armes. Notre converſa- 


tion a fini par des expreſſions de fa part, 
d'une haute veneration pour Votre Ma- 
jeſte, & d'un grand deſir de lui aller 
rendre ſes reſpects auſſi-tot que la Paix 
ſera faite. Je Pat aſſure auſſi qu'il trou- 
VE« 
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yeroit Votre Majefte fort perſuadee de Pa- 
mitiè ſincere du Roi de la Grande Bre- 
tagne, fort prevenue auſſi d'eſtime pour 
la perſonne de lui Monſieur Temple, & 
qu'elle lui temoignera avec joye & re- 
connoiſſance, combien les ſoins qu'il 
prendra dans cette Mediation lui ſerolent 
agréables. 8 

Apres s'ëtre leve de ſon ſiege, il m'a 
encore dit, que PEmpereur veut conti- 
nuer la Guerre, parce qu'il ne geſt ja- 
mais va fi puiſſant ; que VEle&eur de 
Brandebourg ne deſiroit pas auſſi qu'elle 
finiſſe avant que les SuEdois ſoient en- 


ticrement chaſſez de la Pomeranie, mais 


que tous les autres Princes d' Allema- 
one ſouhaitent la Paix; & qwainſi il ſe- 
roit facile de ſurmonter les obſtacles 
qu'il y pourroit avoir du cote de PEm- 
pire. II a ajonite encore, qu'elle ne ſe 


pouvoit faire que par le Prince d'Oran- 


ge, & eſtentre, pour me le perſuader, 
dans un détail de VEtat preſent des Pro- 
vinces-Unies, par lequel il m'a fait 
voir, me diſant neartmoins que ce n'e- 


toit que pour mon Eclairciſſement par- 
ticulier, que tout leur pouvoir & tou- 


te leur autorite reſide à preſent dans la 
perſcnne de Monſieur le Prince d'O- 
range, & qu'il eſt maitre de faire la 
Paix ou la Guerre, ſans aucune contra» 
dition. II m'a auſſi aſitire , que ce Prin- 
ce & les Etats Generauz ne ſont point 
engagez, comme on Payoit cru, a faire 
la Guerre avec PEſpagne, juſques à ce 
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que toutes choſes ſoient retablies ſur le 
pied du Traite des Pirenées, ni à au- 
cune condition qui puiſſe faire grand 
obſtacle à la Paix; que VEmperenr ne 
pretend aucun avantage dans cette Guer- 
re que d*etablir fon autorite dans l' Em- 
ire, & de lier pour toujours la Hol- 
ande avec la Maiſon d' Autriche; qu'il 
lui ſemble que Vorre Majeſte a un no- 
table interet, de rompre par la Paix ces 
grandes liaiſons, & retablir une Allian- 
ce auſſi Etroite entre la France & cet- 
te Republique qu'elle Pa Ete autrefois; 
qu'il falloit pour cela commencer, au- 
tant que la guerre le pouvoit permettre, 
A reconcilier les Eſprits; que comme 
rien ne les aigrit davantage que ces 
petites courſes que la Garniſon de Maſ- 
tricht vient faire aux environs de cette 
Ville, nous devions bien examiner , fi 
PutilitE que Votre Majeſte en peut tirer 
eſt afſez grande, pour etre compenſee 
avec les mauvais effets qu'elles peuvent 
produire a Pavenir contre Votre Majeſ- 
te: Que premierement les Etats ne con- 
viennent point que la Contribution y 
ait Ete Etablie; qu'ils $'y ſont formelle- 
ment oppoſez , & qwils pretendent qu'il 
n'y a eu aucun accord fait pour la payer. 
Je lui dis, _ plus Votre Majeſte fera 
d'hoſtilitez & de maux aux Etats GEnE- 
Taux , tant qwils ſeront ſes Ennemis, 
& plus elle leur fera de plaiſir & d'ami- 
tie lorſqu'ils ceſſeront de Petre par une 
bonne Paix; que la Contribution doit 
| | etre 
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etre cenſce Etablie par la courſe de 
Monfieur de Calvo, & que ſi les habitans 
des lieux qu'il y a aſſujettis refuſent de 
payer, il leur ſera bien difficile d'eviter 
des executions beaucoup plus ficheu- 
ſes, Il faut donc, nva-t-il dit, que nous 
nous renfermions dans l' enceinte de cet- 
te Ville. Je lui ai fait connoitre le peu 
de juſtice de cette conſequence, puiſ- 
qu'a Munſter, ou il n'y avoit aucune Neu- 
tralitE hors des portes de la Ville, les 
Ambaſſadeurs & leurs Domeſtiques a- 
voient toute liberte de ſe promener juſ- 
ues à une & deux lieues aux environs ; 
& meme d'affranchir les Maiſons qu'ils 
avoient choiſies pour leurs promenades, 
mais il reſt pas perſuade que les Etats 
Generaux conviennent de cette liberté, 
fi elle n'eſt auſſi accordee à leurs habt- 
tans. Voila , Sire, tout ce que nous 
avons crit pouvoir meriter pour cette 
fois la connoiſſance de Votre Majeſté. 
Il nous a parù dans Pentretien de cet 
Ambaſſadeur beaucoup d'ouverture d' Ef- 
prit, de vivacitè, de condeſcendan- 
ce, au moins en apparence, aux bon- 
nes raiſons qu'on lui dit, en un mot 
beaucoup de qualitez propres pour un 
auſſi grand ouvrage que celui auquel il 
eſt deſtinéè. Il ſe laiſſe flatter auſſi, a- 
vec raiſon, de Peſperance d'en rempor- 
ter toute la gloire, & le grand attache- 
ment qu'il a au Prince d' Orange, auſſi- 
bien que la conſiance que ce Prince lui 
a temoigne depuis long-tems, lui en fa- 
LOS C5 cili- 
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'ciliteront les moyens. 1 y a meme lieu 
Ceſperer , que ſon bon ſens lui fera pre- 
. ferer Peſtime & les bonnes graces de Vo- 
tre Majeſte, conjointement avec celles 
du Roi fon Maitre, à tous les engage- 
mens qu'il pourroit avoir eu ailleurs juſ- 
qu'à preſent. Votre Majeſtè jugera mieux 
que nous, ſi, pour Vobliger a bien faire, 
il ne faudroit pas faire connoitre au Roi 
d'Angleterre la bonne opinion que nous 
en avons. Nous fommes avec tout le 
reſpect, & la ſoùmiſſion que nous devons, 


SIRE, &c. . 
rn E 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs & 
Monſteur de Pomponne. 
Du 17. Juillet 167 6. 
Nous nous donnons l'honneur de 
| rendre compte au Roi de tout ce 


qui s'eſt paiſe dans Pentretien qu'un de 
nous elit hier avec Monſieur Temple, & 


nous n'avons, Monſieur, rien a y ajouter- 
par celle- ci, que Yeclairciſſement que nous. 


vous prions de nous donner des inten- 
tions du Roi, touchant la conduite que 
nous avons à tenir a Parrivee du Sieur 
de Serinchamps, Ambaſſadeur de Mon- 
ſieur le Prince Charles, comme Duc de 


Lorraine. Vous ſgavez, Monſieur, que 


8a 
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Sa Majeſté 50 Neabade de ſurſeoſr 
nos proteſtations juſques a ce que PAſ- 
ſemblee ſoit plus nombreuſe qu'a pre- 
ſent. Cependant, ſur Vavis que ledit 
Sieur Serinchamps nous donnera de ſon 
arrivee, le viſiterons-nous comme Am- 
baſſadeur , & lui donnerons-nous enſui- 
te la main chez nous? Vous ſcavez,. 
Monſieur , que ceux des Ducs de Lorrai- 
ne ont tolijours été traitez comme 
ceux des Ducs de Savoye. Il ſemble 


meme que la perte des Etats ne doit 


pas faire perdre les honneurs dus 2 la 
naiſſance, & que ſi dans les Paſſeports 
du Roi, dont nous n'avons pas eu de 
connoiſſance, vous avez mis la qualite 
d' Ambaſſadeur pour ceux que ce Prince 
envoyera, nous ne pouvons pas nous 
diſpenſer de leur rendre les honneurs- 
dis a ce caractère. Vous nous preſcri- 
rez, s'il vous plait , ce que nous avons à 
faire Ja-deſſus, & nous vous demandons 
auſſi la juſtice de nous croire enticre- 

ment a vous. | 3 | 
Depuis que nous àvons figne notre: 
Lettre, Meſſieurs les Ambaſſadeurs d' An- 
leterre nous ont rendu viſite. Mon- 
eur Temple prenant la parole, nous 
a premierement remerciè des nouveaux 
Paſſeports que nous avons remis entre 
les mains de Monſieur Jenkins: nous: 
aſſurant que dans peu il feroit reve- 
nir de la Haye ceux qui ont EtE ci- de- 
vant expediez en la qualité d' Ambaſſa- 
deur, & qu'il a laiſſez a ſon Secretaire. 
C 6 En. 
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En ſecond lieu, il nous a pris de de- 
mander encore a Sa Majeſte deux Paſ- 
Teports pour les Ambaſſadeurs du Roi 
de Dannemarc; nous aſſurant qu'il nous 
en delivreroit deux de ce Prince, en 
meme tems que nous lui delivrerions 
ceux du Roi. Ainſi, Monſieur , nous eſpe- 
Tons que vous ne ferez aucune difficulte 
de les faire expédier, & de nous les 


envoyer. 


Il nous a fait enfuite un rapport de 
toutes les 21 qu'il a faites, pour 
obtenir des Alliez les Pafſeports que 
Monſieur PEveque de Strasbourg de- 
mande, & nous a dit que VPEſpagne & 
Ja plüpart des Alliez ne different que 
juſques a ce que PEmpereur ait envoye 
es ſiens, & qu'il eſperoit dans =_ nous 
les remettre entre les mains. I nous a 
auſſi declare, que Meſſieurs les Etats 
n' inſiſtent plus ſur la clauſe de ſ&journer, 
qu'ils trouvent inntite , auſſi-bien que 
leurs Alliez; mais qu'ils demandent, qu'A 
Tegard des Paſſeports ou le mot de re- 
tourner neſt point inſeré, il plaiſe à Sa 
Majeſte en faire expedier de nouveaux 
avec cette claufe, & nous les envoyer 
an pldtor , nous offrant de nous en don- 
ner de pareils en cas que nous en ayons 
deſoin, on cette clauſe ſoit omiſe. Nous 
eſperons, Monſieur, que vous voudrez 
bien auſſi leur accorder cette ſatisfaction, 
gui nous paroit juſte. N 
En dernier lieu, ils nous ont fait en- 
ten dre, que comme il n'y avoit rien qui 


pit 
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pit faire plus d'obſtacle à la Paix que 
les differens qui naiſſent ſur les Cere- 
monies , & ſur les rencontres dans les 
ruès, ils avoient cherché les moyens 
de les prevenir, & nous ont Iv pour ce 
ſujet” le projet dont nous vous en- 
voyons la copie. Il ne nous paroit pas 
qu'il y ait rien qui puiſſe bleſſer les ca- 
ractères dont il a plu au Roi nous ho- 
norer, fi ce reſt dans le ſecond Arti- 
cle; mais comme ils nous ont dit qu'il 
n'auroit lieu qu'au cas que les Ambaſ- 
ſadeurs de Empire, anxquels nous ne 
faiſons point de difficulte de cEder le 
pas, en conviennent auſſi-bien que nous, 
& qu'eux-memes Mediateurs concerte- 
ront avec nous les premiers une ren- 
contre , & reculeront ou ſe rangeront 
ſur Pavis que nous leur donnerons. 
Nous croyons que cet expedient ne 
nous peut faire prejudice, d' autant plus 
que chacun Etant d'accord de n'avoir 
que deux Chevaux a ſon Caroſſe, & la 
petite ſuite qui eſt reglee par ce projet, 
nous ſerons plitot comme particuliers 
que comme Ambaſſadeurs, & tout ce 
qui ſe fera ne pourra etre tire à conſe- 
quence, & facilitera beaucoup un bon 
acheminement à la Paix. Ils nous ont 
dit auſſi, que tout ce que Sa Majeſte efti- 
mera devoir etre ajoùté, ou corrige à 
cet Article, pour conſerver le rang dũ 
| - * Ambaſſadeurs, y pourra èétrèe in- 
er | | h 
Comme le tems du depart du Courier 
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nous preſſe, nous avons mis A la hite en 


marge de ce ſecond Article, ce qui 
nous eſt venu en penſee qu'on pourroit 


ajouter , au cas que Sa Majeſte agree + 


es expediens propoſez. 
BAS DE T 


De I Expedient dint il eft fait men- 
"  t10n dans la ſuſdite Lettre. 


Qs: pour Eviter les inconveniens qui 


* 


pourroient arriver par le grand 

nombre de trains dans des ruès fi 
Etroites, & entre des coins fi incom- 
modes, les Ambaſſadeurs Mediateurs 
propoſent. N : 

I. De ne faire les viſites, meme cel- 
les de Ceremonie, qwavec {chacun 
deux Pages & quatre Laquais, & un 
Caroſſe a deux Chevaux; & de n'aller 
à aucune place de Conference, on au- 
tres lieux publics, avec plus d'un Pa- 
ger & d'un Laquais à chaque Ambaſſa- 
x eur, 


2. Qu'en cas de rencontre de Caroſſes 


dans les lieux trop Etroits pour le paſſa- 


ge de l'un & de l'autre, chacun, au 


lieu de s'embaraſſer pour le pas, y ap- 
portera toute ſorte de facilitè, & s'ar- 
rètera le premier, quand il ſera le pre- 
mier averti que le paſſage eſt trop Etroit,. 


& fera place, en cas que de ſon cõòté 


Cela ſe trouve le plus facile, 
| Bil AVIS 
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De Meſſicure les Ambaſſadeurs fur 
le ſecond Article. 


Ue tout ce qui arrivera en pareil- 
le occaſion ne pourra nuire , ni 
prejudicier aux droits & au rang. 

de pas un des Ambaſſadeurs, ni etre 
tire A conſequence dans les Cours des 
Princes, ni — aucune Aſſemblee qui 
ſe pourroit faire à Pavenir, comme étant 
un expedient- que la ſeule neceſſire a 
fait propoſer par Meſſieurs les Mediateurs, 
dans un lieu oy la petiteſſe des ruës 
rendroit tout Commerce impoſſible, & 
la preſente affemblee inutile. = 

Le preſent Article n'ayant pas meme 
d'cffet dans tout ce qui regardera les CE- 
remonies publiques, fi. aucunes ſe font 
au preſent lieu de Nimegue. 

3. Que les Laquais ne porteront Epeeg,. 
batons, ni baguettes par les rueEs; ni les. 
Pages plus que des baguettes ſeules. 

4. Leſdits Mediateurs feront auſſi une 
declaration formelle aux Magiſtrats de 
la Ville, que fur aucun crime commis: 
par aucun de leurs Domeſtiques con- 
tre la Paix publique, ils renonceront à 
la protection deſdits Domeſtiques , & 
les remettront tout auſli-tot entre les. 
mains de la juſtice de la Ville, Fap- 
: 1 puyant 
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puyant & autoriſant de proceder con- 
tre eux ſelon les regles ordinaires. 
5. Qu'en cas de quelque inſulte, ou 
querelle, faite par aucun de leurs Do- 
meſtiques A ceux d' aucun autre Ambaf- 
ſadeur ou Miniſtre public, ils ſoient reſo- 


lus de remettre tels Domeſtiques entre 


les mains du Maitre de la partie offenice, 
pour Etre punis ſelon ſa diſcretion, 


LIE T TRE 


Du Roi 4 Meſſieurs les Am- 
baſſadeurs, 


Du 21. Fillet 1676. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 

Comte d'Avaux. Pai vi le Me- 
moire qui vous a Etc remis par le Sieur 
Jenkins, touchant la Neutralite aux en- 
. virons de Nimegue , & qui Etoit joint à võ- 
tre dEpeche du quatorzieme de ce mois, 
Vous avez eu raiſon de témoigner à cet 
Ambaſſadeur, que, quand bien meme l'on 
ne conviendroit pas de l'etenduè du Pals 
qui devoit demeurer neutre à Pentour 
du lieu de PAſſemblee, les Ambaſſadeurs 
E leurs Domeſtiques , qui doivent etre 
libres ſur la foi des Paſſeports, y doi- 
vent trouver une entiere ſtrete; auſſi 
eſt=i] vrai que les Neutralitez dont on 
convient entelles rencontres, ſont moins 
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pour les Miniſtres que pour ceux du Pais, 
& pour lesEtrangers qui viennent a PAſ- 
ſemblee, & qu'elle doit ſervir principa- 
lement aempecher, que les Troupes des 
differens partis, lorſqu'elles ſe trouvent 
dans cette. EtenduE , ne commettent 
oint d' Actes d'hoſtilitè entre elles. 
our la difficulte qu'ils font touchant les 
contributions, elle eſt d' autant plus mal 
fondee, que cette condition a fait ſou- 
vent une partie des ſupenſions d' armes. 
Vous pourrez appuyer ſur toutes ces 
raiſons, ainſi que vous avez deja fait, 
2upres des Mediateurs, ſans temoigner 
vous accommoder du parti de vous ren- 
fermer dans les murailles de Nimegue, 
& ſans abandonner la raiſon & le droit 
commun des Paſſeports, qui doit afſurer 
les Ambaſſadeurs & leurs Domeſtiques. 
Cette pretenſion eſt trop inſoutenable 
pour croire que les Etats & leurs Al- 
liez 8'y veuillent opiniatrer. Pai vi 
dans votre meme depeche , la manicre 
dont s'etoit paſſe votre premier entre- 
tien avee Monſieur Temple, & de quel- 
le ſorte il vous avoit tEmoigne , que n'e- 
tant charge d' aucunes ouvertures pour 
la Paix, il attendoit de vous les propo- 
ſitions que vous lui en feriez, Pai fort 
approuve qu'en vous tenant, comme 
vous avez fait, dans les termes de vos 
inſtructions, vous lui ayez temoigne , 
que vous attendriez de lui les vũés, que, 
comme Mediateur, il vous pourroit com- 
muniquer pour la Paix. Vous deves 
| con- 
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continner à lui parler en ce ſens, fi ce 


n'eſt que vous y ajoutiez, qu'il y a long- 
tems que je me ſuis deEclare au Roi ſon 


Maitre, qu'ayant Ete attaque dans cette 


Guerre par VEſpagne, je me contente- 
rois que les choſes demeuraſſent en Ie. 
tat on le ſort des Armes les a mis. Com- 
me mes Miniſtres ſe ſont toujours expli- 
quez en cette ſorte en Angleterre, c'eſt 


lui donner aſſez de lieu de parler de la 
manière dont cette propoſition peut e- 


tre recue des Confederez, & le mettre 
par-là en état de vous faire connoitre 
leurs ſentimens: mais peut-Etre na-t-il 
pas voulu s'ouvrir davantage dans une 
premicre viſite, & il ſera difficile que, dans 
la ſuite de la Mediation, il ne vous por- 
te les penſees qu'il aura trouvèes dans 
mes Ennemis. Pour ce qu'il vous a té- 


moigné de Pembarras que pouvoient 


cauſer les ceremonies entre tant d'Am- 
baſſadeurs differens; il y en a d'une na? 
ture qui touche la dignite de votre ca- 
ractere, qu'il importe toujours de main- 
tenir. Vous pourrez me rendre comp- 
te dans la ſuite de quelle manicre il ex- 


plique la propoſition qu'il vous a faite, 


de vivre plutot en particuliers qu'en Am- 
baſſadeurs: juſques-la vous n'admettrez 
aucun parti qui peut faire tort au rang 
que vous avez a ſoùtenir. 5 


Dans une Audience que je donnai, il 
y a quelques jours, au Nonce extraordi- 


naire du Pape, il me fit connoitre de la 


part de Sa Sainteté, que comme elle ne 
2 Pou- 


Ih 1 Fs 
pouvoit pas envoyer ſon Nonce dans 
une Ville qui retoit pas Catholique , 
& qu'auſſi elle feroit fachee dapporter 
le moindre retardement à la Paix, elle 
avoit rẽſolu de faire par ſes Nonces dans 
les Cours de Vienne, de France & d'Eſ- 
pagne, ce qu'elle auroit fait pas ce- 
lui qu'elle auroit enyoyE A PAſſeme 
blee ; qu'ils avoient ordre d'agir cha- 
cun pour la meme fin dans les leux où 
ils Etoient employez, & de ſe commu-· 
niquer ce qui auroit raport à une 
mariere ſi importante. Il me remit en- 
ſuite un Bref de Sa Saintete, par lequel 
elle m'exhortoit a accorder une Treve , 
comme le premier pas qui devoit con- 
duire A la tranquillite publique. Je lui 
fis connoitre, que j aurois toujours agrea- 
bles les ſoins que Sa Saintete auroit du 
repos de la Chretientez qu'elle auroit 
pi voir les facilitez que jy avois appor- 
tees en diverſes occaſions, & combien 
mes Ennemis.y avoient fait paroitre plus 
d'ẽloignement, lorſqu'ils y avoient 
lus de diſpoſition; que pour la ſuſpen- 
on d' Armes, je ne pouvois lui rendre 
reponſe que je ren euſſe communiqueE 
auparavant avec mes Alliez. 
ſe donnerai part de cette 183 
à la Suede, ſans laquelle je ſuis incapa- 
ble de conclure aucun accommodement. 
Vous pouvez de meme la communiquer 
a VAmbaſſadeur de cette Couronne, 
$11 ſe rend à Nimegue, parce que je re- 
. glerai ma Reponſe à Sa Sainteté, _ 
CCi= 
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celle que je recevrai du Roi ſon Maitre, 
Sur ce, je prie Dieu, qu'il vous ait, mon 
Couſin, en ſa ſainte & digne garde, & 
vous, Meſſieurs Colbert & Comte d' A- 
vaux, en ſa ſainte garde. 

Ecrit a Verſailles, le vingt- unieme 
jour de Juillet 1676. Signé LOUIS, & 
plus bas AR NAU T. | 


L E T T A E 


De Monſieur de Pomponne, d Meſ- 


ſieurs les Ambaſſadeurs.. 
Du 21. Juillet 1676. 


I Ai, Meſſieurs, peu de choſes a ajoùter 
da la Lettre du Roi que je vous en- 

voye. Vos premieres m' apprendront 
ſans doute, que les derniers Paſſeports 
que je vous ai envoyez pour Monſieur 
le Duc de Neubourg auront été remis 


à Monſieur Jenkins, & que vous aurez 


pris la peine de retirer les premiers, ol 
e mot d' Ambaſſadeur s' toit gliſſè par 
hazard, Pour la pretenſion de Monſieur 
le Duc d'Hanover, elle ſe peut dire 
fans fondement, & quelque grande que 
ſoit la Maifon de Brunswic, elle tient 
dans PEmpire un moindre rang que cel- 
les des Electeurs. | 

Le Roi, comme vous voyez, ne veut 
point que vous vous relachiez encore 
de la demande que les contributions 


ſub- 
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ſubſiſtent dans RSS de la Neutrali- 
t6, ni que vous temoigniez vous accom- 
moder du parti de demeurer enfermez 
aux ſeules murailles de Nimegue. II 
ſe pourroit faire que l' venement du fiE- 
ge de Maſtricht levat la difficulte des 
contributions; mais juſques ia Sa Ma- 
jeſte deſire que vous inſiſtiez a faire con- 
noitre la juſtice de la demande de Sa 
Majeſte ſur les contributions, 

Il eſt ſans doute que l' embaras que 
peuvent cauſer les Ceremonies entre tant 
d Ambaſſadeurs qui ſe doivent trouver à 
Nimegue n'eſt pas d'une petite con- 
ſidèration; mais bien qu'il ſoit d'un cõtẽ 
avantageux de Peviter, il ſeroit a crain- 
dre que ceux qui devroient vous CE- 
der ne priſſent quelque avantage de cet- 
te familiaritE que vous Etabliriez, & qui 
confondroit en quelque _— les rangs. 

Ceft pourquoi Sa Majeſtè ne reſout 
encore rien de particulier ſur la propoe 
ſition que Monſieur Temple vous en a 
faite, La ſuite vous pourra mieux faire 
voir de quelle maniere vous pourriez vi- 
vre dans les rencontres particulieres, lorſ- 
que dans toutes les autres vous conſer- 
veriez ce qui eſt du a votre caractere. 

Pai 18 au Roi ce qu'il vous a plu 
m'ecrire touchant votre deEpenſe , mais 
principalement ſur le loiiage exceſſif de 
vos Maiſons: Sa Majeſte en a <tc ſurpriſe. 
Je veux eſperer qu'elle y aura les Egards 
qui vous ſont neceſlaires. Vous <tes 


preſque, Meſſieurs, auſſi pres que * | 
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de Philipsbourg & de Maſtricht: ainfi 
vous ſcavez plus de nouvelles de ces 
fieges, Monſieur de Luxembourg mar- 
chè au Prince Charles, & dans peu de 


jours nous apprendrons ſans doute quel- 


que grande action. | 

Aire doit etre aujourd'hui inveſti par 
Monſieur le Mar<chal d'Humieres. je 
_ ſuis, Meſſieurs. &c. 


DL TRE. 
De Meſſieurs les Ambaſſudeur's 


au Noi. 


Da 21. Jain 1676. 
Vine, 

Comme nous ſcavons que Vintention 
de Votre Majeſte eſt, que nous faſſions 
connoitre en toutes occaſions a Meſ- 
ſieurs les Médiateurs, que nous appore 
terons toujours toutes les facilitez pour 
Yavancement de la Paix, nous avons of- 
fert a Meſſieurs Temple & Jenkins, de 
leur remettre nos Plein - pouvoirs entre 
les mains; & ils ſe ſont chargez en me- 
me tems d'en rendre compte aux Am- 
baſſadeurs des Etats, aſin de ſcavoir d' eux, 
fi de leur cote ils Etoient prets de re- 
mettre les leurs a Meſſieurs les Media- 
teurs, Ils nous rendirent hier rEponſe, 
& nous dirent, que Meſſieurs les A =_ 
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fadeurs des Etats leur avoient témoi- 
gne, que nous pouvions, quand il nous 
plairoit, remettre nos Plein-pouvoirs, 
mais que pour eux, ils n'avoient pas la 
liberte par leurs inſtructions, ni de done 
ner les leurs, ni de recevoir la com- 
munication des nòtres, juſqu'à ce que 
tous leurs Alliez fuſſent arrivez en cet- 
te Ville. Monſieur 'Temple nous a dit, 
qu'il avoit pris occaſion li-defſus de leur 
faire connoitre , qu'ils avoient d' autant 

lus d'interet de preſſer leurs Alliez de 
2 rendre ici, puiſque ne pouvant pas 
agir ſans eux, ils faiſoient connoitre à 
toute Europe, que c'etoit eux qui re- 
tardotent un ouvrage auſſi fouhaite que 
celui de la Paix. "oi nous attendions 
bien, Sire, a la réponſe de Meſſieurs 
les Etats, mais nous croyions qu'il Etoit . 
du ſervice de Votre Majeſte de nous la 
faire donner; & gue, quoique toute PEg- 
rope fut bien perſnadee que les Eſpa- 
gnols s'oppoſent formellement à la Paix, 
il etoit bon neanmoins qu'on ſe décla- 
rat la- deſſus, & que, par une rẽponſe 
auſſi poſitive que celle-la, les Ennemis 
de Votre Majeſte fiſſent connoitre ob- 
| ſtacle formel qu'ils mettent a aucunes 
Negociations. C'eſt ce que nous avons 
repreſente a Meſſieurs les Médiateurs, 
en leur tEmoignant neanmoins en meme 
tems, que Ce que nous avions fait Etoit 
pour] ſatisfaire a nos ordres & aux in- 
e, *<ntions de Votre Majeſté, qui vouloit 
faire connoitre avec quelle finceEritE 1 
. - . 15 | F e- 


rEpondoit aux ſoins ſi empreſſez du Roi 
de la Grande Bretagne; mais que nous 
Etant acquittez de ce devoir, nous atten- 
drions avec patience tant qu'il plairoit 4 
Meſſieurs les Etats & à leurs Alliez, 
Don Pedro Ronquillo eſt arrive de- 
puis deux jours a Bruges , & Pon dit 
qu'il ne ſera pas long-tems ſans ſe ren- 
dre ici; mais en meme tems, par les 
Lettres que les Ambaſſadeurs de PEm- 
pereur ont Ecrites, ſur ce que les pro- 
prietaires des Maiſons qui leur ſont loiices 
temoignoient quelque impatience de ce 
qu'ils ne venoient point, & preſſoient 
qu'ils ſe declaraſſent pour le payement, 
ou qu'ils conſentiſſent qu'on loiat les 
Maiſons a d'autres, nous apprenons , 
Sire, qu'ils ont mandé, que ſi les pro- 
prietaires Etoient ſi preſſez, ils pouvoient 
es loüer à qui ils voudroient, & que 
pour eux, ils n' en avoient pas ſi - tot 
affaire. Ainſi Parrivee de Don Pedro 
Ronquillo eſt ſeulement pour ſurveiller 
A ce que les Etats, ni pas un autre Al- 
lié ne faſſe rien à leur prejudice, ſans 
que ſa preſence puiſſe rien faire pour 
Pavancement de la Paix. 
Monſieur Temple nous a dit auſſi, qu'il 
avoit des Paſſeports de Monſieur PElec- 
teur de Treves pour nous, & pour les 
Miniſtres de Monſieur PEveque.de Stras- 
bourg; & qu'il Etoit charge en meme 
tems de la part de Meſſieurs les Etats, 
de nous en demander pour les Miniſtres 
de cet Electeur, auſſi-bien que pour 
7 "Gen 
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ceux de ** Fictenr Palatin, & 
de Monſieur de Mayence, avec la quali- 
tẽ d' Ambaſſadeur. Enſuite il nous a 
ajoũté, que le Secretaire de Monſieur le 
Duc de Lorraine qui Etoit a la Haye, 
lui avoit Ecrit Pour le prier de nous de- 
mander des Paſſeports pour les Miniſtres 
de ſon Maitre avec la meme qualité 
d' Ambaſſadeur. Il geſt fait entendre 
par deux fois, qu'il ne nous demandoit 
pas celui - 1a de la part des Etats, com- 
me les autres, mais ſeulement pour ſa- 
tisfaire a ce que ce Secretaire lui avoit 
crit, Nous nous ſommes contentez, après 
lui avoir fait entendre la nouveaut de 
la demande du Miniſtre de Monſieur de 
Lorraine, de lui dire, que nous rendrions 
compte de tout à Votre Majeſté, ne ju- 

eant point à propos d'entrer en rien 
ur ce qui regarde Monſieur de Lorrai- 
ne; n' tant pas encore tems de s'expli- 
quer là-deſſus, & la demande ne nous 
en étant pas faite par les Etats. Nous 
ſommes avec un profond reſpect, 


SIRE, &c, 


2 


Tome 11. D 


2,7 
r 


De Meſſrenrs les Ambaſſadeurs F 
Monſieur de Pomponne. 


Dua 21. Fuillet 1676. 


X 7Ous verrez, Monſieur, par la Let- 
_Y tre que nons.nous donnons Phon- 
neur d*Ecrire au Roi, ce dont vous n'e- 
tes que trop perſuade ,.que les Eſpagnols 
ne veulent point entendre parler de 
Paix de tout cet EtE; & nous prenons 
la liberte de vous dire, que nous croyons 
que le Prince d' Orange n'en voudra 
point entendre parler cet hyver, ſi 
cette fin de agne lui eſt favorable. 
DO eſt lui ſeul qui ſoiitient la guerre, & 
$1] la fait avantagenſement, il n'y aura 
rien qu'il ne faſſe pour Ventretenir long- 
tems, 5 | | 
Nous attendons, Monſieur , que vous 
nous envoyiez les deux Paſſeports pour 
le Dannemarc, & nous ne devons pas 
omettre de vous dire, que quand Mon- 
ſieur Jenkins a fait connoitre aux Am- 
baſſadeurs de Hollande, que leurs Al- 
liez avoient quaſi tous des Paſſeports de 
France, il lui a EtE- rẽpondu, que cela 
Etoit vrai, mais qu'ils n'en avoient pas 
de Suede. Ainſi, voila une chicane nou- 
velle qu'ils nous preparent, vu le long 
tems qui eſt neEceſſaire , & les . 
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tex, qui ſe rencole ich en faire venir. 
Cependant nous n'y voyons point de re- 
mede, qu'une tres-ſerieuſe inſtance de 
la part du Roi d' Angleterre, qui ſera 
d'autant plus juſte, que les Alliez des 
Etats n' ont pas beſoin des Paſſeports de 
Suede; que cependant ils en ont tous 
chacun un, & que les autres deux leur 
peuvent etre délivrez ici, des qu' ils ſe- 
ront arrivez de Suëde. 

Quoique ce MEmoire ne mérite pas 
qu'on y rẽponde, nous vous ſupplions 
neanmoins, Monſieur , de nous faire Thon- 
neur de nous mander, ſi Sa Majeſte ne 
trouve pas 2 "OW ou nous y four- 
niſſions une réponſe. II reſt pas diffici- 
le de la faire bonne, mais aſin qu'elle 
ſoit plus juſte, nous aurions beſoin que 
vous Prifliez la peine de nous envoyer 
un petit MEmoire du tems que le Roi a 
fait dElivrer tous nos Paſſeports , & quand 
les Etats les ont recus. 
Nous croyons auſſi, Monſieur, vous 
devoir avertir, Ks quoique nous 2 
dit a Monſieur Temple que nous ſorti- 


rions librement, nous ne le ferons pas 
cependant fans grande precaution, & 
ſans prendre garde à nous, Nous ſomes 
mes, Monſieur, &c. 
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_AUTRE LETTRE 


De Meſſieurs les' Ambaſſadeurs, d 
, © | Monſieur de Pomponne, 


Du 21. Juillet 1676. 


Onſieur Temple, Monſieur, nous 
A a rendu les Paſſeports pour les Mi- 
niſtres de Monſieur le Due de Neubourg, 
avec la qualité d' Ambaſſadeur. Nous ne 
vous les renvoyons pas, à cauſe du peu 
de ſurete qu'il y a a prefent pour les 
Lettres, & que nous croyons qu'il ſuffit 
que ces Paſſeports ſojent entre nos mains, 
Vous verrez, Monſieur , par la Lettre que 
nous avons l'honneur decrire- an Roi, 
que le Miniſtre de Lorraine demande 
un Paſſeport avec la qualité d' Ambaſ- 
Tadeur. Outre les raiſons particulieres, 
il nous ſemble qu'il y en a une deciſive, 
car nous ne ſcavons point il y a quel- 
que exemple que les Miniſtres de ce 
Prince ayent jamais eu la qualité d'Am- 
*baſſadeurs, Vous nous obligerez, Mon- | 
 NYieur, de nous en informer. | | 
Monſieur Temple a été bien aiſe de | 
dreſſer nn Memoire ſur la conteſtation | 
qui ſe preſente à regler touchant la Neu- 
_ rralite, & il vient de nous Penvoyer, | 
Nous avons cri, Monſieur, devoir vous | 
en donner avis, pour le faire voir, Sil | 
N vous 
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vous plait, à Sa Majeſtè. Nous ſommes 
entièrement a vous, Per 
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Des Conteſtations ſur le ſujet de la 
Neutralite , donne par Monſieur 
Temple, | 2 


Eſſieurs les Ambaſſadeurs de Fran- 


22 


e ce offrent, la Neutralite juſques 2 
u deux lieues a l'entour de Nimegue, a 
8 condition que les Contributions ſe payent. 
t Meſſieurs les Ambaſſadeurs des Etats 
I acceptent la Neutralite a telle EtenduE 
e que la France trouvera bon, . ſoit a ſix 
7 lieues, ou à demi lieuè de Nimegue, 
6 pourvu que ce ſoit entre les deux Rivie- 
1 res, & que le Pais declare Neutral ne 


paye pas Contribution; alleguant que 
| c'eſt toujours une marque de Pais En- 


. nemi. Meſſieurs les Ambaſſadeurs de 
e France inſiſtent ſur la Contribution; di- 
- ſant que c'eſt une choſe qui ne touche 
N que les Paiſans, ou habitans des lieux 
compris, & non pas les Miniſtres, ni 
e ceux de leur train; qu'à Munſter, il n'y 
n avoit que les deux Villes de Munſter 
1— d'Osnabrug Neutrales, & point de limi- 
. tes de Pais Neutral a Pentour, mais que 
18 les Contributions s'y payoient de mè- 


il me apres les SOUL» que devant; & 
i 


que ce donde les Perſonnes & Do- 
meſtiques des Miniſtres n alloient pas ſeu- 
lement par- tout en ſurete, mais ren- 
doient auffi leurs Maiſons de Campagne 
libres en affichant les Armes de leurs 
Maitres. Meſſieurs d' Hollande diſent, 
que ſur le fait de la Neutralite a Mun- 
Ker , ou. payement des Contributions, 
Ils ne ſont pas aſſez inftruits pour en ju- 
er, mais que les circonſtances font bien 
ifferentes; que devant le Congres de 
Munſter les Contributions Etolent Eta- 
blies par les accords des parties; que 
dans le Maes & Wael il n'y a eu au- 
cune Contribution Etablie ni accordee: 
mais que, nonobſtant les demandes, & 
meme les executions, qui auroient été 
faites par la Garniſon de Maftricht , les 
Etats ont toũjours defendu aux habitans 
de Maes & Wael de faire aucun accord, 
ou de payer aucune Contribution, & ils 
ne pourroient pas confentir que ce qui 
ne $'eft pas pil Etablir par la force, $'e- 
tabliſſe a cette heure par la Neutralite; 
ne fi la France ſe contente d'un quart 
de liens ſeul de la Ville de Nimegne , 
us y conſentent, & pour le reſte du 
| Maes & Wael, que la France le traite 
comme pais Ennemi, & ils fe defen- 
dront le mieux qwils pourront: mais en 
cas qu'on puiſſe faire paroitre qu'il y a 
eu des Contributions accordees on Eta- 
blies dans le Maes & Wael, depuis la 
priſe de la Ville de Nimegue & de Gra- 
: ve , 
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ve, ils ſont contens que cela ſe paye 
encore ſelon les Etabliſlemens, nonobſtant 
1a Neutralite. 

Meſſieurs les Ambaſſadeurs de: France 
diſent, que la Contribution a EtE au moins 
impoſee, ſinon accordee ou Etablie ; & 
Monſieur le Maréchal d' Eſtrades dit, 
qu'il a envoye des gens dans le Maes & 
Wael, pour leur faire ſcavoir qu'il vou- 
loit tant de Contribution, & que faute 
de payement, il avoit envoye des Par- 
tis qui ont fait l' execution, & meme 
emmenè des priſonniers; que ces priſon- 
niers ont fait accord pour leurs Contri- 
butions, mais qu'il eſt vrai ſur leur 


retour ils ont trouve des Placards des 


Etats qui leur defendoient - abſolument 
d' accorder on. payer aucune Contribu- 
tion, de ſorte que cela ne s'eſt pas pii 
Etablir par accord, mais ſeulement leve 
par des executions. Ceux d' Hollande 
repliquent, qu'il y a bien de la differen- 
ce entre impoſition , & <etabliſſement 
de Contribution; que la demande ſe pou» 
voit faire dans telle Etendu qu'il plai- 
ſoit a Pune des Parties, mais que PVeta- 
bliſſement ſe. faiſoit par Paccord des 
deux; qu'où la levee ne fe fait que par 
execution , il faut neceſſairement à tou- 
tes he de la force & violence; & 
ol cela ſe pratique, il ne peut y avoir 


ni Neutralite de Pais, ni meme de ſùretẽ 


pour les Per ſonnes ou Domeſtiques des 
Miniſtres; mais que pourvu, que le Pais 
declare Neutral demeure libre, ſelon 

T7 Pe- 
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Petendue que la Lhe, choiſira, elle 
pourra encore exercer les demandes & 
Executions dans le reſte du Maes & 
Wael, de la meme maniere & ſur les 
memes riſques qu'auparavant. 


LETTRE 


De Moſſieurs les Ambaſſadeurs, d 
Monſieur de Pomponne. 


Du 24 Juillet 1676. 


A. TOus recùmes hier la deEpeche dont 
1 Y ilvous a plu, Monſieur, nous ho- 
norer du quatorzieme de ce mois, avec 
ſon duplicata, & celui de votre Lettre 
du cinquieme, a laquelle nous avons fait 
TEponſe par notre precedente. Nous 
apprenons par celle-ci avec bien de la 
joye, la reſolution que le Roi a priſe , de 
remettre VexeEcution de ſes deſſeins 2 
Meſſicurs les Marechaux de France, & 
nous ne doutons point, qu'*etant animez 
Bar un ſi illuſtre exemple que celui de 
a Majeſté, ils ne ſofitiennent parfaite. 
ment bien la gloire de ſes Armes, & ne 
lui donnent toute la ſatisfaction qu'el- 
le en attend. Ce ren ſera pas une pe- 
tite pour nous, auſſi-bien que pour toute 
Ja France , d*etre délivrez, au moins 
pour cette annee, des allarmes que don- 
nent les perils auxquels Sa Majeſté ex- 
poſe ſa perſonne: &, à vous dire le pang 
w A : > On- 


envoyer. 


Monſieur, fi on pouvoir facilement per- 
ſuader ſes Ennemis qu'elle ne s' y com- 
mettra plus, nous ne trouverions peut- 
etre pas tant de difficultez a l'avance- 
ment de la Paix. mo. 

Vous avez vu; Monſieur , par notre 
dernière, & par Pecrit des Ambaſſadeurs 
d'Hollande qui y Etoit joint, qu'il ſera 
au choix du Roi, de borner la Neutralite a 
la ſeule enceinte de la Ville de Nime- 
cue, ou de VeEtendre à deux lieues, ou au 
dela, pourvu qu'il ne preEtende point 
dautre Contribution dans cette EtenduE 
de Pais, que celles qui y ſont effecti- 
vement Etablies & accordees. Nous a- 
vons Epuiſe dans nos Conferences ſur 
cette matiere, tout ce qu'il y avoit a 
dire. Ainſi il ne nous reſte qu'a at» 
tendre ſur ce point la deciſion: de Sa 
Majeſte, 2 moins qu'elle ne juge à pro- 

os de la remettre au Roi de la Grande 

retagne, ainſi que Monſieur Temple 
nous Va voulu inſinuer. 

L'offre que nous font par ſa bouche 
les Ambaſladeurs Danois, de nous re- 
mettre encore deux. Paſſeports du Roi 
leur Maitre , rend la demande qu'on 
continue de nous faire pour eux. de 
deux Paſſeports de Sa Majeſté plus rai- 
ſonnable qu'elle ne Petoit lorſque nous 
nous ſommes donnez Vhonneur de vous 
en Ecrire, & nous avons. fait eſperer a 
Meſſieurs les Mediateurs, qu'il vous 
plairoit les faire expeEdier , & nous les 


_ Nous 


Nous vous avons auſſi écrit, Mon- 
ſieur, qu' ils nous ont remis entre les 
mains, ceux que nous leur avions dEli- 
 vrez pour les Miniſtres du Duc de Neu- 
bourg avec la qualité d' Ambaſſadeur. 
Ils ne nous en ont point demande =» 
quꝰà preſent pour Monſieur le Duc d'Ha- 
nover, & nous n'avons pas jJuge à pro- 
pos auſſi de leur en parler les premiers; 
Ce que vous en avez écrit, ne nous don- 
nant pas lieu de croire que Sa Majeſté 
fe promette aucun avantage de la ve- 
nue des Miniſtres de ce Prince en cette 
Aſſemblée. 
Monſieur de la Haye nous fait eſpé- 
ter une favorable aſſiſtance dans notre 
Negociation des Ambaſſadeurs que Mon- 
fieur VEle&eur de Baviere pretend en- 
voyer ici; & il nous a adrefſe une Let- 
tre de ce Prince au Roi Angleterre, 
pour Ini faire obtenir les Paſfeports ne- 
ceſſaires. Il ajoite meme , qu il fuffira 
de les demander aux Mediateurs, en 
leur remettant cette Lettre; & comme 
la ſienne nous fait connoitre, que C'eſt 
à ſon inſtance que ce Prinee a pris cette 
reſolution, & que CUTIE pour ap- 
pPuyer les intErets de Sa Majeſtẽ que pour 
V. nuire, nous n'avons pas devoir 
differer à mettre la Lettre entre les mains 
de Monſieur Temple, qui nous a dit ẽtre 
deja charge par le Roi ſon Maitre d ob- 
tenir des Paſſeports pour les Ambaſſa- 
deurs de cet Electeur. 
Nous ne voyons plus d'autre 1 
3 7 em- 
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tiere des affaires 


d' empècher la ruine ent | 
des SucEdois. en Allemagne, que celui 
ue le Sieur de Graffendal a du propos 
for au Roi de la part de VEveque de 
Munſter ; & nous attendons la Reponſe, - 
à la Lettre que nous avons 'Ecrite ſur 
ce ſujet à Sa Maieſts, avec ꝙ autant plus 
d' impatience, que ce Prince attend A 
prendre ſes dernieres reſolutions fur ce 
que ledit Sieur de Graffendal lui doit 
faire ſcavoir des intentions de Sa * 
te, & qu'il a depuis deux jours un 
cretaire en cette Ville, qui nous a dit, 
qu' encore qu'il prenne pour pretexte de 
ſon Hour, le ſoin d'arreter une maiſon 
pour le Miniſtre que ſon Maitre doit en- 
voyer ici, neanmoins {a r com- 
miſſion eſt, de recevoir de nos mains la 
Lettre que ledit Sieur de Graffendal doit 
Ecrire au Prince ſon Maitre, & de la 
lui porter en diligence, & ſirement, Nous 
aurions fort abrege le voyage du pre- 
mier, fi nous avions eu des Paſſeports 
du Duc de Villa Hermoſa & des Etats 
Generaux. Vous examinerez, Sil vous 
plait, Monfieur, ſi ce neſeroit pas avan- 
cer le ſervice du Roi en ſemblables oc- 
caſions, que de nous en faire obtenir 
cinq ou fix , ou de nous permettre de 
les demander, en offrant aux Mediateurs 
un pareil nombre de ceux de Sa Majeſ- 
te, pour les Ambaſſadeurs & Miniſtres 
des Princes liguez contre la France. 
rege de . eſt part 17 uis 
eux jours avec le Secretaire de PAm 
5 Led lade 
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baſſade d' Hollande. On ne doute pas 
qu'il ne ſoit à la Haye, & Meſſieurs les 
Mediateurs nous ont donnè lieu de croi- 
re, que Ceſt pour preffer leurs Alliez 
d' envoyer au platot ici leurs Miniſtres, 
& en cas d'un plus long retardement, ſca- 
voir de Meſſieurs les Etats GeEneEraux s'ils 

ourront faire avec nous Pechange de 
eurs pouvoirs, & meme commencer à 
entrer en Negociation. II n'y a plus 
lieu d'eſperer le dernier avant la venue 
des Ambaſſadeurs de VEmpereur & de 
VEſpagne , mais ils pourront offrir Ve- 
ehange de leurs pouvoirs contre les no- 
tres, dans le ſeul deſſein d'y trouver des 
| UeEfauts bien ou mal fondez, & en tirer 
un pretexte pour couvrir le retardement 
=o les Eſpagnols apportent a la Paix; 
d'autant plus qu'ils rejettent dEja les 
longueurs paſſèes fur le refus que le 
Roi a fait de ſes Paſſeports en faveur des 
Envoyez du Prince Charles. Cependant, 
comme il faut tot ou tard eſſuyer les chi- 
canes avant que de parvenir à une ſe- 
rieuſe Negociation, nous croyons qu'il 
eſt du ſervice de Sa Majeſte de continuer 
tes offres que nous avons deja faites aux 
Meédiateurs, de remettre nos pouvoirs 
entre leurs mains, pour en faire PEchan- 
avec ceux d' Eſpagne, d' Hollande, 

de leurs Alliez, ou de Pun ou de bau- 
tre de ces principales Parties, torſquel- 
les ſeront en état de vous communiquer 
les Lettres. Nous ſommes, Monſieur, 
avec: reſpect entièrement à vous. 
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Du Ra: a Meſſieurs les Ambaſſa- 


deurs. 5 
Du 28. Juillet 1676. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Quoique vous 
nayez pas encore ouvert publiquement 
la Negociation de la Paix, la converſa- 
tion dont vous mavez rendu compte en 
commun, que vous avez ene avec Mons 
fieur Temple, m'a fait connoitre en par- 


tie les ſentimens du Roi de la Grande 


Bretagne, & ceux de cet Ambaſſadeur 
en particulier. Je rai point et ſurpris, 
fcachant quel eſt ſon attachement pour 
le Prince d'Orange, qu'il lait voulu ri 
regarder comme ayant toute Yaurorite: 
dans les Etats GEneraux, & par-la ſeu 
capable de les determiner a la Paix ou 
a la Guerre. Pai cri meme 9 
combien it entre dans la penſee qui eff 
Etablie depuis fi long-tems en Hollande, 
qui Veit mEme-en Angleterre, quyfune des 
premières conditions de la Paix doit ètre 
Fechange de quelqu'une de mes. Places. 
en Flandre. | | 8 
Jie wai rien à deſirer ſur la maniere 
dont vous lui avez parlé ſur tous ces 
POINTS) vous n'auriez pn trop Werde 
log Pinſtraction que je vous en ai do- 


. 
nee, tout ce qu'il vous a dit de favors- 
ble ſur Monſieur le Prince d' Orange, & 
ſur Pextreme confideration qu'il geſt ac- 
quiſe dans ſon parti. Il eſt de mon ſervi- 
ce, qu'il connoiſſe par toutes ſortes de vo- 
yes la facilite qu'il peut trouver a me- 
riter mon amitie, & Pavantage qu'il en 
tireroit. Il eſt meme important que, com- 
me une Alliance Etroite avec le Roi ſon 
Oncle lui eſt plus conſidèrable, il enviſage 
comme un moyen favorable de ſe bien 
mettre avec lui, les liaiſons qu'il ſeroit 
capable de prendre avec lui & moi; 
quainfi, en regardant la grandeur & 
Petabliſſement de fa Maiſon , il croye 
que rien neſt fi puiſſant pour VEelever, 
que appui qu'il trouveroit en meme 
tems du co6te de la France & de PAn- 
- ring Ce que le Sieur Temple vous 
it des ordres expres qu'il avoit du 
Roi ſon Maitre, de me donner des mar- 
nes de fon amitié dans tout le cours 
la Negociation, rEpond aux aſſüran- 
ces que 4 en avois deja recũ de ce Prince. 
Ainfi je dois bien efpeErer de la conduite de 
ce Miniſtre, s' il ſe conforme aux intentions 
du Roi ſon Maitre. Vous connoiſſez les ſu- 
Jets que * d'en douter; mais, autant 
qu'il eſt à propos que vous le diſſimu- 
2, & què par une confiance apparen- 

te vous tachiez , autant qu'il ſera en vous, 
de lui faire prendre de meilleurs ſenti- 
mens, autant eſt-it bon que vous Pobſer- 
viez davantage, & preniez garde qu'il 
de donne ſon inclination pour le 2 710 
5 e SOD ee 
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qui m'eſt TO. 5 EtE: d' autant 


moins ſurpris qu'il vous ait fait regar- 


der l'ëchange de mes Places les plus 
avancees en Flandre comme le ſeul 
moyen de faire la Paix, qu' il ſuit en ce- 
la les penſces qu il a trouvees à la Haye, 
& qui ſont paſlces en quelque ſorte en 
Angleterre; mais comme il vousa par- 
le comme de lai- meme, & que ne vous 
ayant point fait une propoſition en for- 
me, vous n'avez pas Ete dans Pobliga- 
tion d'y repondre , fat fort approuve 
que vous vous ſoyez tenus dans des ter- 
mes gEneraux ,.en excluant & nadmet- 
tant rien de ce qui peut avoir relation 
& quelque rapport à la Paix. 

L'offre que vous avez fait de remet- 
tre vos pouvoirs entre les mains des 
Mediateurs, & de les Echanger avec 
ceux des Etats GEnEraux, aura du faire 
un bon effet à PEgard de tous ceux qui 
ſouhaitent veritablement la Paix. 
aura EtE une marque que je nꝰoublie aucun 
des pas qui peuvent avancer la Nẽgocia- 
tion; & le refus des Ambaſſadeurs des 
Etats GEnErauz de faire cet Echange 
avant Parrivee de tous leurs Allie, 
lorſqu'ils prennent fi peu de ſoin de fe 
rendre à Nimegue, ſera un — | 
du peu d' inelination de la Maiſon @ Au- 
triche pour la tranquillite publique. Je 
vous ai deja fait ſcavoir, que je ne chan» 
geois rien à la condition des Contribu- 
tions qu j'avois voulu faire ſabſiſter dans 


eten de la Neutralité. Ainſi, en bene | 


— 
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que les Etats Generaux ne la veulent 

as admettre au dela des murailles de 

imegue, vous devez toujours appuyer 
fur la juſte pretenſion que les perſonnes 
des Ambaſſadeurs , & celles de leurs Do- 
meſtiques ſont libres, en quelques lieux 
qu'ils fe trouvent. Sur ce, je prie Dieu 
qu'il vous ait, mon Couſin, en fa ſainte & 
digne garde, & vous, Meſſieurs Colbert 
& Comte d' Avaux, en ſa ſainte garde. 

Ecrit à Verſailles le vingt-huitieme 
jour de Juillet 1676. Signe LOUIS, & 


plus bas, AR NAU TD. 
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De Monſieur de Pomponne a Meſ- 
leurs les Ambaſſadeurs. 


Du 28. Juillet 1676. 


55 1 depeche du Roi que je vous en- 


LL voye ,repond, Meſſieurs, aux prin- 
Elpaux points qui Etoient contenus dans 
vos Lettres des dix-ſept & vingt-unic- 


me de ce mois. Je rEpons par ſon or- 


dre à quelques autres qu'elle a viis dans 
vos Lettres particuliè᷑res. | 
Apres la maniere dont le Roi a bien 
voulu traiter Monſieur le Prince Char- 
Les dans ſes Paſſeports, Sa Majeſté ne 
fait point de difficulre ſur le rang que 
Fs Miniſtres pourroient pretendre com- 
me Dcputez du Due de Lorraine. 11 


et vrai que le. Duc de Lorraine qui 2 


K oa <«-— «+ A, ws Fu. cd od 01 „ dd ws two A RV won wot 


4 3 


om © 


»Y yo ay TW ID Je * 


regne depuis 1632, n'a jamais eu d' Am- 
baſſadeur aupres du feu Roi, ni aupres 
de Sa Majeſté; ſes Miniſtres dans toutes 
les Cours, & dans les Dietteggle PEm- 
pire, ont jamais eu ce titre, & Pon reſt 
oint inform que ceux de ſes Predeceſ- 
eurs Payent jamais eu. Ainſi vous pours 
rez faire connoitre. aux Ambaſſadeurs 
d'Angleterre, que, comme le Roi ne 
voudroit point retirer à Monſieur le 
Prince Charles un avantage dont les 
Ducs de Lorraine auroient joũi autre- 
fois, Sa Majeſte ne peut auſſi 100 en don- 
ner un nouveau. Ce ſera aux Miniſtres 
de ce Prince à faire voir qu'ils ont cet- 
te qualitè, & Peclairciſſement qwils en 
donneront, pourra faire ceſſer la diffi- 
culte: Puſage eſt toujours la regle de 
celles qui ſe preſentent en telles ren- 
canrren? © & : 

Comme PAfemblee ne geſt point en- 
core formee , Sa Majeſts ne juge — 
que vous deviez faire ſi-tot vos proteſta- 
tions ſur la qualité qu'elle donne dans 
ſes Paſſeports à Monſieur le Prince Char- 
les. Il ſemble que, pour avoir plus de 
force, il eſt beſoin d'attendre que tous 
les Miniftres ſe foient rendus a Nimegue, 
que Pechange des pouvoirs ait etc fait, 
& que la Negociation ſoit en cette ſorte 
engage e; autrement ceux qui ne veu- 
tent pas la Paix, prendrojent le moin- 
dre pretexte. pour Parreter dans ſon 
commencement. | Je vous envoyerat , 
Meſſieurs, par les premiers „ 


. L go J | 
les deux Paſſeports que Sa MajeſtE ma 
command d' expedier pour deux Am- 
baſſadeurs de Dannemarc, & que vous 
remettrez. aux Meédiateurs, lorſqu ils 
vous en Gonneront deux de Cette Cou- 
ronne pour vous. II y auroit fi pen 
de raiſon à Vienne de refuſer ceux de 
Monſieur de Strasbourg, qu'il y a lieu 
de croire qu' ils arriveront bien-tot , & 
qu' ils ſeront accom ez de ceux des 
autres Alliez, qui ſe font une regle de 
ſuivre ſur. ce ſujet exemple de VEm- 
ereur. Il ſuffit que vous ayez retire 
s premiers Paſſeports pour Monſieur le 
Duc de Neubourg, Comme ils font 
inutiles, ils ne ſont bons qua jetter au 


U. ; : 
Le Roi a vu le MeEmoire qui vous a 
Ete remis par Monſieur Temple, tou- 
Chant les moyens d*eviter les differens 
que la rencontre des Ambaſſadeurs pour- 
roit cauſer dans des ruès auſſi Etroites que 
celles de Nimegue, & Ia approuvè dans 
tous ſes points, meme dans le ſecond 
Article, avec la clauſe que vous y avez 
ajoutE. | 
Il n'y a que le premier ſur lequel 8a 
Majeſte a fait quelque réflexion. Toute 
la vue de cet Ecrit eſt, d' empècher les 
| <a que la rencontre des Ambaſ- 
deurs, ou Pinſolence de leurs Domeſti- 
ues, pourroient faire naitre dans un lieu 
e Paix. 
Le deuxicme Article pourvoit au pre- 
mier de ces inconveniens, le 3. 4. & 5: 
| I 


1 
à Vavenant, & comme la reneontre des 
Caroſſes ne cauſera plus de differend, la 
defenſe de porter des Epees., & le chã- 
timent des eſtiques remediera à a- 
venant. Mais il ſemble qu'il ſoit inuti- 
le de régler la ſuite des Ambaſſadeurs à 
deux Pages & quatre Laquais: on eſt aſ- 
fire qu'un plus grand nombre ne fera 
point de deſordre à la vue de leurs Mai- 
tres, lorſqu'il n'en peut arriver Henne 
la marche de leurs. caroſſes. e feroit 
confondre aux yeux des penples, qui 
gattachent à cette ſorte d ec lat, les moin- 
dres Miniſtres avec les Ambaſſadeurs, 
lorſque les uns & les autres ſeroient E- 
galement accompagnez. Peut-etre auſſi 
cet expedient ne ſe propoſe-t-il , que 
pour empecher que la beaute du train 
& des livrees. des Ambaſſadeurs de Sa 
Majeſtẽ moffuſque celle des autres. Sa 
Majeſtẽ m'a eommande de vous faire 
faire cette remarque ſur ce point du Me- 
moire, & deſire que vous lui en man- 
diez votre ſentiment, avant que vous 
rendiez une rEponſe preciſe ſur ce point 
a Monſieur Temple. 

Il ſe pourra faire, Meſſieurs, que 
les Miniſtres de Monſieur VEveque de 
Munſter & Nimegue vous parleront 
d'un Traits qui avoit Ete commence 
avec leur Maitre, Il demandoit quelques 
conditions, dont un grand ſubſide etoit 
la plus conſiderable, & Sobligeoit de 
faire la Guerre aux Hollandois, 6 a 

. 
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V 0 
feconrir Stade. Sa Majeſté &Etoit ren - 
duè facile à ſes demandes, pourvũù qu'il 
exccutat ſes promeſſes. L'unique diffi- 
cultè acteE ,que ce Prince demandoit de 
hes 750 avant Paction, & Sa Majeſte 
vouloit le faire payer ſeulement lorſqu'il 
la commenceroit. Cette difficulté eſt 
encore la meme, & comme il ſeroit 
aye au moment qu'il commenceroit la 
Guerre, Sa Majeſte croiroit haſarder ſon 
ſubſide, ſielle le donnoit auparavant. En 
cas qu'il charge ſes Miniſtres de vous 
5 71 vous leur ferez connoitre les 
onnes intentions de Sa Majeſts, & 
welle eſt prete de faire ce que Mon- 
6k PEveque de Munſter peut deſirer 
Celle , lorſqu'elle ſera aſſiree de ce qu'el- 
le peut attendre de lu... 
_ , Feſpere, Meſſieurs, que je vous pour- 
ral mander bien-tot que le ſiege d' Aire 
aura ſuccedeE heureuſement. II y Etoit 
entre quelque cent ſoixante hommes; 
mais ce renfort eſt foible pour une auſſi 
 foible Garniſon. Monſieur le Marechal 
d'Humieres y a ouvert la tranchee le 
vingt- cinquieme. 
Du cote d'Allemagne, Monſieur de Lu- 
. xembourg marchoit aux Ennemis. II 
_ $Etoit avance juſques a Weiſſenbourg 
& Lauterbourg, qu'ils avoient abandon- 
NE, & gEtoient approchez du Rhin & 
de la petite Hollande. 
Vous ſcavez plitot que nous les nou- 
velles de Maſtricht. Ce ſiége — 
| 7 


Tay 7 
aſſurẽment un long-tems aux Armes du 
Roi pour agir en Flandre & occupe- 
ra long- tems celles des Ennemis. 

Il n'y a que les affaires de Suede a 
ſont dans une pente à fe pouvoir diffi- 
cilement foutenir, Je ſuis, Meſſieurs, 
&c. 
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De Meſjieurs les Ambaſſadeurs 
. au Noi. 


Du 28. Juillet 1076. 
IR E, 


Nous avons toùjours perſiſt à main- 
tenir, que les Contributions doivent ſub- 
ſiſter dans PeEtendue de la Neutralité, 
& nous n'avons garde de nous relacher 
de cette pretenſion, que nous appuyons 
de toutes les raiſons que Votre MajeſtE 
nous a fournies dans les Lettres dont elle 
nous a honoré. Nous avons auſli temoi- 
one, que nous ne pouvons nous accom- 
moder du parti de demeurer renfermes 
dans les murailles de Nimegue: mais de- 
puis la dEpeche de Votre. Majeſte du 21. 
de ce mois, nous en avons encore par- 
le plus fortement a Monſieur Temple, 
& non-ſeulement nous lui ayons ifait 
connoitre , comme nous avions fait au- 
paravant, que Je Droit des Gens & la 
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1 LENI. 

Libertẽ publique nous dẽvoient mettre ici, 
dans les promenades qui fe font hors 
de l' enceinte de la Ville, en toute ſurete, 
mais nous lui avons tEmoigne de plus, 
que nous en Etions ſi perſuadez , que 
nous Pobtiendrions, quelque choſe que 
Monſieur de, Beverning ait pu dire du 
peril que nous pouvions courir de ſor- 
tir hors de Nimegue, & de nous aller pro- 
mener à une lieuè d' ici, comme lui Me- 
diateur, qui y va tous les jours en toute 
ſiretE. . 

I nous a tEmoigne , que Monſieur de 
Beverning ſe dEfendoit fort d'avoir dit 
qu'il n'y avoit pas de ſtiretE pour nous, 
Il nous aſſire meme, qu'il ne doute pas 
qu'elle n'y ſoit toute entiere , & il nous 
paroit tres-perſuade de la juſtice de nos 
_ raiſons. Auſſi, quand nous lui en parlons, 
il paſſe legerement ſur cet Article, pour 
fe mettre ſur celui des Contributions, 
ſar lequel, bien loin de ſe rendre, il 
nous parla la derniere fois avec quelque 
Emotion: il nous dit meme, que ſi les 
partis avoient la liberté de venir ſi pres 
de Nimegue, il declaroit qu'il ne ſorti- 
roit point de la Ville, & qu'il ne pren- 
droit pas plaiſir de ſe voir expoſe à une 
infinite de petits partis, qui bien ſfou- 
vent ne connoiſſent pas ceux A qui ils 
ont affaire, je dis à qui ils s'adreſſent. 
Nous lui dimes, Sire, que nous lui re- 
pondions, à lui & a tous les Ambaſſadeurs, 
de tous ceux qui ſeroient des Troupes 
de Votre Majefte; que Meſſieurs les — 


EI 

tats avoient deux voyes pour s'en 
rantir; ou de les repouſſer par la force, 
ou de s'en exempter par la contribu- 
tion; & quien un mot il Wetoit pas juſ- 
te que, lorſqu' ils ne vouloient pas ſe ſer- 
vir d' aucun de ces deux remedes, la 
Neutralite que Votre Majeſte accorde- 
roit a ce Pais, le mit a couvert de ſes 
Troupes, & de ce que le Droit de la 
guerre lui donne legitimement ſar ſes 

Ennemis. gs 
On dit ici, Sire, que Monſieur Am- 
baſſadeur de Snede sy rendra bien-tot, 
mais on ne ſcait pas encore dans quel 
tems. Des qu'il y ſera, nous lui don- 
nerons part des bonnes intentions de 
Votre Majeſté pour le Roi fon Maitre, 
& de la reſolution ou elle eſt, de ne 
point rendre de rEponſe a Sa Sainteté 
ſur la Treve qu'elle lui a fait demander, 
juſques à ce qu'elle ſcache les fentimens 
du Roi de Suëde: mais comme nous ne 
receyons plus de ſes nouvelles, que ſon 
ſcjour mème à la Haye , ſans qu'il nous 
en mande la cauſe, nous devient ſuſ- 
pet, & que nous n' avons ordre de 'Ve- 
tre Majeſtè de lui communiquer fa re- 
ponſe au Nonce qu' en cas qu'il fe ren- 
de a Nimegue, nous n' avons pas juge 2 
propos de lui en rien mander. Nous 
apprenons d'ailleurs que Monſieur de 
Slingelandt, qui a autrefois Etè en Am- 
baſſade en Susde, lui ayant rendu une 
viſite de plus de trois heures, les Minif- 
tres des Alliez, qui Vavoient To, &en 
| Etoient 


TW 1 

Etoient plaints b Monſieur Fagel, qui 
our toute rEponſe leur avoit promis de 
le preſſer pour fon depart. | 
Nous envoyons , Sire, a Votre Mz. 
jeſte la Copie d'un MeEmoire que Meſ- 
fieurs les Mediateurs nous donnerent 
il y a deux jours. Nous ne compre- 
nons pas comment Meſſieurs les Etats 
oſent donner par Ecrit des choſes 
fi fauſſes d'un cote, & fi captieuſes de 
autre. Notre Réponſe avoit été pre- 
venue en partie par celle que Monſieur 
Jenkins leur a faite, qui a été, qu'il y 
avoit plus de ſix ſemaines que la Fran- 
ce avoit delivre trois Paſſeports pour 
PEmpereur & pour VEle&eur de Bran- 
debourg; & que ſi Pon ren avoit don- 
ne qu'un pour le Roi de Dannemarc, 
les Miniſtres de ce Prince ne leur 2 
voient donne juſqu'a preſent qu'un Paſ- 
ſeport pour les Ambaſſadeurs de Fran- 
ce. Nous y avons encore ajoùté, que 
nous ſommes partis de Charleville, 
pour nous rendre a Nimegue, avec les 
euls Paſſeports d'Eſpagne, des Etats 
Generaux & de Lorraine; que nous nen 
avions qu'un ſeul de Brandebourg, & 
our un ſeul Ambaſſadeur , un ſeul de 
PEveque d'Osnabrug, & pour un ſeul 
Ambaſſadeur, & pas un de Monſieur de 
Neubourg, quoique nous euſſions à tra- 
verſer les pais des Etats de Cleves & 
de Juliers, on par conſequent pas un 
de nous deux n' toit en ſirete 3 que 
nous pouvions trouver des DN — 
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PEmpereur, de Mayence, & de Trevyes, 
de qui nous n'avions nuls Paſſeports; & 
qu'enſin c' toit ſe moquer en quelque 
facon d' eux Mediateurs, de leur dire que 
Ambaſſadeur de Brandebourg, qui eſt A 
Cleves, ne ſcauroit venir ici, fi ſon 
Maitre n'a recù auparavant trois Paſſe- 
ports de Suede. Meſſieurs les Meédia- 
teurs, Sire, ne voyent que trop, que 
les Etats & leurs Alliez empechent par 
toutes ſortes de voyes qu'on ne puiſſe 
entrer en aucune Negociation juſqu'a la 
fin de cette Campagne. Ainſi Monſieur 
Temple nous a lui-mème avoiie, qu' ils 
feroient leurs derniers efforts cette an- 
nee, & que dans la vue qwils ont qu'on 
pourroit faire la Paix cet hyver, ils s- 
puiſent de tous cotez pour mettre leurs 
affaires dans le meilleur Etat qu'ils pour- 
roient, aſin de tacher d'avoir des condi- 
tions plus avantageuſes. Ce reſt pas 
que Monſieur Temple ne nous faſſe en- 
tendre en meme tems, que peut-etre la 
Paix ne ſeroit pas ſi facile à faire, ſi les 
Suédois Etoient entièrement chaſſez de 
Allemagne; dans Peſperance que PEm- 
pereur auroit de tourner cet EtE contre 
nous toutes les forces de PEmpire. Mais 
nous conſiderons aſſez, que tout ce que 
ce Miniſtre nous inſinue ſous pretexte de 
confiance, ce ſont des fondemens qu'il 
jette de loin, pour Etablir une Paix la 
plus avantageuſe qu'il pourra aux inte 
rets de Monſieur le Prince d'Orange , 
auquel il eſt enticrement attach. 
ome VII. E 
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M E MOI R E 
Donn par Meſſieurs les M. ediateurs, 
| © envoye à Sa Majeſtic. 

Le 28. Juillet 1676. 
TEſſeigneurs les Etats Generaus des 
Provinces-Unies ayant, ſur les 
Erie uſes & vives inſtances de Meflicurs 


les Mediateurs, ſomme les Miniſtres de 
leurs Hauts Alliez, afin que les Ambaſl- 


© ſfadeurs & Plenipotentiaires deſdits Hauts 


Alliez ſe vouluſſent rendre au plitot 
ſar le lieu de Congres pour le Traits de 
Paix, leſdits Miniſtres leur ont donne 
Pour reponſe, que juſques ici les Rois 
de France & de Suede ravoient fait 
expedier . — ſeul Paſſeport, tant pour 
les Ambaſſadeurs de Sa  Majeſte Impe - 
riale, que pour ceux du Roi de Danne- 
mare, de I Electeur de Brandebourg, 
& des autres Hauts Alliez, excepté 
FEſpagne, & qu'à cauſe de ce defaut 
leurs Superieurs n'Etoient | pas en Etat 
de pouvoir envoyer leurs Plénipoten- 
tiaires audit Congres.. 8 
Et comme Leurs Hautes Puiſſances 
ont ſonvent renouvelle leurs inſtances 
Pane: avoir leſdits Paſſeports au nom- 
re complet, à ſgavoir trois pour cha- 
_ cune des Parties, ſelon ce qui a Etc ar- 
rètẽ ci- devant, ſans avoir pu ob om 
r 8 5 506 
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juſques ici, & que d autre cotEleſdits Mi- 
niſtres des Hauts Allies font difficulte 
de délivrer les Paſſeports des Electeurs 
de Mayence, Tréves, Palatin, & de 
Evèque de Munſter, & auſſi ceux qu'on 
2 demandez pour PEveque de Strasbour 
tant que du cote de la France & de la 
Suẽde tous les Paſſeports ne ſeront pas 
mis en Etat d' etre Echangez : | 

Meſſieurs les Mediateurs ſont encore 
tres-inſtamment priez de la part & par 
ordre expres de Leurs Hautes Puiſſan- 
ces, de vouloir continuer leurs offices 
pour lever leſdits defauts, afin qu'il n'y 
ait plus rien qui puiſſe donner aucun 
empechement, ou accrochement pour 
venir traiter la Paix. Le vingt-cinquueme 
juillet 1676. 


L E T IT R E. 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 4 
Monſieur de Pomponne. 


Du 31. Juillet 1676. 


us n'avons point été honorez cet 
ordinaire, Monſieur, des Lettres de 

Sa Majeſté ni des vötres, quoique nous 
en attendiſſions avec impatience, & de 
celles de Monſieur de Graffendal, qui 
doit Etre à la Cour, II y a deja quelque 
tems que le Secretaire de Monſieur VE= 
veque de Munſter __ preſſe 2 . 
| 2 | on 


ſon c6te, & nous vient demander ſon- 
vent, ſi nous n'avons rien a faire ſoa- 
voir à ſon Maitre. Nous le remettons 


de jour en Jour, quoiqu'il nous faſſe 


voir avec aſſez de raiſon, que dans la 
conjoncture des affaires, le tems preſſe 
extremement, Ce Secretaire nous a 
donné un avis, qui confirme ce que 
nous avoit dita Monſieur de Graffendal, 
C'eſt a ſcavoir, Monſieur, qu'un Italien 
nomme Floramonti, Gentilhomme de 
Monſieur le Duc d'Hanover, a des cor- 
reſpondances fort Etroites avec Mon- 
ſieur le Marquis de Grana, & avec un 
Gentilhomme Italien de la Cour de 
VEmpereur. Nous avons cru, Monſieur, 
qu'il Etoit d' autant plus neceſſaire de 
Vous faire informer de ceci, afin que 
ceux qui traitent les affaires du Roi en 
ce pais-la gen donnent de garde. Que 
ce meme Secretaire nous a avertis, 
que ce Floramonti s'etoit fi bien inſinue 
aupres de Monſieur Bidal, qwil avoit 

encetre le ſecret dn Traits fait avec 

onſieur de Munſter, & en avoit eu 
meme. communication des originaux, 
dont cet Italien avoit averti anſſi-tot 
les Miniſtres de YEmpereur , & ceux des 
autres Princes ſes Alliez, 

Quoique nous ne recevions point de 
nouvelles de Monſieur Olivenkrans, ce- 
pendant, Monſieur, apres y avqir bien 
penſé, nous avons juge a propos de lui 
donner part de la REponie que le Roi a 
fait a Monſieur le Nonce à VEgard ue 
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ſuſpenſion d' Armes, A quoi nous nous 
ſommes d' autant plutot determinez, que 
nous avons appris que Monſieur Oxen- 
ſtiern étant arrive à Utrecht, devoit en- 
ſuite demeurer trois mois à Amſterdam 
ou à la Haye, ſous pretexte de faire ſon 
Equipage; & en meme tems on m'a 
donné avis, à moi MarEchal d'Eſtrades, 
que Monſieur Olivenkrans negocioit 
avec les Etats, & qu'il travailloit à fai- 
re la Paix du Roi ſon Maitre avec les 
Provinces-Unies. Nous avons donc eſti- 
ms que nous devions lui faire connoi- 
tre combien Sa Majeſte demeure fideEle- 
ment attachée avec la Suede, afin que 
ce Miniſtre faiſant reEflexion que le Roi, 
dans l'état floriſſant de ſes affaires, agit 
neanmoins de concert avec la Suéde, 
qui ne lui peut ètre a preſent d' aucun ſe- 
cours, il juge que dans la concluſion de 
la Paix, ou Sa Majeſté aura interet de 
maintenir les Suedois en Allemagne, le 
Roi ſon Maitre tirera bien plus d' avan- 
tage de Pappui de la France, qu'il ne 
pourroit jamais faire A preſent, en s'ac- 
commodant, dans le facheux état on ils 
ſont reduits: outre que, &il a quelque 
inſtruction particulière pour une ſuſpen- 
ſion. Parmes, nous lui donnons moyen 
de nous le faire ſcavoir. Cependant, 
Monſieur, fi la Suede avoit bien dEter= 
mine de gaccommoder prefentement, 
nous ne croyons pas que cela dut ap- 
porter un fi grand prejudice aux affai- 
res du Roi. La ſeule choſe qu'on puiſſe 

5 E 3 crain- 
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craindre,. ſeroit que nous aurions ſur les 
bras l'année prochaine, car celle-ci ce- 
la ne ſe peut, toutes les forces de! Em- 
pire. La meme choſe pourroit bien 
nous arriver, quand meme la Suède ne 
s accommoderoit pas, puiſque ne pon- 
vant recevoir de ſecours en Pomeranie, 
ni dans le Duché de Breme , nous ne 
voyons pas comment elle pourra ſe 
maintenir dans ces deux Provinces. 
Nous croyons meme que le Roi auroit 
bien moins de Princes d'Allemagne con- 
tre lui, ſi la Suede s accommode, que 
ii elle eſt chaſſẽe d' Allemagne, parce 


7 2 fi elle n'a point de paix, tous les 


ez demenrent toũjours unis, & o- 


bligez les uns envers les autres, & la 
neceſſitè de maintenir par les armes ce 
qu'ils auront conquis, les portera tous 
enſemble a nous faire la Guerre; au lieu 
que fila Suede s accommode, il eſt vrai- 
emblable que la Hollande n' entre dans 
ce Traite, que 2 la jalouſie qu'elle 
peut concevoir de la grandeur du Roi 
de Dannemarc , qui étant Maitre du 
Sund, le ſera du Commerce de la Mer 
Baltique. Ainſi apparemment ce Trai- 
.te ſe fera ſans ſa 1 ou an 
moins contre ſon bon gre, & il eſt bien 
difficile que les Etats ne conſentent qu'il 
reſtituera quelque choſe a la Suede. 
Ainſi ce Prince ne ſera pas ſatisfait, & 
on pourroit profiter de ſon. mEconten- 
tement. Ajoutez à cela, que les Prin- 
ces de Brunswic ſongeront à * 
5 dans 
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dans ce qu'ils auront conquis, & que 
ne nous conſiderant plus comme des 
erſonnes qui ne Eee. faire la Paix 
ans leur faire reſtituer le Pais de Bre- 
me, ils ne ſeront pas fi portez d'intéret 
à nous faire la Guerre, & ne s' oppoſe- 
rojent peut- etre pas au Roi de Danne- 
marc, ſi nous pouvions le porter à t- 
moigner ſon reſſentiment a Meſſieurs les 
Etats. Et enfin, Monſieur , dans la con- 
cluſion du Traite de Paix, nous au- 
rions pour le Roi des conſiderations bien \ 
plus avantageuſes, quand on ne pourra [1 
pas exiger de nous des compenſations | 
pour tout ce que nous aurions à deman- 
der en faveur de la Suede. Tout ceci, | 
Monſieur , ſont des raiſonnemens de 7 
gens qui ont tout le loiſir d'en faire, & rl 
qui les font meme ſur la ſimple appa- 
rence des choſes, n'etant pas inſtruits 
du fonds, comme vous le — bien; 
auſſi c'eſt a vous, Monſieur, à qui nous 
nous adreſſons, & Sil y a quelque cho- 
ſe que vous ne trouviez pas juſte, vous 
le pardonnerez, s'il vous plait, au peu 
d'inſtruction que nous avons des int& 
rets du Roi, & de ſes intentions ſur cet- 
te matière. Nous ſommes & c. | 
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Du Noi d Meſſieurs les Ambaſ- 
ſadeurs. 


Du 1. Aol 1676. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Pai recu par le 
Sieur de Graffendal la Lettre que vous 
m'avez Ecrite le dixieme du mois paſ-, 
fe. Je vous inſtruiſis, il y a trois jours, 
par ma derniere depeche , de la penſce 
que Monſieur PEveque de Munſter avoit 
_ priſe, d' envoyer aupres de vous, pour 
continuer le Traite que Monſieur Bidal 
avoit ſignè en mon nom avec lui, & 
que ce Prince avoit refuſe depuis de ra- 
tifier. Les conditions qu'il demandoit 
alors, ſont les memes auxquelles il geſt 
encore arrete avec ledit Sieur de Graf- 
fendal. II s'explique toũjours qu'il eſt 
pret de ſe declarer contre la Hollande & 
contre les Ennemis de la Suede, d'y faire 
en attendant paſſer quelques vivres par ſes 
quartiers, & de s'obliger par un Traité 
particulier à ſecourir Stade, & à le remet- 
tre au Roi de Suéde, en cas que la priſe 
de cette Place devancat les meſures 
qu'il veut etablir pour la Paix: mais en 
meme tems qu'il ouvre des propoſitions 
{i favorables, il y ajoiite des conditions 


qu'il n'eſt pas dans mon pouvoir de lui 
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accorder. Il demande que Paye une 
Armee ſur le bas Rhin, ou que je faſſe 
declarer le Duc d' Hanover, & que la 
Suede ait une Armee de cinq à fix mil- 
le hommes dans le Duche de Breme. 

Je rai point beſoin de vous dire com- 
dien le premier de ces points eſt peu 
profitable; je dis praticable. Il ne Peſt 
gucEres davantage que la Snede ait un 
corps Conſiderable dans une Province 
dont Pentree lui eſt abſolument fermee. 
Ce n'eſt pas toutesfois que le Sieur de 
Graffendal ne temoigne, qu'en mettant 
en liberte les Troupes qui ſont enfer- 
mees dans Stade, & en faiſant quelques 
nouvelleslevees, le Roi de Suede pours 
roit ſatisfaire a cette condition. | 

La ſeule qui reſte, & dont le ſucces 

ſeroit aſſirement plus conſiderable, ſe- 
roit de porter le Duc d' Hanover à ſe 
joindre A PEveque de Munſter, Dans les. 
ſentimens où ce Prince a été juſques à 
preſent & à cette heure, il paroit peu 
deſperance de l'y porter. Pour ne rien 
négliger toutesfois, j'ai fait rẽpondre 
au Sieur de Graffendal, que je charge- 
rois le Sieur Rouſſeau de lier cette NE- 

ociation avec lui, & de lui confier en 

ecret les diſpoſitions de VEveque de 

Munſter.. | ; 

Pordonne: en meme tems audit Sieur 

Rouſſeau, de vous informer particulié- 

rement de ce qu'il avancera avec ce 

Prince, afin que vous ſoyez en Etat da» 

gir avec les Miniſtres que Evèque de 
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Munſter doit envoyer a Nimegue , ſur 
la connoiſſance qu'il vous donnera des 
ſentimens dudit Eyeque. 5 
Il me reſte à vous 7 5 de article 
le plus important que PEveque de Mun- 
ſer auroit deſire de moi, & lequel avoit 
EtE arrete dans les Articles que ſon Mai- 
tre avoit ſignez, Ceſt celui des ſubſides. 
II gobligeoit d agir ouvertement en ma 
faveur avec une Armee de quinze mille 
ommes, ſoit contre la Hollande, ſoit 


en faveur de la Suede contre les Princes 


Confederez. Je lui promettois en echan- 
ge lui faire payer un ſubſide de trente 
deux mille ecus, qui ſeroit reduit a vingt 
mille livres, lorſqu' il auroit Etabli des 
quartiers dans le pais Ennemi, & ce 
qu'il pretendoit que ces ſubſides com- 
mencaſſent à courir des le commence- 
ment de Panne, ſous le pretexte' de la 
depenſe que ces Traitez lui avoient cau- 
ſe, Depuis ce tems je lui accordois une 
ſomme de dix mille Ecus, payable moi- 
_tiE comptant, & moitié dans le courant 
de Pannee; c'eſt ce que vous verrez 
plus amplement dans la Copie de ces 
Articles, que je donne ordre qui vous 
foit envoyee: mais la difficulte ſur la- 
quelle on ravoit pi convenir avec PE- 
veque de Munſter , regardoit la preten- 
fion qu'il avoit, que cette ſomme de 
trente mille Ecus, & d'un mois de ſub- 
fide, lui fuſſent delivrez auſſi-tot après 
la ratification, Pai toujours voulu at- 
tacher ce gayement au jour qu'il entre: 
8 5 n ö 10 


8 [17] | 
roit veritablement en guerre. Je de- 
meure encore dans cette penſee, & je 
croirois haſarder une dẽpenſe fort inuti- 
le, fi je n'avois pour ma ſirete que la 
ſeule parole de ce Prince, Ainſi Pai toũ- 
jours voulu que ſon action me repondit 
de ſes promeſſes; je demeure encore 
dans ce ſentiment, & vous vous y at- 
tacherez, en cas que vous vous trou- 
viez en Etat de traiter avec les Miniſtres 
de ce Prince. Sur ce, je prie Dieu, 
qu'il vous ait, mon Conſin, en ſa ſainte 
& digne garde, & vous, Meſſieurs Col» 
— & Comte d Avaux, en fa ſainte 
rde. ; | 

Ferit a Verſailles le premier jonr 
d' Aout 1676. Signe LOUIS „ & plus 
das ARNAULD. ; 


ee hs + 
Du Traite ſigns le 23. May 1676, 
par Monſieur Bidal „ an nom da 
Roi, & Monſieur Vingtgens, Mi- 
niſire de Mon ſicur 22 de 


Munſter. 


Es facilitez que le Roi a wg en 
1. core tous les jours A in” aix , at 
milieu des heureux progres de ſes Ar» 
mes, ayant fait connoitre 2a Monſſeur 
FEveque de Munſter injuſtice des Eu- 
nemis de Sa ud 33 à de - 


— 
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favorables ge I & Son Alteſ. 
ſe connoiſſant auſſi-bien, que la priſe du 
Duche de Breme, qui eſt fi légitime- 
ment acquis a la Suede par le Traite de 
Weſtphalie, eſt contraire aux memes 
Traitez , & apporteroit de nouveanx obſ- 
tacles a la Paix generale, elle a cri 
qu'elle ne pouvoit mieux contribuer à 
| = dEtourner , qu'en travaillant a em- 
pecher la perte de cette Province, & 
en faiſant avec le Roi une nouvelle Al- 
liance qui la mette en état d'y rüſſir, 
& de s' oppoſer aux Ennemis qu'une fi 
juſte reſolution pourra lui attirer. Mon- 
ſieur PEveque de Munſter a auſſi réſolu 
de prendre des meſures avec le Roi, 
our mettre ſa perſonne & ſes Etats en 
urete contre la haine & la mauvaiſe 
volont que les Etats Generaux des Pro- 
vinces-Unies ont continue de lui témci- 
gner, depuis meme que par leurs artiſi- 
ces ils Pont attire dans leur parti; & 
Sa Majefte en ayant ete informee, & dèſi- 
rant lui faire cqnnoitre la puiſſante pro- 
tection qu'il doit attendre d' elle, & Fefti- 
me particrliere qu'elle a toũjours eu 
pour Son Altęſſe, auſſi- bien que le cas. 
qu'elle fait de ſon Alliance, Sadite Ma- 
jeſte a donné pouvoir au Sieur Bidal, 
Conſeiller en ſes Conſeils, & ſon ReEft> 
dent en la baſſe Allemagne, de prendre 
avec Monſieur TEveque de Munſter tou- 
tes les meſures conformes à un ſi juſte 
deſſein, & Son Alteſſe a commis le 
Sieur Vingtgens, ſon DeEpute, pour en 
| con- 


[_ x09 5 
eonvenir avec lui. Ils ont arrets & ſi- 
one les Articles qui ſuivent, après la 
communication rèciproque de leurs pou- 
voirs, | | | | 

1. Monſieur PEveque de Munſter s'o- 
blige non-ſeulement de degager la Vy- 
le de Stade des Troupes Ennemies qui 
la tiennent comme bloquèe, mais de lui 
donner meme du ſecours s'il eſt necef- 
faire, & de declarer inceſſamment, qu'il 
eſt rèſolu de ſecourir la Suede dans la 
poſſeſſion des Provinces de Breme & de 
Verden, qui lui ſont legirimement acqui- 
fes par les Traitez de Weſtphalie. 

2. Apres. avoir ainſi contribue à de- 
gager Stade, Monſieur PEveque de Mun» 
iter ſe declarera auſſi contre les Hollan- 
dois, & pour la defenſe du Duche de 
Breme, commencera le vingt ou vingt- 
cinquieme du mois de Juin de la pre- 
ſente anne au plus tard, & il entrera 
alors en action avec une Armee de 
quinze mille hommes effectifs contre les 
Hollandois, & contre les Ennemis du 
Roi, excepte PEmpereur, pourvi que 
Sa Majefte Imperiale renvoye pas ſes 
Troupes dans le Duche de Breme , dont 
i entreprend la defenſe, 

3. Si, en haine de la reſolution que 
Son Alteſſe prend dedefendre le Duch& 
de Breme, les Alliez attaquoient ſeg 
Troupes ou fes Soldats, je dis ſes Etats, 
la réſiſtance qu'il fera pour $&'y oppoſer 
fra tenue pour une veritable Action, & 

E 7 aura 


tte ci-deſſus. 
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aura la meme force que la rupture por. 


4. Monſieur PEve de Mnnſter re- 
cevra de la main du Roi un ſubſide pour 
les quinze mille hommes avec leſquels 
U s'engage d'agir, & celui qui fera de 


la part de Sa Majeſte dans Farmee de 
Son Alteſſe, en pourra faire la Revue, 


tant en general qu'en particulier. 
5. Pour contribuer a mettre Monſteur 
Eveèque de Munſter en état de ſatisfai- 
re plus facilement aux engagemens de 
ce Traite, le Roi lui fera payer la ſom- 
me de trente deux mille Ecus blancs, 
monnoye de France, & cette ſomme 
ſera employee a Ventretien de ſes Trou- 


Des. 

6. En confideration des depenſes ex- 
traordinaires que Monſteur PEveque de 
Munſter devra faire pour entrer en Ac- 
tion, le Roi veut bien lui donner en- 
core cent mille Ecus, payables la moitié 


lie jour de la rupture, & l'autre moitiẽ 


enſuite, en cing mois conſecutifs, ſca- 


voir dix mille Ecus par mois, qui feroient, 
Avec les trente deux mille de Particle 


precedent, quarante deux mille Ecus par 
mois PR” leſdit cing mois. 

Ms Roi S oblige auſſi de lui faire 
payer leſdits trente-deux mille Ecus un 
mois d' avance, & les Lettres de chan- 

e lui en ſeront delivrees, on payces 
a Paris monnoye de France, ainſi qu'il 
a EtE dit ci-deſſus; mais auſſi lor — 
. es 


2 


1 

les Troupes de Monſieur FEveque de 
Munſter aurant pris des quartiers dans le 
pais Ennemi, en ce cas ladite ſomme 
de trente-deux mille Ecns ſera reduite 
à vingt mille Ecus par mois, & cette re- 
duction durera tant que Son Alteſſe 
joüira deſdits quartiers. 

8. Sa Majeſte ne ſera tenuè au paye- 
ment de tous les ſubſides marquez ci- 
deſſus, que lorſque Monſieur VEveque 
de Munſter ſera effectivement entre en 
guerre contre les Hollandois, ou con- 
tre les autres Enne mis du Roi, avec 
quinze mille hommes. En ce cas ils 
lui ſeront auſli»tot payez ponctuellement 
* forme porte dans les fuſdits Ar- 
ticles. 3 
9. En cas auſſi que la Ville de Stade ſoit 
tellement preſſẽe, que, pour en dẽtour- 
ner la perte, on Tait pas le tems d'at- 
tendre la ratification du preſent Traits, 
Monſieur PEveqne de Munſter entre- 
prendra la defenſe && le ſecours de 
cette place avant ladite ratification. |. 

10. Les ſubſides ſeront payez de me» 
me 2 SonAlteſſe du jour qu'elle entre» 
ra en action, encore qu'il precedat 1s 
ratification, | | | 
II. Le Roi vent bien conſentir qu'il 
envoye ſa cote-part des Troupes, com- 
me elle eſt reglee prẽſentement, & Sa 
Majeſte s'oblige, de meme comme Mon- 
ſieur PEveque de Munſter de ſon cote, 
de ne point faire la Paix, ni de TG 


Suede y conſent. 


| 
| 
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fans ſa participation, & d'avoir un ſoin 
particulier de ſes avantages. n 
12. Sa Majeſte rendra aupres du Roi 
de SucEde a Monſieur PEveque de Mun- 
ſter tous les bons offices qui depen- 
dront de Sa Majeſte, pour lui faire ceder 
les Baillages de Wilshauſen & de Then- 
denkſen, dependans du Duche de Bre- 
me, & lui en donnera ſa garantie ſi la 
13. Comme tous les engagemens du 
preſent Traite n'ont pour but que Pas 
vancement de la Paix, tous les Princes 
qui auront les memes bonnes-intentions 
pourront y entrer aux memes conditions, 
& le Roi fera ce qui ſera poſſible, pour por- 
ter ſur- tout Monſieur le Duc d' Hanover à 
prendre les memes engagemens, ſans pours 
tant que cette condition puiſſe empè- 
cher ou retarder PexeEcution du pre- 
ſent Traits, qui durera juſques à la Paix 
CCC 
14. Tous les Articles ci-deſſus ſeront ra- 
tifiez en bonne forme par le Roi, & 
par Monſieur PEveque de Munſter, dans 
un mois, ou plitot s'il eſt poſſible. En 
foi de quoi ledit Sieur Bidal, de la 
part de Sa Majeſte, & le Sieur Vingt- 
gens, de celle de Son Alteſſe, ont ſigné. 


— 


. 
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De Monſieur de Pomponne, a Mef 
fretirs les Ambaſſadeurs. 


"# F 


Da 1. Aout 1676. 


A Lettre du Roi que je vous envoye, 
vous inſtruira amplement, Meſſieurs, 
de toutes les penſees de Sa 1 15 ſur 
Paſfaire pope laquelle le Sieur de Graf- 
fendal eſt paſſè auprès de vous. Si Mon- 
ſteur ! Ev que de Munſter veut continuer 
cette NEgociation, & qu'il envoye des 
Miniſtres pour ce ſujet à Nimegue, le 
pouvoir de Sa Majeſte que je joins à cet» 
te depeche vous mettra en état de la 
conclure : il eſt en Chifre, ainſi que 
vous le voyez, parce qu'ayant pu paſler 
par les mains des Eſpagnols, il y im- 
portoit de cacher le nom de Monſieur 
I'Eveque de Munſter; mais afin d'autori- 
ſer le dEchifrement que vous en ferez, 
Sa MajeſtE a écrit les mots que vous 
trouverez A la margmmmee. | 
Je joins a cette depeche quelques-uns 
des Paſſeports que vous avez demandes. 
Vous avez tres-bien explique a Monſieur 
Jenkins, que le premier des Ambaſſa- 
deurs des Electeurs peut etre traité con- 
formement à ce carattere, mais qu'au- 
Cun autre Prince de Empire en 
| | | O1 
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droit de pretendre le meme rang pour 
ſes Miniſtres. , 

Sa Majeſtẽ a approuve Pexpedient que 
vous avez propoſe pour le Sieur Blaes. 
piel. Tant qu'il ſera le premier, on peut 
lui accorder les honneurs de PAmbaſſ- 
de, pour les lui retrancher quand il ſera 
en ſecond. 2 

Le Roi recüt avant-hier la nouvelle 
de la mort du Pape, arrivee le vingt- 
deuxicme de ce mois. Sa Majeſte fait 
partir Meſſieurs les Cardinaux pour ſe 
rendre au Conclave. | 
Le ſiege d' Aire continue, Monſieur 
Je Duc de Villa Hermoſa gavancoit 4 
Ipres, & quelques nouvelles aſſürent 
que Monſieur de Waldeck le ſuivoit, 
L'on a ici peu d'inquietude de cette mar- 
che, & Monſieur le Maréchal de Schom- 
Dorf s approchoit de Monſieur le Mar- 
chal d' Humieres; par precaution toutes- 
fois, on avoit fait entrer les Aouſque- 
taires du Roi dans Courtray. 
_ Lon n'a nulle nouvelle particulicre 
d' Allemagne. Monſieur de Luxembourg 
marchoit aux Ennemis: Von en attend 
le ſucces. 25 ſuis, Meſſieurs, avec tou- 
te Peſtime & la verite que l'on peut etre 
entièrement à vous. 5 
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. Du Noi, our traiter aver Mons 
ſieur ¶ Eveque de Munſter. 


Da 1. A0. 1676. 


T E Roi n'ayant rien affectionné da- 
t vantage dans tous les. tems que 
e Tobſervation des Traitez de We batie, 
que Sa Majeſts regarde comme le fon- 
r dement le plus ſolide de la Paix del Em- 
4 pire, Sa MajeſtE a vi avec beaucou 
t de peine, que divers Princes de PEmpi- 
. re qui avoient plus d'interet à les main» 
- tenir, ayent eu plus de part à les atta- 
5 quer; & comme 2 tolijours diſpqs 
y {te 2 entretenir on à renoũer dans cet- 
. te vue les liaiſons qu'elle a Etablies-par . 
. les memes Traitez avec les Princes de | 
PEmpire, Elle a appris avec beaucoup. de [ 
e joye, que Monſieur PEve&que de Munſter fut | 
g dans la penſte de rentrer dans celles qu'il a eu | 
d ci-· devant avec Elie, taut pour les meſures 1 
- ; 


ou ſe pourroient prendre au dedans 
Allemagne, que pour cellet qui cient 
ſe toncerter pour le dthors : Et com- 
me, pour traiter une affaire de cette 
importance , elle a beſoin de _ 
mets 


De la main du Roi eſt écrit. | 
Mes Ambaſſadeurs déchifreront ces lignes, & Ton 
— peut donner une creance entiére. | 


— — 
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mettre la KPIs tk & le ſecret à des 

erſonnes à qui elle ait une entière con 

ance, elle en a donnè le ſoin aux Sieurs, 
Marcchal d' Eſtrades, Colbert & Comte 
d' Avaux, ſes Ambaſſadeurs Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires au Traite de 
Paix, pour en ſon nom traiter, conve- 
nir & conclure avec les Miniſtres dudit 
Sieur Eveque qui ſeront envoyez vers 


eux à Nimegue, de tout ce qui pourra 
'regarder ſes intérèts en cette affaire. 
Promettant ſadite Majeſte, en foi & pa- 
role de Roi, d'accomplir & d'exeEcuter 
Pponctuellement, avoir agréable, & te- 
nir ferme & ſtable à toujours, tout ce. 
que leſdits Sieurs Marechal d' Eſtrades, 


olbert & Comte d' Avaux auront pro- 


mis & ſigné, en vertu du preſent pou- 
voir, ſans jamais y contrevenir, ni per- 
mettre qu'il y ſoit contrevenu pour quel - 


que cauſe ou pretexte que ce puiſſe e- 


tre, comme auſſi d'en fournir ſa ratiſi- 


cation en bonne forme, dans le tems 
qu'il aura eEtE convenu. En tEmoin de 


quoi ſadite Majeſte a ſigne leſdites preſen- 


tes de ſa main, & y a fait appoſer le 
ſcel de ſon Secret. e 
Fait à Verſailles le premier jour d'Aolit 


1676. Signe LOUIS, & plus bas, AR- 
MAU LD, celle 


LE. 


of 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
| au Roz. ; 


| Da 4. Aol 1676. 
CO1RE, 
Nous r'avons rien a rEpondre à la dẽ- 
peche dont il a plii a Votre Majeſté 
nous honorer du vingt-huitieme de Juil- 
let, ſinon que nous continuerons de nous 
conduire avec Monſieur Temple avec 
les precautions qui nous ſont ordonnees, 
II ne nous fait que trop connoitre, que 
ſon inclination juſqu'a preſent penche 
fort vers le parti de vos Ennemis. La 
profeſſion preſque publique qu'il fait 
d'un attachement tres-Etroit aux inte- 
r&ts de Monſieur le Prince d' Orange, 
ne nous laiſſe pas lieu d'en douter; & 
il nous paroit d' ailleurs Etre fort perſua - 
de, qu'il eſt de PhonneteteE, & de Vin- 
terer de ce Prince, de ne point faire de 
Paix, qu'en procurant aux Eſpagnols 
des conditions qu'il appelle raiſonnables, 
& que nous pourrions peut- etre à bon 
droit qualifier d' injuſtes, lorſqu'il gen 
ſera explique plus clairement. 
Ceſt apparemment dans cette vue 
Tobliger les Eſpagnols, qu'il a dit de- 
puis deux jours à Pun de nous, que Rs 
| r 


[ns] 

Prince d'Orange, lui parlant des moyens 
dont on fe pouvoit ſervir pour rendre 
le rEpos à route l'Europe, lui avoit 
fait une ouverture qui lui ſembloit y 
pouvoir beaucoup contribuer, & faire 
ſortir Vorre Majeſté avec gloire d'une 
guerre d' autant plus peſante, qu'elle 
unit preſque toutes les autres Puiſſan- 
ces de Europe contre la France; & 
apres des proteſtations que ce n'eEtoit 
pas comme Mediateur, mais comme 
ami particulier, qu'il vouloit confier ce 
| ſecret à celui de nous auquel il parloit, 
il ſe laiſſa entendre, que ſi l'on pouvoit 
faire le Mariage de Mademoiſelle avec 
le Roi d'Eſpagne, Votre Majeſte pour - 
roit , ſans bleſſer fa gloire & ſa reputa- 
tion, ſe relacher, ſous couleur de dot, 
de ſes prEtenſions, enſorte que VEſpa- 
one füt ſatisfaite. Il Ini fat rẽpondu, que 
Mademoiſelle Etoit ' trop bien faite, & 
d'une naiſſance'trop Auguſte, pour avoir 
beſoin' d'une plus grande dot pour 
Epouſer ' un Roi digne d' elle, que celle 
u' on a acconitnme de donner aux filles 
e France, & qu'il falloit conſidèrer, 
dans la Paix qui ſe doit faire, les Eſpa- 
2 comme reſſeurs; que leur in- 
ction au Traitè d' Aix la Chapelle ẽtoit 
d'autant plus odienſe, qu'elle nꝰavoit point 
eu d' autre motif que celui d'oter à tou- 
te Europe le repos que Votre 2 8 
lui alloit donner, en accordant la Paix 
aux Etats Generaux à des conditions rai · 
ſonnables; qu'ainſi il <toit' bien juſte 4 

| qu 
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qu leur 6gard la France profitit des 
bons ſucces que Dieu donne à la juſti- 


ce de ſes Armes, puiſque dans tant de 
Traitez differens l' Eſpagne s'étoit ſt 
bien prevalu des pertes que la France 
avoit faites, quoique celle-ci rent pas 
le blame de l'aggreſſion. Ce diſcours, qui 


geſt fait a la promenade, n'a pas eu 


dautre ſuite, ayant ete interrompu par 
la rencontre des Dames; mais nous a- 
vons cru devoir en rendre compte à 
Votre MajeſtE, parce qu'il nous ſemble 
wavoir pas etE fait dans la ſeule vie de 
fournir à la converſation, mais pliitot ' 
pour nous preſſentir ſur une propoſition ' 
que ledit Sieur Temple pourroit bien 
nous faire quelque jour comme Media- 
teur, lorſque les Ambaſſadeurs d Eſpa- 
gne ſeront arrivez. Pour ce qui regar- 
de la NeutralitE que Votre Majeſte avoit 
bien voulu- accorder anx environs- de: 


Nimegue, Monfieur Temple nous en par- 
la encore dernierement avec beaucoup 


de chaleur, nous faiſant entendre, que le 
Roi ſon Maitre avoit cru que Votre Ma- 
jeſtè voudroit bien avoir cette complai- 
ſance pour lui, d' autant plus qu'il $etoit. 
relache de Vinſtance qu'il avoit faite da- 
bord, à ce qu'elle füt -Etendue juſques 
a Cleves, & que; puiſqu' il n'y avoit point 
de Contribution accordee-a deux lieus 
aux environs de cette Ville, il n'y avoit 
pas de juſtice d'en demander pendant 
la Neutralite; mais comme il reconnut 
avec quelque confuſion, tant par les 

| rai- 
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raifons que nous lui repreſentames, & 
auxquelles nous lui dimes que ſon Mai- 
tre a acquieſce, que par la priere que 
nous lui fimes de ne pas prendre en 
cela ſi fort à cœur Vinteret du parti qui 
nous eſt contraire, qu'il ne gardat ſur 
cCe point toute la moderation requiſe en 
un Mediateur ; nous croyons qu'il ne 
nous parlera plus de cette affaire que le 
ſiege de Maſtricht ne ſoit fini. Cepen- 
dant, comme nous lui avons dit, que 
nous nous trouvons ſi aſſurez ſurle Droit 
des Gens, que nous ne feindrions pas 
Caller a la promenade; nous y avons 
EtE à une lieuè de cette Ville, mais avec 
la precaution de faire monter a cheval 
quarante Gentilshommes qui ſont à 
notre ſuite; & pour i{Pavenir, la gran- 
de pobuſlicre, joint au peu d'agrement des 
environs de Nimegue, nous ſervira de 
Pretexte pour ne nous plus expoſer, 

Juſqu'a ce que nous ſcachions Vintention 
de Votre Majeſte, à une inſulte que 
ceux qui dEſirent la rupture de cette 
Aſemblee nous pourroient faire. 
Nous ſommes tous ſurpris, de ce que 
par les dernieres dEpeches de Votre 
ajeſtE, ni par celles de Monſieur de 
Pomponne, il ne nous paroit pas qu'el- 
Je alt. regu celle que nous nous ſommes 
donnez Fhonneur de lui ecrire le di- 
xieme de ce mois par le Sieur de Graf- 
fendal, qui s'eſt di rendre aupres de 
_ V6tre Majeſte par PAngleterre , pour 
ſe ſervir du Paſſeport qu'il avoit du _ | 
Ion las, | . 
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de la Grande 
nous n'en avions pas à lui donner: & 


U nan 1 


retagne, à cauſe que 


comme les propoſitions qu'il devoit faire 
à Votre Majeite de la part de PEveque 
de Munſter, c' eſt - à-dire Poffre d' exẽcu- 
ter le Traité dont elle nous a fait don- 
ner avis par cet ordinaire, nous paroiſ- 


ſoient pour lors d' une trop grande con- 


ſequence pour etre confièes à la poſte, 
quoiqu'en chifre, nous n'avions pas 
oſè vous envoyer le double de notre 
Lettre, que nous ſomines néanmoins 
obligez à preſent de joindre à celle- ci; 
& cependant, ſuivant les ordres de Vo- 
tre MajeſtE, nous avons dit au Secretaire 
de Monſieur PEveque de Munſter, qui 
nous eſt venu trouver pour ſcayoir de 
nous ce qu'il auroit à mander à ſon 
Maitre, qu'il le 5. afſſurer des bon- 
nes intentions de Votre Majeſtè, & 
qu'elle eſt-prete de faire ce qu'il peut 


defirer d' elle, lorſqu' elle ſera aſſurce 


de ce qu'elle peut attendre de lui. Nous 


29 que, dans l'abattement où les 


Suẽdois ſe trouvent aujourd'hui, Mon- 
ſieur de Munſter ne veiiilleſe declarer 


{1 M. le Duc de Hanover ne le fait en 


meme tems, ou qu'il n'y ſoit encourage 
ar le bon état des affaires de Vötre 


Majeſte, dont ſon Secretaire Vinfor- 


me aujourd'hui, ;Þar la part que nous 
Jo avons donne de bonnes nouvel- 
La vigoureuſe reſiſtance de la Garni- 

richt, & le peu de progres 


ſon de 


ou 
Tome VII. F que 


; LIL. 
Yue font les 4 donne, à ce 
qu'il nous paroit, _ moins d' inquie- 
tude audit Sieur Temple, qu'aux plus 
— ſerviteurs de Monſieur le 
rince d' Orange, qui ſont ici en grand 
nombre, & qui marquent d' autant mieux 


par leur conſternation, que leurs affai- 


res y vont mal, qwils ſont ardens à pu- 


bier leurs avantages chimériques, & à 


nous importuner, quand meme ils wen 
ont pas de ſujet. Ils avoüent d'avoir 
perdu pluſieurs Officiers & perſonnes 
conſidèrables, memes beaucoup de Sol- 
dats du Regiment des Gardes de Mon- 
fleur le Prince d' Orange, dans le loge- 
ment qu' ils ont voulu faire le premier 
de ce mois ſur la redoute Dauphine, 
toute renverſce par leur Canon, & qu'ils 


m'ont pu garder; ainſi il y a lieu def 


| my que ce ſiege les occupera encore 
long-tems, & en donnera aſſez aux Ar- 
mes de Votre:Majeſte pour achever Pex- 
-Ecution de ſes ordres. 3 

Monſieur Temple nous dit hier, que 
Monſieur d' Oxenſtiern, Ambaſſadeur de 
Suede, Etoit deja A Utrecht, & que Mon- 
ſieur Olivenkrans n'étoit retenu à la 
Haye que par — difficulte qu'il 
àvoit trouve ſur ſes Lettres de change. 
Ainſi il y'a lieu de eroire qu' ils feront 
bien - töt ici, & que s ils ont fait quel 
-ques propoſitions d'un aceommodement 
avec les Etats Généraux, ſuiyant les 
avis dont nous avons ei- devant ren- 
du compte à Võtre Majeſte, . le 
1 — 8 rince 
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prince d' Orange P'aura fait rejetter, cams 


me plus nviſible que profitable à 1 Erat. 
Nous ſommes>: , il cs) | 


SIRE, &Cc. | h 
LET T R E 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs | 4 
Monfieur de Pompamne. 


Du 4. oft 1676. 


TOus. avons, Monſieur, fait connol- 
1 N tre a Meſſieurs les Médiateurs, 12 : 
entimens du Roi ſur la qualite d'Amb 
ſadeur , que Monſieur le Prince Charles 
demande en faveur de ſes Miniſtres us 
doit avoir dans cette Aſſemblèe. Nous 
avons meme ajoutE à ce qu'il vous 2 
plu nous ,6crire, qu'il nous ſembloit aſe 
ſez Etrange,, qu'apres qu'on eſt convene 
de toutes parts a la Haye des titres & 
qualitez qui doivent Etre donnees aux 
Ambaſſadeurs , Miniſtres & Deputez de 
tous les Princes & Etats qui ont inte- 
ret à ce qui ſe doit traiter en cette Vile 
le, & que les Paſſeports ont EtE expe- 
diez de la part de Sa Majeſte, & en- 
voyez il y a plus de trois mois, confor- 

ement à ce qui avoit été arreẽté par 
leſdits Sieurs Médiateurs, on s'aviſe A 
preſent de ſuſciter le Miniſtre de Mon- 
leur le Duc de Fre A GI 
; 2 | ; 


une autre qualite que celle dont il S- 
toit contente; que cette demande ne 
nous ſembloit etre faite que pour cou- 
vrir encore le .retardement que les Eſ- 
pagnols & leurs Alliez apportent à en- 
voyer ici leurs Miniſtres, ſur- tout à 
preſent, qu'eux-memes Mediateurs, ayant 
recù tous les Paſſeports de Suede , a- 
voient bien voulu dire aux Ambaſſa- 
deurs d' Hollande, quoiqu'en raillant, 
que deſormais il ne leur reſteroit plus de 
i pour Eloigner les Conferences, 

onſieur Temple nous. a fort proteſts, 
que les demandes dudit Sieur de. Serin- 
champs ne tendent qu'a la conſervation 
des prerogatives de ſon Maitre; qu'il a- 
voit toujours déclaré, qu'il demandoit 
les memes honneurs qu'on accordoit aux 
Electeurs, & qu'il s'eſt contenté de la 
qualité de Miniſtre & Depute, juſqu'a 

ce qu'il apprit qu'on avoit accorde a 
ceux de Monſieur I' Electeur de Brande- 
bourg celle d' Ambaſſadeur. Il nous a 


fait voir en meme tems une Lettre du- 


dit Sieur de Serinchamps, par laquelle 
il allegue pluſieurs exemples de recep- 
tions d' Ambaſſadeurs des Ducs de Lor- 
raine, Pune en 1638. du Marquis de 
Baſſompierre a Vienne, Pautre du Mar- 
quis de Ville a Madrid en 1640. & la 
troiſieme des Sieurs Taffet & de Chava- 
gnac, dans les deux derniéres Diettes 


die Pologne pour VEle&Qion d'un Roi: 


- "ajoutant , qu'il lui ſeroit impoſſible d'en 
faire la preuve, parce qu'en-Vetat où * 
f 35 a6 04368 


— 


3 9. 2. ff oo. SM. 


3 

le Prince ſon Maitre, il ne lui reſte aucun 
titre ni papier; ils ont dit auſſi, que Meſ- 
ſieurs les Etats GEneEraux ſe joindront 
à preſent aux inſtances dudit Sieur de 
Serinchamps, & que Monſieur Courtin 


zvoit meme fait connoitre au Roi de la 


Grande Bretagne, que cette affaire ne 
recevroit pas de difficulte. . 

Cependant, quoique les Ducs de Lor- 
raine ayent toùjours et traitez d'egaux 
avec les Ducs'de Savoye, dont les Am- 
baſſadeurs ſont regus en France, & que 
ce qu'on accorderoit a ce premier, ne 
devroit pas Etre tir à conſequence pour 
les Princes d' Allemagne, qui n'ont pas 
Puſage pour ce, il y a neanmoins à 
craindre que Pacquieſcement de Sa Ma- 
jeſte a la demande dudit Prince Charles 
ne reveille les pretenſions de quelques- 
uns deſdits Princes, quoique mal fondees, 
& ne nous jette dans de nouveaux em- 
baras ſur le ſujet des Paſſeports. Mais 
d'ailleurs il ſemble qu'il eſt auſſi de in- 
teret du Roi, d'oter au plitor aux Eſ- 
pagnols ce pretexte de retardement , 
qui, quoique foible, ne laiſſeroit pas de 
les decharger en quelque ſorte de la hai- 
ne publique que doivent attirer ſur 
eux les obſtacles -qwils ont juſques à 
preſent apporte 2 la :Negociation de la 
Paix. Vous y ferez, Monſieur, les refle-. 
xions que vaetre prudence vous ſugge- 
rera, & vous nous ferez, sil vous plait, 
ſcavoir ſur cela les dernicres reſolutions 


du Roi. F 4a 
| F 3 Nons 


1 
Nous avons déſa prévenu, Monſieur, 
les réflexions que Sa MajeſtE a faites 
ſur le premier Article du Projet que 
Meſſieurs les Mediateurs nous avoient 
remis en main, pour empècher les que- 
relles que la rencontre des Ambaſſa- 
deurs „ & Vinſolence de leur Suite 

ourroient faire naitre dans ce lieu-ci; 

nous leur repreEſentames , lorſqwils 
nous en firent la lecture, que ce ſeroit 
confondre les moindres Miniſtres avec 
les Ambaſſadeurs, lorſque les uns & les 
autres ſeroient 1 accompagnez: 
mais comme ce Mediateur , je dis, Mon- 
fieur Temple, nous paroiſſoit d' autant 
plus perſuade de Putilite de cet Article, 
qu'il s'accorde aſſez au train qu'il a 
. ici, & à la repugnance qu'il témoigne 
a Paugmenter, nous n'avons pas cru de- 
voir inſiſter plus fortement ſur le re- 
tranchement de ce Projet, juſques à ce 
| =_ nous ayons ſci les ſentimens de 

a Majeſte, auxquels nous ſommes d'au- 
tant plus en état de nous conformer , 
que nos Equipages ſont fort nombreux ; 
& que, ſi ceux des Ambaſſadeurs d'Eſ- 
pagne ſont auſſi grands & auſſi magniſi- 
ques qu'on nous le veut perſuader, 
nous ſommes reſolus de ne rien Epar- 
ner pour encherir ſur eux, & ſoùtenir 
a preeminence de Sa Majeſte avec 
tout Peclat qu'elle pourra déſirer. 

Une des plus fortes raiſons dont les 
Mediateurs ſe ſont ſervis pour ſotitenir 
cet Article, c'eſt la neceſlite dans - 
CIO 1 que lle 
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quelle ils croyent etre, d' aſſembler tous 


les Ambaſſadeurs & Miniſtres des Princes 
intéreſſea au Traite que nous devons 
faire, dans la Maiſon de Ville, qui eſt aſ- 
ſez petite, & ne regarde pas directe - 
ment la Place: enſorte qu'il n'y en 


aura pas aſſez pour contenir toute la 


ſuite d'un fi grand nombre de Miniſtres, 
& qu'il ſera encore moins poſſible d' em- 
pecher les querelles de tant de Domeſ- 


tiques de differentes Nations, & les fa- 


cheuſes ſuites qu'elles pourroient avoir. 
A vous dire le vrai, Monſieur, $'il fal- 
loit de nèceſſitè s' aſſembler dans la Mai- 
ſon de Ville, ce qu'ils diſent ſeroit ſans 
replique; & bien loin d'y avancer la 
Paix, il faudroit ſe Preparer tous les 
jours à une guerre, non-ſeulement entre 
les Domeſtiques, mais auſſi entre les 
Ambaſſadeurs & Miniſtres. C'eſt Pavan- 
tage que nous pourrions eſperer de la 
voir bien-tot entre les Alliez, car les 
Danois ont declare aux Mediateurs , 
u'ils ne cederoient pas aux Eſpagnols; 

& les Electeurs, qu'ils venulent prece» 

der les Ambaſſadeurs d' Hollande; mais 
ailleurs nos bons Amis les Snedois ne 
ſe veulent pas auſſi faire juſtice en ce 
qui nous regarde, & Monſieur Temple 
nous a dit, que Monſieur Olivenkrans n'a 
pas fait de difficulte de lui faire enten; 
dre, qu'il ne ſouffriroit pas que nous 
priſſions aucun avantage ſur lui. Ainſi il 
ne faut pas douter que les inconveniens 
ne ſoient' tres - grands fi Von s' aſſemble 
F 4 dans 
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dans la Maiſon 4 . les Con- 
ferences de la Paix. Monſieur Jenkins 
allegue pour cela exemple de Colo- 
gne; mais l'Aſſemblée y Etoit fi petite, 
qu'il n' toit pas difficile d' y entrer, ni 
d'y éviter toutes ſortes de querelles: & 
nous ne voyons pas que dans PAſem- 
blee de Munſter, qui Etoit infiniment 
plus nombreuſe, it y ait en une Mai- 
fon affectee pour les Conferences; au 
contraire, il -paroit que les propofitions, 
rEponſes , & repliques ſe remettoient 
par Ecrit entre les mains des Media- 
teurs, qu'il n'y avoit point d'autres 
Conferences reglees que celles des Par- 
ties avec leſdits Mediatenrs , qui inſi- 
nuoient aux uns les raiſons des autres, 
& qui, dans les viſites qu'ils receyoient 
& rendoient, tachoient d'applanir les 
difficultez, fans aſſembler les Ambaſſa- 
deurs & Miniſtres des Princes interef- 
ſez, au moins avant la ſignature du 
Traite, Monſieur Temple eſt -d'avis de 
ſuivre cet ordre, & Monſieur Jenkins 
Taura pas de peine a s'y conformer, 
ſi nous lui faiſons connoitre que C'eſt le 
meilleur parti; mais avant que de nous 
declarer, nous attendrons, Monſieur, 
wil vous ait pli de nous faire ſcavoir 
la-deſſus les ſentimens de Sa Majeſté. 
Nous ſommes &c. | —_ 
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Du Roi a Meſſieurs les An- 
baſſadenrs. n 


Du 4. Aeli 1676. 


On Coufin , Meſſieurs Colbert & 

Comte d' Avaux. Je vois par vo- 
tre depeche du vingt-huitieme du mois 
_ paſſe, mais bien plus encore par le Me- 
moire des Etats Generaux, que les Am- 
baſſadeurs d' Angleterre vous ont remis, 
les foibles pretextes que mes Ennemis 
cherchoient, pour Eloigner, autant qu'il 
fcroit en eux, la Negoziation de la Paix. 
Je donnai ordre que l'on vous envoyat 
avec ma depeche du premier de ce 
mois, les Paſſeports qui vous avoient 
ete demandez, & que vous aurez re- 
cis, je m'aſſure, avant tous ceux qui 
vous doivent Etre arrivez de la Haye: 
mais je ne vois pas qu'ils fe ſervent du 
defaut des Paſſeports de la Suede, qui 
ne leur ſont point neEceſſaires, & qu'ils 
ſcavent qu'ils ſont empechez par Vin» 
terruption des Couriers dans les ter- 
res de Dannemarc. . Ce peu de linceri- 
tẽ doit ſervir au moins. a faire connol- 
tre aux Mediateurs, & par eux au Roi 
leur Maitre, & meme a toute la Chre- 
tientè, que les difficultez pour la Paix 
N X 
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viennent de la part de mes Ennemis, 
Jorſque jy porte le plus de facilité. 

Je rai rien de particulier à vous man- 


der touchant les Contributions, mais je 


m' afſure que l'on ne peut diſconvenir, 


que les perſonnes des Ambaſſadeurs ne 


ortent toùjours avec elles la libertè & 


la Neutralite, en quelque lieu qu'elles 
ſe trouvent. = 


Pai vi les avis qui vous ont été don- 
nez des liaiſons ſi par ticulières des Eſpa- 
yaols avec le Prince d'Orange, & de 

Eloignement pour la Paix; mais au- 
tant que je puis croire que ſon intention 
eſt de faire durer la guerre par la con- 
ſidération qu'elle lui donne, autant ai-je 
ſujet de douter du Traits que Von vous 


a dit qu'il a fait avec PEſpagne, & de 
1a 


ceſſion que cette Couronne lui de- 
voit faire de Maſtricht. Je ſgai ſeule 


ment qu'il s'eſt promis depuis long-tems, 


qu'il pourroit obtenir Limbourg, pour 
le payement de ce qui lui eſt dil par cet- 
te Couronne.. Sur ce, je prie Dieu qu'il 
vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte & 
digne garde, & vous, Meſſieurs Colbert 
& Comte d' Avaux, en ſa ſainte gar- 


Fekcrit à Verſailles le 4. Abüt 1676, 
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De Monſieur de Pomponne, & Meg 
ſieurs les Ambaſſadenrs. 


Du 4. Aolt 1676. 


Ai peu de rẽponſe, Meſſieurs, 2 ren- 
] dre ala Lettre qu'il vous a pla de m'E- 
crirele vingt-huitieme du mois paſſe. 
L'affectation des Etats GeEneraux & de 
leurs Alliez eſt grande pour éloigner la 
Paix. Le preEtexte des Paſſeports eſt bien 
foible, lorſqu'ils ont recu tous les votres , 
& qu'ils ne voudront pas encore four- 
nir les leurs; mais lorſqu'ils ſeront de- 
armez de cette chicane de votre c6te, 
ils ont un grand champ pour la faire durer 
de celui de la Suéde. Il vous fera aife 
de repondre par de bonnes raiſons 8 
leur Memoire. * 
Je ne puis vous dire bien prẽciſẽment 
le tems que les Paſſeports du Roi ont 
étè enyoyez a Monſieur Temple pour 
les Echanger; mais il n'y a, je menaſ- 
ſure, gueres moins d'un an quiils avoient 
été envoyez a Monſieur de Ruvigny, 
pour les remettre au Roi d' Angleterre. 
La nouvelle, que Von ne ponvoit 
tot attendre, de la priſe d' Aire, arriva 
Sa Majeſte avant hier. Il paroit étran- 
ge qu'une auſſi forte Place n'ait dur 
que cinꝗ jours de tranchee ouverte, 
F 6 ee 


n a 
cela doit bien augmenter la réputation 
des Armes de Sa Majeſté. Nous atten- 
dons toũjours quelque grand ſucces du 
cote d' Allemagne. Pour le ſiege de Ma- 
ftricht ; vous en etes, Meſſieurs, & plus 
pres & mieux inſtruits. Mais juſqu'a 
cette heure, ce ſiege paroit aller aſſez 
lentement. Je ſuis, &c. 5 


Fr 


De Meſſieurs les Ambaſſadewrs 
„ 


5 Da 7. Aol 1676. 

One, 1 4 "+ 

La depeche de Votre Majeſté du pre- 
mier de ce mois nous a tire de Pin- 
quietude ou nous Etions, de n' avoir au- 
cun avis de la reception de celle que 
nous nous ſommes donnez Phonneur de 
Jai Ecrire le dixieme du paſſe par le 
Sieur de Graffendal, & nous ſommes à 
preſent fi clairement inſtruits de vos in- 
tentions par cette depeche, & par la 
Copie du Trait qui y eſt joint, qu'il ne 
nous reſte rien a deſirer pour Pexécu- 
tion des ordres que Votre Majeſte nous 
donne, ſinon que les SuEdois puiſſent 
*£onferver Stade aſſez de tems, pour 
donner lieu a Monfieur PEyequ 5 de 
noe 7; inne dan 
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Munſter, de ſatistaire a ce qu'il aura pro- 
mis. 2 7 3 | 
Si nous devons ajotiter foi a ce que 
Monſieur Temple nous dit hier, Stade 
eſt à prEſent au pouvoir des Princes de 
Brunswic , qui ont obligè ledit Sieur Evè- 
que de fe contenter de quelque dedom- 
magement en argent; ainſi Votre Maje- 
ſe ne pourrott plus retirer de ce Trai- 
te le principal fruit qu'elle en attend, 
qui eſt la conſervation ou la reſtitution 
de cette Place en faveur des Suedois, 
& le retabliſſement de leurs affaires dans 
le Pais de Breme. Mais comme les nou- 
velles dudit Sieur Temple ne nous ſont 
gueères moins ſuſpectes que celles des Hol- 
landois, nous ne deſeſperons pas encore 
de les trouver fauſſes. Cependant nous 
avons fait voir au Secretaire de Mon- 
fieur de Munſter, le pouvoir que Votre 
Majeſtè nous a envoyè, dechifre par nous 
memes.,, & il nous a aſſurè qu'il alloit de- 
pecher un Courier affide audit Sieur E- 
veque de Munſter, pour Ven avertir, II 
Finforme en meme tems de la priſe d'At- 
re, du peu de progres que font les Ar- 
mes Ennemies devant Maſtricht & Phi- 
— & du bon <Etat de celles de 
Vorre Majefte. Ce ſeront des raiſons 
aſſez fortes pour le confirmer dans les 
bonnes diſpoſitions ow il pourroit etre, 
$1 eſt encore tems de les effectuer, & 
ſur- tout fi le Sieur Rouſſeau peut porter 
le Duc d' Hanover a ſe joindre audit E- 
Yeque de Munſter. Nous tacherons de 
E 2 ik 
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une plus nombreuſe 
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lui faire tenir un chiffe, pour pouvoir 


etre informez par lui, ſurement, de ce 
qu'il avancera z mais comme il pourra 
arriyer que Stade ſera pris, & au pou- 
voir des Ducs de Lunebourg, avant que 
nous puiſſions etre d'accord avec les Mi- 
niſtres dudit Sieur Eveque, & qu'il ne 


laiſſera pas de vquloir prendre avec V- 


tre Majeſte de nouvelles liaiſons, ſoit 

our agir conjointement avec Monſieur 
e Duc d' Hanover, contre les autres 
Princes de Brunswic & FElec&eyr de 
Brandebourg; ou au refus de ce Due, 
Pore declarer & faire ſeul la guerre aux 

ollandois, auquel cas il demandera de 


plus grands ſubſides , pour pouvoir atti- 


rer à ſon parti la plüpart des Troupes 
dudit Duc d' Hanover, & en compoſer 

Armee que celle 
qu'il Etoit oblige d' entretenir par le pre- 
mier Traité; nous croyons que Votre 
Majeſte jugera nEceſſaire pour le bien 


de ſon ſervice, de nous informer de ſes 


intentions ſur ces. deux propoſitions, 
afin que ſi elles nous ſont faites, nous 
ne perdions point de tems à attendre 


 Phonneur de ſes Commandemens. Nous 


ſuivrons cependant tres-exatement ce- 
lui qu'elle nous donne, dene la pas en- 
gager a faire remettre aucun payement 
audit Sieur Eveque, avant le jour qu'il 
utrera . en guerre, Nous 
hes, ðᷣͤ v | 
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De Meſſieurs les 1 a 
Monſieur de Pompoune. * 


Du 7. Aoit 1676. 


Ons avons remis, Monſieur, entre 
les mains des Mediateurs , les Paſ- 
eports que vous nous avez envoyez 
pour les Ambaſſadeurs de Dannemarc , 
& pour ceux des Electeurs Palatin, de 
Mayence & de Treves; qu'ils ont pro- 
mis de ne pas dElivrer, qu'ils n'en ayent 
auſſi retirè autant de ces Princes pour 
nous. Wh 4+ 4 33 
Ces Meſſieurs reviennent toujours à la 
charge pour la Neutralite, & nous pou- 
vons dire qu'ils ont toujours agi en ce- 
la, & dans toutes les autres petites af- 
faires dont ils nous ont parlé, plitort” 
en Avocats de nos Ennemis, quien 
Mediateurs,, ſfofitenant avec chaleur ies 
méchantes raiſons que ceux-la leur don- 
nent, & gYopiniatrant contre les notres, 
quoiqu'appuyces du Droit des Gens & de 
Tuſage ; ils nous dirent hier, que les Etats 
Generaux avoient fait rẽponſe ſur ce 
int à leurs Ambaſſadeurs, que puiſ 
a Majefte ne tomboit pas d'accord d u- 
ne Neutralite, ſans contribution, auæ en- 
virons de Nimegue, ils ne pouvoient 
pas rEpondre —— 


1 

rions recevoir à la promenade, ſi nous 
ſortions de la Ville; & ils appuyerent 
une fi injufte rEponſe de raiſons encore 
plus mauvaiſes. Nous leur repetames 
ce que nous leur avons deja dit pluſieurs 
fois, qu'il eſt en la libertè des Etats Ge- 
neraux d' accepter la Neutralité, en fai- 
ſant payer les Contributions, ou de la 
refuſer, en protegeant leurs ſujets le 
mieux qu'ils pourroient ; que pour nous, 
nous Tavions aucun pouvoir de 
nous departir de cette condition, & que 
fi Sa Majeſte nous faiſoit l'honneur de 
nous en demander notre avis, il n'iroit 
pas a gen relacher, a cauſe du prejudi- 
ce que ſon ſervice en ſouffriroit, & de 
 Pavantage que Meſſieurs les Etats Gé- 
neraux en retireroient; mais que ce qui 
ſeroit regle pour le Pais & pour le Pai- 
fan, ne regardoit pas les perſonnes & 
les Domeſtiques des Ambaſſadeurs, qui 
ſont affranchis de toutes hoſtilitez, & 
par le Droit des Gens, & par l'exemple 
de la Negociation de Munſter, dans la- 
quelle il ne nous paroit pas qu'il y ait 
eu aucune convention de Neutralité 
pour le Pais, mais ſeulement pour la 
ille, & que cependant il y avoit une 
berté entiere pour les Ambaſſadeurs; 
e nous uſerions ici des mEmes droits 

& libertez, & que nous nous prècau- 
tionperions bien, par le nombre des Do- 
meſtiques qui nous ſuivroient, contre les 
Vagabonds, & gens fans aveu, mais que 
nous laiſſerions 4: Dieu, au Roi, & à 
5 | tou 
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toute la terre, la vengeance des in- 


jures qui nous ſeroient faites contre le 


Droit des Gens, par des Troupes, ou au- 
tres gens autoriſez des Souverains, Nous 
ne vous importunerons pas davantage 
de toutes les conteſtations que nous e- 
mes ſur ce ſujet, qui furent fort lon- 
ves: & fur la fin Monſieur Jenkins, 
ans ſe departir de ſa theſe, qui eſt, 


qu'il eſt abſolument neceſſaire, pour la- 


vantage & l'avancement de la Paix, de 
convenir d'une Neutralite pour une cer- 
taine EtendueE de pais aux environs de. 
cette Ville, ſans diſtinction de peridnne, 
ſe laiſſa entendre, qu' en attendant qu'on 
en ſoit d'accord, on pourroit ſe pro- 
mettre reſpectivement, chacun au nom 
de ſon Maitre, une enticre ſuretE pour 
les Perſonnes des Ambaſſadeurs & leurs 
Domeſtiques. Son Collegue n'a pas en- 
core tEmoigne adherer A cette propoſi- 
tion; mais nous croyons, Monſieur, que ft 
elle nous eſt faite, Sa Majeſte ne trouvera 
pas mauvais que nous -y donnions les 
mains, ni ayant rien, a ce qu'il nous 
ſemble, qui ſoit contraire a ſon ſer- 
vice. | r 
Nous ne doutons pas, Monſieur, que 
Sa Majeſte ne ſoit bien perſuadee de la 
joye extreme que nous reſſentons de 
la promptitude fi ſurprenante avec la- 
quelle ſes Armes ont mis ſous ſon obeif- 
ſance la Ville d'Aire, que les Eſpagnols 
confiderojent, auſſi-bien que nous, com- 
me leur plus forte Place, pendant qu'its 
; ne 


la Paix. Nous vous prions, 
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ordinaire qui part chaque ſemaine. 


P 

ne ſcavent encore de quelle manicre 
Y prendre a Maſtricht & a Philipsbourg, 
pour en avancer le fiege , & qwils font 
tous les jours à cette premiere de fu- 
rieuſes pertes d' Officiers, Soldats & 
Cavaliers. Dieu veüille nous donner 
ſouvent de ſemblables conſolations, pour 
Yrendre en patience les retardemens que 
Fes Ennemis de Sa Majeſté hy 9 a 
onſieur, 

de lui faire connoitre que nous ſommes 
auſſi ſenſibles a cette Conquete, & 4 
toutes ſes proſperitez, qu'elle le doit at- 
tendre de ſes fideles fujets. Nous vous 


demandons auſſt, Monfleur, la juſtice de 


nous croire entierement à vous. 


L. E T. T R E 


De Monſieur de Pompenne, a Mef 


ſeeurs les Ambeſſadeurs. 
Du 7. debt 1676. 


T Ai vn, Meſſieurs, avec peine, par la 
] Lettre qu'il vous a plu de myecrire 

du 31. de Juillet, que vous euſſies 
manque un ordinaire ſans en recevoir 
des miennes. Je n'ai point laiſſe paſſer 


de ſemaines ſans vous ecrire, & lorſ- 


qu'il gen preſenteroit quelque occaſion 
1mportante, je le ferois plus d'une fois, 
Celſt-a-dire que je profiterois du ſecond 


Vou 


liez, vous ayez écrit a Monſieur Oli- 
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Vous devez avoir recu, il y a deja 
uelques jours, lès ſentimens du Roi 
fur ce qui lai a EtE propoſe par le Sieur 
de Graffendal, & vous aurez vi par le 
ouvoir que je vous ai envoye de Sa 
ajeſtẽ, qu'elle vous mettoit en Etat de 
conclure avec Monſieur VEveque de 
Munſter, s'il Etoit en effet dans le deſ- 
ſein qu'il a temoigne. Vos pouvoirs & 
vos inſtructions ſur ce ſujet font fi am- 
rye je rai rien à y ajotiter. Tout ce 
qui eſt de facheux, eſt qu'il demande 
des conditions dont le Roi reſt gueres 
le maitre. Par-la on peut donter que 
ſon intention ſoit ſincere: fi elle l'ẽtoit, 
contre ces apparences, nulle affaire ne 
ſeroit plus avantageuſe à Sa Majeſte; 
peut-etre pourroit-elle changer la face 
des affaires de VAllemagne ; mais il eſt 
Erangement à craindre , que, queique dif- 
poſition qu'il eùt pour traiter en effet, la 
chite de Stade ne ſoit deſormais trop 
avancee pour la pouvoir empecher : en 
tout cas, Meſſieurs, il vous ſeroit bien 


PINT de faire ſervir un Traité pour 
P 


guerre, au ſucces d'un Traitè de 
aix. | 17 = 
Je ferai ſcavoir aux Sieurs Rouſſeau & 


Bidal, ce que vous me mandez touchant 


ce Floramond; afin qu'ils ne lui donnent 
pas leur confiance, ou qu'ils la retirent, 
{i deja ils la lui avoient donnèe. 

Le Roi a fort approuve , que pour 
marquer davantage ſa fidelite a ſes A- 


ven- 
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venkrans, pour lui donner part de la 
maniere dont Sa Majeſte a rEpondu aux 


demandes qui lui avoient tte faites par 


Monſieur le Nonce, d'une ſuſpenſion 
Carmes.: "2 F 
Il importe de veiller a Pavis qui a été 


donné a Monſieur le Maréchal d'Eftra- 


des, de quelque Negociation - particu- 
liere que les Ambaſſadeurs de Suéède 
aeg lier avec la Hollande dans 
le tems de leur ſéjour a Amſterdam & 
à la Haye: il ſemble toutesfois, quel- 
. que l'on peut avoir 

e la ſinceritéè de cette Couronne pour 
ne rien traiter ſans la France, que Yon 


puiſſe douter que, dans le mauvais Etat 


de ſes affaires, elle peut trouver quel - 


que argent dans un accommodement par- 
ticulier. Elle a aujourd'hui ſi peu de reſ- 


ſource par elle - meme dans P Empire, 


que vi] lui en reſte quelqu' une, ce ne 
peut Etre que dans Pamitie du Roi; & 
pour cela il ſemble que ſes Ambaſſa- 
deurs ne puiſſent trop tot ſe rendre à 
Nimegue. | | 
Quoique les Lettres de Liege nous 
apprennent la perte conſiderable que 
les Ennemis avoient faite a la redoute 
de Monſieur le Dauphin, vous etes, 
Meſſieurs, fi proches de Maſtricht, que 
ce reſt point a moi'a vous en rendre 
compte. "4 | | 
Nous ſommes dans une expectation 


aſſez * inquiete & fort curieuſe de ce 
qui ſera arrive ſur le Rhin; à moins 


que 
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que les Ennemis n'ayent repaſſe cette 
Riviere, Monſieur de Luxembourg les 
a attaquez aſſirement il y a deux jours: 

uelque grande & quelque hardie que 
oit cette Action, la gayetc & la con- 
ſiance qui paroiſſoit dans les Troupes 
donnoient tout ſujet d'en bien eſperer, 
Je ſuis, Meſſieurs, &c. 


L E T T R & 


De Meſſieurs les Aumbaſſudeurs 


au Koi. 


Du 14. Aolt 1676. 


IRE, 


Il ne geſt rien paſſe ici cet ordinaire 
qui merite d' tre mande a Votre Maje- 
ſte. Nous aurons ſeulement Phonneur de 
lui dire, que nous rencontrames hier à 


la promenade Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


d'Hollande avec Monſieur Temple, & 
qu'après nous etre entretenus quelque 
tems de choſes générales & indifferen- 
tes, le Sieur de Beverning dit, qu'un 
peu de debauche rendoit plus hardi a 
parler, & apres qu'il s' toit ſepare avec 
bun de nous du reſte de la Compagnie, 
il lui dit qu'il faloit faire la Paix, que 
ſes Maitres, auſſi-bien que lui, la ſou- 
haitoient paſſionnẽment, & que, comme 


ils n'ont rien plus à demeler avec la 


France, 


* 
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France, ils 9 de Media- 


teurs, & porter ce grand ouvrage à fa 


concluſion, en moins de tems qu'il n'en 
faudroit à aucun autre Entremetteur 
pour terminer les difficultez preliminai- 
res; qu'il croyoit que Votre Majeſté 
Etoit affez perſuadee que, tout ce qu'il y 
a de perſonnes raiſonnables dans les Pro- 
vinces-Unies, prefereront toujours yo» 
tre Alliance à celle de la Maiſon d'Au- 
triche. Que Monſieur le Prince d'Q« 
range eſt dans le meme ſentiment; qu'il 
ſcait meme, que lorſque Pextreme neEcef« 
ſite ou Votre Majeite avoit reduit les 
Provinces-Unies les a oblige de don- 
ner audit Prince, & à ſes Succeſſeurs, 
plus de pouvoir que jamais ſes Predeceſ- 
ſeurs n'en ont eu, les Miniſtres d' Eſpa- 
gne ont appris ſon Elevation avec un dé- 
Plaiſir ſenſible, & qu'il n'y a de bonheur 
affure pour lui & pour les Etats Gene- 
raux, que dans une parfaite Alliance 
avec Votre Majeſte; qu'il ne ſera pas 
difficile de la rendre encore plus Etroi- 
te qu'elle ra jamais EtE, auſſi-tot que la 
Paix ſera faite; mais que, pour yparve- 
nir, il eſt de leur honneur & de leur in- 


terèt, de procurer à leurs Alliez, qui les 


ont ſauvez, des conditions raiſonnables. 
II lui fut TEpondu, Sire, que ces mè- 
mes Alliez TYetoient entrez en guerre, 
que par Tavantage qu' ils eſperoient trou- 
Ver, en la faiſant à la France aux ſeuls 
depens des Etats GEneraux; que par la 
grace de Dieu, & la bonne conduite de 
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Votre Majeſté, Pevenement n'avoit pas 
repondu à leur attente; que $'ils was. 


voient pas pn profiter d'une fi favora- 
ble conjoncture, les Etats Generaux de- 
voicnc Etre plus ſages, & chercher le 
repos que leur bonne fortune pouvoit 
leur donner avec Pamitie de Votre Maje- 
ſe, en ne garretant pas avec tant de cha- 
leur aux interets de ceux qui ne feroient 


gueres de ſcrupule d' abandonner ceux 


des Provinces Unies, Sils y trouvoient 
leur compte. Ledit Sieur de Beverning 


répliqua, en embraſſant celui de nous 


auquel il parloit, qu'il ſouhaitoit qu'on pũt 
etre au plutot bons amis, & que cela 


convenoit aux uns & aux autres: puis 


il entra dans Pexamen des conditions 
ſous leſquelles on pourroit faire la Paix 
d' Allemagne, & ne $'Eloigna pas d'y re- 
tablir toutes choſes an meme <etat quel 
les doivent ètre par le Traitè de Mun- 
ſter: & voulant entrer ſur la difficulte 
qu'il pourroit y avoir dans l'explica- 
tion de ce Traite, auquel PEmpereur , 
dit-il, ſe voudra reſerver la faculte de 
ſecourir avec tout l' Empire le Cercle 
de Bourgogne; & Vötre Majeſté, de 
pouvoir faire des Alliances avec les Prin- 
ces de PEmpire.. Il fut interrompù a la 
vue dudit Sieur Temple & de pluficurs 
autres, apres quoi il le retira. 
Vn de nous ayant auſſi entretenu Mon- 
ſieur d' Haren, apprit de lui, que la Gar- 
niſon de Stade àvoit fait fa compofitian, 
qu'on entroit librement dans 1a — 
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& qu'on en ſorroit de meme, mais que 
YArmee des Confederez n'y Etoit pas 


entree, parce qu'ils n'etoient pas d'ac- 


cord entrieux de quelles Troupes on 
compoſeroit la Garniſon. Ce diſcours 


nous a fait connoitre, que Monſieur Tem- 
ple ne nous avoit pas dit la verite, lorſ- 
qu'il nous avoit aſlure, que VEveque de 
Munſter Etoit entière ment d'accord pour 
le partage du Duchè de Brème; & de 1 
nous avons encore juge, que peut etre le 
Courier que le Secretaire de Monſieur de 
Munſter a depeche a ſon Maitre, arrive- 
roit aſſez tòt pour lui faire exEcuter ce 


que Monſieur de Graffendal nous a dit 


qu'il avoit reſolu de faire, qui Etoit, en 
cas que Stade fit pris avant que le Trai- 
tE avec Votre Majeſte füt ſigné, de ſe 
mettre en Etat de pouvoir remettre cet- 
te Place entre les mains de la Suede, 

_ Un Francois d'origine, qui demeure 
dans un Bourg appelle Beyerlant , pres 
de la Brille, vint avant - hier ici, pour 
nous donner avis, que dans toute cette 
Iſle il n'y avoit que deux cens hommes, 
qui ne ſont point de Troupes reglees, 
mais de vieilles. gens qu'on a pris dans 


le Pais, & quwavec cinꝗ cens hommes on 


ſe rendroit maitre de tout ce Pais. Id, 
& qu'on mettroit Dordrecht à contribu- 
6 | 
Que le Prince d'Orange ayant fait al- 
ler au Siege de Maſtricht juſqu'au der- 


nier Soldat, avoit auſſi laiſſé le Port de 


Willemſtad enticrement depourvs, — 
5 | a qu 


| 1 
qu'il n'y avoit que cent Paiſans pour 
toute la Garniſon dans St. Gertruyden- 
berg. Nous avons cru, Sire, en de- 
voir informer Votre MajeſtE, bien moins 
pour l'utilitè prẽſente que nous croyons 
qu'elle en puiſſe tirer, que pour ne rien 
laiſſer a notre connoiſſance, dont nous 
” = rendions un compte Exact & fidẽ- 
Cy C. F 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs A 
Monſieur de Pomponne. 


Du 14. Aout 1676. 


Ons n'avons point été honorez 3 
Monſieur, cet ordinaire, d'aucu- 

ne depeche du Roi, ni de vous, & nous 
avons peu de choſe à vous mander de 
ce Pais. Monſieur Hoëtug, Ambaſſa- 
deur de Dannemarc , vint ici avant hier 
incognito, & n'y demeura qu'un jour 
pour arreter une Maiſon: cependant 
il nous fit faire un compliment, & nous 
envoya dire, qu'il reviendroit icis'Etablir 
dans quinze jours. L'Envoyé de Mon- 
ſieur le Duc de Lorraine a ordre de ne 
point venir à Nimegue, que les Am- 
baſſadeurs d' Eſpagne ou de ] Empire n'y 
ſoient arrivez, Apparemment nous ne 
y, verrons pas fi-tot, car ni les uns 
Tome VII. G nt 
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ni les autres ne ſe preſſent pas de gy 
rendre. | | 


Le Sieur Rave, Secretaire de Mon · 


ſieur PEveque de Munſter, nous a dit, 
qu'il a regu une Lettre du Sieur Rays 
ſon parent, & Pun des Conſeillers de 
Son Alteſſe, du huitième de ce mois, 
qui lui mande de demeurer ici, ſuivant 
Pordre qu'il en a de ſon Maitre, juſ- 

u' au retour de Monſieur de Graffen- 

al; que Stade a capitulèé, & que la 
Garniſon eſt prete de ſortir, mais qu'el- 
le ne ſortira point que les Alliez ne 
ſoient d'accord, qui d'eux ſera maitre 
de la Ville & y mettra Garniſon ; Que 
Meſſieurs de Lunebourg la pretendent 
ſeuls; & que le Roi de Dannemarc, 
Monſienr PEle&eur de Brandenbourg, 
& Monſieur PEveque de Munſter, yeu- 
lent que ladite Garniſon y ſoit de la part 
- de tous les Alliez. 

Il ajoute, que Meſſieurs de Lunebourg 
font naitre cette difficults, pour gagner 
tems a ſe pouvoir diſpenſer par ll 
_ Tenvoyer leurs Troupes du cots du 

Rhin avant la fin de la Campagne. 


II ſeroit a ſouhaiter que cette difficul- 


_ tEqwils font naitre, nous put donner le 
tems de conclure le Traite avec Mon- 
ſieur de Munſter. Vous etes inftruit, 
_ Monſieur, auſſi-bien que nous, de la vi- 
goureuſe defenſe de la Garniſon de Maſ- 
tricht. Les dernieres nouvelles que 
nous en avons eu, ſont, que — 
| S 


. 
je Prince d' Orange ayant fait donner 
trois aſſauts conſecutifs, la nuit du on- 
zieme au douziéme à la, Contreſcarpe 
d'un ouvrage a Corne, ſes Troupes en 
avoient ẽtè repouſſees toutes les fois, 
avec perte de plus de quinze cens hom- 
mes, qui ſont demeurez ſur la place. 
La Ville de Mazeik, & les autres, ſont fi 
pleines de leur bleſſez, qu'il vient d'ar- 
river trois batteaux 2 Mook, chargez 
de bleſſez, parmi leſquels il y a trente 
Officiers. On dit qu'il men reſte que 
quatre dans le Regiment des Gardes de 
Monſieur le Prince d'Orange, On ne 
doute pas ici qwil ne leve le ſiege de 
devant cette Placæ, $'il voit ſeulement 
avancer les Troupes pour la ſecourir, 

Nous ne vous parlons plus, Mon- 
fieur , touchant la Neutralite , quoique 
Meſſieurs les Mediateurs ne nous parlent 
d' aucune autre choſe, & que Monſieur 
Jenkins nous ait encore declare de nou- 
veau, que Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
d' Hollande lui avoient dit, qu'il n'y a- 
voit pas de fiirete pour nous hors de la 
Ville; a quoi nous avons repondu, ce 
que nous avons eu Phonneur de vous 


mander déja bien des fois. Nous ſom- 


„„ 
rn 
Du Roi 4 Meſſienrs tes Ambaſſa- 


aeurs. 


Du 13. Aout 1676. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Pai vu par vo- 
tre depeche du ſeptiéme de ce mois, 
que vous Etiez ſortis de Pinquietude on 
vous paroiſſiez etre par celle du qua- 
trieme, touchant les Lettres que vous 
m'aviez Ecrites par le Sieur de Graf- 
fendal. Vous connoiſſez a cette heure 
mes intentions ſur la Negociation qui 
S'Etolt commencee avec Monſieur PE- 
veque de Munſter; je deſire que vous 
la continuiez ſur ce meme pied, i elle 
2 avoir quelque effet, & que ce 
Prince veüille agir en ma faveur, ou en 
celle de la Suede; mais parce que la 
chite de Stade augmente encore mon 
* apprehenſion, qu'il craigne d' entrer ſeul 
dans une guerre, & que Monſieur le 
Duc d' Hanover, apres la perte du 
Duche de Breme pour les Suédois, ne 
faſſe plus de difficulte pour les ſecon- 
der, j'ai juge à propos de vous mettre 
en ce cas une autre Negociation entre les 
mains, apres que vous aurez Epuiſe au- 
pPrès du Miniſtre de Monſieur l'Eveque 
_ de Munſter tous les moyens de Venga- 
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ger a l'action. ſe déſire que vous ti- 
chiez à le renfermer dans une Neutra- 
lite. Vous pouvez juger, que ne pou- 
yant le faire agir pour mes interets, il 
me ſeroit avantageux de rendre ſes ar- 
mes inutiles a mes Ennemis. Ainſi, en 
cas que vous ne viſliez plus de lieu de 
conclure avec le Miniſtre , qu'il vous 
oppoſat le peril auquel ſon Maitre s'ex- 
poſeroit , & que meme il fit valoir le 
refus qu'auroit fait le Duc d'Hanover 
de ſe joindre à lui; je deſire que vous 
lui temoigniez, que mon affection pour 
ſon Maitre eſt telle, que voulant bien 
maccommoder a ſes raiſons, je ceſſerai 
d' inſiſter fur PaQtion que Pavois attendu 
de lui, & qu'il m'avoit fait propoſer ; 
que, pour le mettre toutesfois en Etar 
d'attendre une conjoncture plus favora- 
ble pour ſe deEclarer, je croirois impor- 
tant qu'il put me promettre de demeu- 
rer neutre; que, ſoit qu'il voulit que 
ce Traite fut publie, ſoit qu'il jugeat a 
propos qu'il demeurat ſecret, nous pour- 
rions en convenir enſemble: je me con- 
tenterois qu'il m'aſſuràt, qu'en attendant 
que nous puiſſions prendre des liaiſons 
plus etroites, il n'agiroit, ni contre moi, 
ni contre mes Alliez, en faveur de nos 
Ennemis communs. 

Mais parce qu'il vous allegueroit ſans 
doute qu'un ſemblable Traite priveroit 
Monſieur VEveque de Munſter des ſub- 
ſides qu'il tire des Etats GEneraux, & 
que la jalouſie qu'il auroit des Hollandois, 
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auſſi-bien que du Duc de Zell, Poblige. 
ront à entretenir ſes Troupes, ce qu'il 
ne pourroit faire ſans quelque ſecours 
Etranger 5 je trouve bon, qu'en ce cas 

ailie 


vous lui Zz Connoitre, que je pour- 
rois lui accorder quelques ſubſides. Fai- 


tes- le de ſorte toutesfois, que ſans vous 


expliquer de la ſorte, vous le laiſſiez ſe 
flatter de Veſperance qu'il pourroit en 
concevoir, & pour cela, en Ecoutant les 
demandes qu'il vous feroit, chargez- vous 
de m'en rendre compte. je trouve bon 
que vous admettiez la condition qu'il 
vous demandera ſans doute, qu'en pro- 
mettant la Neutralite, il puiſſe fournir 
ſon contingent a l'Armée de TEmpe- 
reur, | 

En meme tems que je vous charge de 
cette Negociation pour VEveque de 
Munſter , fordonne au Sieur Rouſſeau, 
d'en lier une ſemblable par le Duc d' Ha- 
nover auprès du Duc de Zell ſon Frere. 
Vous jagez combien il me ſeroit impor- 
tant que les Troupes de ces Princes 
qui ne ſont plus occupees à la Conquete 
du Duche de Breme ne s'avancaſſent 
pas ſur le Rhin ; mais ce que jy conſi- 


dere également, eſt qu'elles ne puiſſent 


marcher en Pomeranie pear groſſir PAr- 
mee de l'Electeur de Brandebourg, & 
achever en cette ſorte la conquete de 
cette Province. C'eſt dans cette vue, 


due je dois croire que cette penſce ſera 


bien rec en Suede, où je charge le 
Marquis de Feuquiere d'en donner 225 
mai 


1113 
mats juſqu'a cette heure je wen fais rien 
communiquer aux Miniſtres de Suede 
5 qui ſont auprès de moi. Vous ne vous 
ö ouvrirez point de meme aux Ambaſſa - 
deurs de cette Couronne, qui doivent 
etre à cette heure a Nimegue; tis en 
cas qu'il leur en revint quelque choſe, 
ö vous leur pourriez dire, que Jai regar- 
5 de principalement Vinteret du Roi leur 
Maitre, & que je lui en ai donné part 
par mon Ambaſſadeur, 
| Ce qui me peut donner lieu de mieux 
| eſperer de cette Negociation , eſt Vin- 
teret meme qu'a VEvegque de Munſter, 
de ne pas $8'Eloigner de ſon pais, dans la 
| juſte defiance qu'il peut avoir du Duc 
| de Zell. Cette raiſon ur etre la me- 
me pour ce Prince à ſon egard, & fai- 
re que Pun & Pautre ſe portaſſant plus 
aiſement A ne pas faire ſortir leurs Trou- 
pes de leur Pais. & à ne pas abandon- 
ner leurs nouvelles Conquetes, lors 
principalement qwils joüiroient de quel- 
ques ſubſides que je pourrois leur accor- 
der. Sur ce, je prie Dieu, qu'il vous 
zit, mon Coulin, en fa ſainte & digne 
garde, & vous, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux, en ſa ſainte garde. 
Ecrit a Verſailles le treizieme Aoũt 
1676. Signe LOUIS, & plus bas, AR- 
NAULD, © - 
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De Menſieur de Pomponne, & Mef- 
ſieurs les Ambaſſadenrs, 


Du 15. Aol 1676. 


13 depeche du Roi vous inſtruit 
amplement Meſſieurs, ſur “affaire 
de Monſieur PEveque de Munſter, dont 


celle a remis la Negociation entre vos 


mains, Il me reſte a vous faire connoi- 
tre ſes intentions ſur les points princi- 
paux de vos Lettres du quatrieme & du 
Teptieme de ce mois. 

Sa Majeſte y a vù, que la conduite de 
Monſieur Temple ne vous confirmoit 
1 trop dans Vopinion que vous aviez 

e ſa partialite pour Monſieur le Prince 
d' Orange, & il ra pas ſans doute aſſez 
connu le merite de Mademoiſelle, pour 
y vouloir joindre une dot auſſi conſide- 


Table que celle dont il vous a parle. Sa 


Majeſte a fort approuvè la reponſe que 
vous lui avez faite, & peut-etre a-t-il 
compris qu'une telle propoſition n'a pas 
beſoin d' etre accompagnee de parcilles 
circonſtances. 

Pour ce qui touche la Neutralite, Sa 


Majeſtè trouve bon que vous entriez 


dans la propoſition de Monſieur Jenkins, 
que pour aſſurer vos promenades, tous 
les Miniſtres ſe promettent l'un à autre 
| une 
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une ſüretẽ entière pour leurs Perfonries; 
& pour celles de leurs Domeſtiques ; 
mais juſqu'à ce qu'un concert ſoit Etabli, 
il ſeroit dangereux, Meſſieurs, que vous 
vous expoſaſſiez aux inſultes qui pour- 
roient vous etre faites; c'eſt aſſez que 
vous vous ſoyez mis en poſſeſſion de la 
liberte que vous ſoutenez avec raiſon qui 
vous eſt acquiſe, lorſque vous Etes ſor- 
tis a la Campagne. 

Le Roi rajoute rien a ce qu'il vous a 
deja dit & crit ſur la pretenſion du Prin- 
ce de Lorraine, que ſes Miniſtres euſſent 
le titre d' Ambaſſadeurs. Sa Majeſté ne 
veut point prejudicier a un droit qui lui 
ſeroit acquis, mais auſſi elle ne veut 
point introduire un nouvel uſage. II 
s'agit de ſcavoir fi les Ducs de Lorraine 
ont jamais eu des Ambaſſadeurs auprès 
de nos Rois: on ren trouve point d' ex- 
emple. Si ce Prince en a quelqu'un, 
ce ſera a lui A Papporter: & ce que le 
Sieur de Serinchamps allegue de Vienne 
& de Cologne, ne conclut point pour 
la France. L'affaire git en preuve, & 
c'eſt a Monſieur le Prince de Lorrai- 
ne à la chercher: c'eſt ce que vous fe- 
rez, $'il vous plait, entendre a Monſieur 
Temple, en cas qu'il vous parle de cet- 
te affaire; il ſera difficile qu'il ne goùte 
vosraiſons: à moins que cet uſage ne ſe 
trouvat Etabli , vous jugez aſſez de quelle 
conſequence il ſeroit d'ouvrir de ſem- 
blables propoſitions à tous leg Princes 
de Empire. : 
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Sa Majeſte a at kun reſlexion ſur 
le premier Article du Memoire qui a etc 
paper our Eviter les rencontres des 
Ambaſſadeurs à Nimegue. Comme leur 
ſuite ne pourroit produire d'embaras , 
ainſi que vous le marquez à Sa Majeſté, 
queen cas que tous les Miniſtres qui ſe 
trouvent au Traite de Paix fuſſent obli- 
gez de ſe rendre au meme lieu, VPexpe- 
dient que vous propoſez y remedie fuf- 
filamment, On ne voit aucune raiſon 
pour aſſembler les Miniſtres dans PHotel 
de Ville; les allèes & venues ſe font 
plus commodement, ſoit que les Miniſtres 
aillent chez les Médiateurs, ſoit que les Me- 
diateurs aillent chez eux: comme les Mini- 
ſtres des Parties intereſſces n'ont pas be- 
ſoin de ſe trouver enſemble, & qu'il ſuffit 
qu'ils agitent ſeparẽment leurs interets, 
foit de vive voix, ſoit en rẽpondant aux 
Memoires. qui leur ſeront donnez par les 
Meédiateurs, il n'y a aucune neceſlite 
qu'ils fe rendent tous enſemble a PHotel 
de Ville. Ainſi, comme il n'y auroit que 
ce lieu où leurs gens puſſent ſe rencon- 
trer, &<etre melez enſemble, il ne pa- 
roit pas de difficulte, que, lorſque les 
Ambaſſadeurs marcheront par les-ruts, 
ils ſoient ſuivis de toute leur livrẽ e; qu'il 
ſuffit que la marche des Maitres ſoit re · 
glee, & ce reſt pas en leur préſence 
qu'il faut apprehender que des Pages ou 
des Laquais querellent. Il ſeroit facheuz,, 
Meſſieurs, que lorſque vous ſoutenez: 
avec tant de depenſe & tant d'Eclat 
| une 
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une fi 2 Ambaſſade, vous fuſſſez 
confondus par le nombre des gens qui 
vous aecompagneroient, avec Jes Minit iſtres- 
des moindres Princes, 

Nous avions <EtE tous ces jours der- 
niers dans Pattente des nouvelles d'Alle- 
magne, qui nous doivent apprendre le 


combat que Monſieur de Luxembourg au- 


roit donne pour faire lever le ſiege de Phi- 
lipsbourg, mais les Lettres que le Roi 
en recut avant hier, lui ont appris, que 
Monſieur de Luxembourg $'etant avan- 


cc juſqu'a la portee du Canon de leurs 


retranchemens, il les avoit trouve cou- 
verts d'un bois de ſapin fort Epais, & 
qui ren Etoit Eloigne qu'à la porte du 
Mouſqueton, en 8 endroits, en 
d'autres à la portèe du Mouſquet; qu' ain- 


ſi n'y ayant pas de terrein pour ſe met- 


tre en Bataille apres avoir paſſe ces dẽ - 
filez, il auroit haſarde l'Armèe du Roi, 
ſans eſperance de reEiiflir, II ſe ſera vrai- 
ſemblablement d' autant plus retire a cet · 
te heure, que les Fourages lui man- 
quoient: Philipsbourg ſe defendoit tot 
jours, les Ennemis y perdoient beau- 


coup de monde; mais comme ils ètoient 


logez ſur la Contreſcarpe, il eſt diffici- 
le que cette place reſiſte long-tems, à 
cette heure qu'elle n'a plus Peſperance- 


. ſecouruè. Je ſuis, Meſſieuts, 
e. 


G6 LET. 
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De Meſjieurs les Ambaſſadeurs 
au Noi. 


Du 18. Aoit 1676. 


DIRE, 


Le Secretaire que Monſieur PEveque 
de Munſter a ici depuis quelque tems, 
nous fit voir hier une Lettre d'un des 
Miniſtres de ſon Maitre , dont la ſub- 
ſtance eſt, que, fi ſon Alteſſe eut été 
aſſuree que Votre Majeſte ent vou- 
lu faire paſſer le Rhin à un Corps de 
dix mille hommes, elle auroit pris Stade 
ſous ſa protection; que ſe trouvant par 
la priſe de cette Ville dans la nèceſſi- 


te de ne plus differer a prendre parti, 


elle veut ſcavoir dans dix jours, ſi Votre 
Majeſtè la veut aſſirer de faire paſſer 
Je Rhin a un corps de dix mille hommes. 
On lui ordonne pour cela, de nous fai- 


re voir la Lettre, & de nous prier de 


lui donner part de ce que_Votre Maje- 
Re aura réſolu la-deſſus, & quelque re-- 
ponſe que nous lui puiſſions donner, de 
a porter en toute diligence à Cleppen- 
bourg ou a Bremervorde. On ajolite, 
que Monſieur VEveque de Munſter eſt 
— de faire marcher ſes Troupes vers 

oſelle dans quinze jours, avec cel- 


les des Ducs de Zell & de ang 
tel, 
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tel; mais que &il a reponſe favorable, 
il retardera la marche autant qu'il lui ſe- 
ra poſſible, & ne s' engagera dans aucun 
Tralt& ©7490 62 ; 
Quoique cette Lettre nous faſſe voir, 
qu'i] ne faut rien eſperer de bon de Mon- 
ſieur VEveque de Munſter, & que Vin- 
ſtance qu'il fait ſur Penvor d'un Corps 
de dix mille hommes, qu'il juge bien 
etre impoſſible, marque aſſez, qu' tant 
d'accord avec les Princes de Lune- 
bourg, il ne cherche plus qu'à ſe deEga- 
er des propoſitions qui ont Ete faites de 
5 part par le Sieur de Graffendal; nean- 
moins, pour ne rien laiſſer d'intente de 
ce qui pourroit retarder la . marche 
de ſes Troupes vers la Moſelle, nous a- 
vons cru devoir laiſſer prendre par crit 
2 ſon Secretaire la rẽponſe que nous lui 
avons donne de bouche, par laquelle 
nous lui marquons l' eſtime que Votre 
Majeſte fait de la Perſonne & de VAI- 
liance de Monſieur de Munſter, la di- 
ligence avec laquelle elle nous a fait ex- 
2 & envoyer ſon Plein- pouvoir, 
'ordre qu'elle a donne au Reſident 
qu'elle a aupres de Monſieur le Duc 
C'Hanover, de. ſolliciter ce Prince A 
joindre ſes Troupes, & Vattente dans 
laquelle nous ſommes du  Miniſtre que 
Monſieur de Graffendal nous a aſſure 
que ledit Sieur Eveque envoyeroit au 
pluùtòt ici, aſin de Pobliger à le faire 
partir & engager une Negociation avec 
nous qui arrete. cette marche; mais 
| WY: quol- 
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quoique nous n'ayons donne à ce Se- 
cretaire aucune eſpërance de cet enyoi 
de dix-mille hommes vers le Rhin, que 
nous lui en ayons fait voir Pimpoſſibili- 
tE quant a preſent, nous l' avons nEan- 
moins laiſſẽ perſuade qu'il ne ſeroit pas 
ſi utile aux deſſeins de ſon Maitre, que 


le ſont a preſent les Arm&es de Votre 


Majeſte, puiſqu'elles occupent en Flan - 
dre toutes les forces de PEſpagne & 
d' Hollande, & en Allemagne toutes cel 
les de PEmpereur & des Cercles. Que 
d'ailleurs celles de Dannemarc & de 
Brandebourg, ſont toutes employces 


ceontre la Suede; enſorte que Monſieur 


VEveque de Munſter venant à ſe dEcla- 
rer, trouveroit toutes les Places des Pro- 
vinces-Unies, & ſur-tout celles de Fri - 
ſe qui ſont a ſa bienſeance, entiErement 
degarnies, & il n'y auroit aucunes for- 
ces qui puiſſent traverſer ſes deſſeing: 
que celles des Ducs de Zell & de Wol- 
fembuttel, qui peut- tre pour lors pren- 
droient le parti de ſe contenter, & de 
ſe conſerver leurs Conquetes & leur 
Pais. Nous attendrons le ſucces de nô- 
tre reponſe, & nous P aurions encore 
differee pour gagner tems, fi ce Secre- 
taire ne nous avoit fait connoitre, qu'il 


Etoit oblige de n'en pas perdre A fe ren- 


dre auprès de ſon Maitre. Il nous a laiſ- 
ſe les moyens de lui Ecrire, & meme 2- 
Monſieur VEveque de Munſter , gil: eſt. 
beſoin, ou a Monſieur Rave, ſon Mini- 
ftre, Nous avons depuis recù une Let- 

| tre 
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tre de Moniieur de Terlon, qui ndus in- 
forme de tout ce que Monſieur PEveque 
de Munſter lui a dit a Cleppenbourg, 
& dont il rend compte a. Votre Majeſté. 
Elle nous fait voir qu'il eſt toujours. fixe 
à vouloir 6tre paye avant que d'entrer 
en action, & meme a n'ëtre pas oblige 
de ſe deEclarer ,juſyues à ce qu'il en juge 
Voccaſion favorable, S'il nous envoye 
ici quelque Miniſtre , nous apporterons 
tous nos ſoins ale rendre plus raiſonna- 
ble, & à ſe contenter des conditions: 
que Votre Majeſte veut bien lui accor- 
der. Nous ſommes, &c. 


L E TTR E 


De Meſſieurs les Ambaſſadenrs, 4 
Monſieur de Pomponne. 


Ds 18. Aol 1076. 


us avons rec, Monſieur, la Let - 

tre que vous nous avez fait l'hon- 
neur de nous Ecrire du onziéme de ce 
mois, & ſelon ce qu'il nous paroit, nous 
n'en avons perdu aucune des votres,. 
P:nquietude que nous vous en avons té- 
moignẽe , n'ayant ete cauſte que par 
quelque retardement d' ordinaire; &, à 


vous dire le vrai, Monſieur, nous avons 


juſques à preſent ſi peu d'affaires iei, & 
d'une fi petite importance, qu'elles ne 
meritent pas que vous vous donniez la 

h Pei 
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peine d' y rẽpondre auſſi touvent que vous 
faites. 
Monſieur Oxenſtiern eſt à Utrecht, 
d'où il nous écrit, qu'il attend de mo- 
ment à autre Monſieur Olivenkrans, qui 


ſe doit rendre inceſſamment ici. Le Por- 


trait que Monſieur de Feuquiere nous a 
fait de ces deux Ambaſſadeurs, par la 
Lettre que nous venons de recevoir de 


lui, qui accompagnoit le paquet que 


nous vous envoyons, ne nous donne pas 
une grande impatience de les voir, & fl 
le mauvais Etat ,oon les affaires de Suéde 
ſont reduites, ne leur Otolt tous moyens 
de traiter avec nos Ennemis, & ne les 


mettoit dans une neceflite de meEnager la 


protection du Roi, nous n'aurions pas 

eu de peine à les empecher de nous 
faire quelque infidelite. Le long fejour 
du ſecond a la Haye nous a donne un 


juſte ſujet de ſuſpicion, qui nous a été 


confirmè par pluſieurs avis; & tous les 
diſcours que Monſieur Temple nous a dit 
qu'il y a tenus ſur pluſieurs difficultez 
touchantles preliminaires, & ſur-tout ſur 
la Neutralite, nous font voir que ſes ſen- 
timens font fort contraires aux notres ; 
mais tant que les affaires du Roi proſpere- 
ront, comme elles font a preſent, il faudra 
bien qu'ils ayent pour nous au moins la 
meme: condeſcendance que nous avons 


pour eux. Nous ſommes, &c. 


LET. 
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De Melſieurs les Ambaſſudeurs 


au Roi. 1 
Du 21. Aol 1676. 


OIRE, 


Votre Majeſte aura vii par la derniere 
Lettre que nous nous ſommes donnez 
Thonneur de lui eEcrire, que le prompt 
depart du Secretaire de Monſieur VEve- 
que de Munſter, nonobſtant les preſſan- 
tes inſtances que nous lui avons faites 
de le differer de quelques jours, nous a 
mis hors d' tat de commencer la Nego- 
ciation ſur laquelle V6tre Majeſtè nous 
donne de nouveaux ordres par ſa depe- 
che du quinzieme, juſqu'a ce que ce 
Prince ait envoyè ici un Miniſtre de con- 
fiance avec un Plein- pouvoir: & ce- 
pendant, comme il eſt très- important 
d'empecher par toutes ſortes de moyens 
qu'il ne ſe r'engage avec les Ennemis 
de Votre Ne. » Par un nouveau Trat- 
te qui Voblige à faire marcher ſes 
Doe xs vers la Moſelle, & que dans 
Pirreſolution où il eſt A preſent du parti 


qu'il doit prendre, il faut peu de choſe 
pour le faire tourner d'un ou d'autre 
cote; nous avons cru devoir faire &cri- 


re par le Secretaire de Vun de nous, — 
| que 
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quel celui * vèque a laiſſẽ ſon 
adreſſe & un chifre, que depuis fon de. 
part nous avons regu des Lettres qui 
pourroient faciliter un bon accommode- 
ment; & que ſi Monſieur de Munſter en. 
voye bien-tot ici quelque perſonne de 
confiance, elle nous trouvera bien dif- 
poſeza faire toutes choſes poſſibles pour 
renoüer entre Votre Majeſté & lui une 
auſſi parfaite intelligence que nos in- 
terets communs la peuvent deſirer. 
Nous le faiſons informer en mème tems 
de la vigoureuſe reſiſtance de la Garni- 
ſon de Maſtricht, de la perte que Mon- 
fieur le Prince d' Orange y a fait de 
deux mille hommes dans les dernieres 
attaques, de l'affoibliſſement de ſon Ar- 
mee de plus de trois mille hommes, 
depuis le commencement de ce ſiege, 
& de Peſperance que nous avons que les 
Ennemis feront obligez de le lever, & 
que par la Votre Majeſté ſera d' autant 
lus en état de pourvoir a la ſfirete de 
es amis. Nous avons envoye cette 
Lettre juſqu'à Bocholt, qui eſt a douze 
lieuès d'ici, par un Valet Allemand, qui 
la mettra entre les mains du Receveur 
de Monſieur PEveque de Munſter, qu 
eſt Pere de ce Secretaire, & qui la lui 
fera tenir ſirement, & à nous ſa repon- 
fe, par laquelle nous pourrons juger 
des intentions de ce Prince, & ſcavoir 
e , $i] veut envoyer un Mi- 
niſtre ici pour traiter avec nous. Lun 
des plus puiſſans moyens pour I'y en- 
ga- 


er, autant a — ] pouvons | 
ager, 
— de lui faire voir, que le 8 
Zell y eſt auſſi diſpoſe : & ſi nous n' avons 
point de rEponſe , nous croyons qu'il 
pourroit Etre utile au ſervice de Votre 
Majeſte, de faire donner part à Mon- 
fieur PEVeque de Munſter, par Mon- 
ſieur Rouſſeau, du ſucces qu'aura la 
Negociation dont il eſt charge, Mais 
apres avoir rendu compte a Votre Ma- 
jeſte de Vetat on eſt cette affaire, & 
des avances que nous avons cru devoir 
faire pour la pouvoir mettre en _—_ 
ciation , nous ne jugeons pas En de- 
voir faire davantage , Juſqu'a ce que 
FEnvoye de ee Prince ſoit arrive; ou 

ne nous ayons regu de nouveaux or- 

res de Votre Maj:te.. Nous nous 
conduirons auſſi ſur ce ſvjet avec les. 
Ambaiſadeurs de Su<de , ſelon qu'elle 
nous Va preſcrit., Nous ſommes , 


SIRE, &c. | 
LET T2 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, & 
Monſieur de Pomponne. 


Dau 21. Aoht 1676. 


A depeche dont il vous a pli, Mon- 

L fieur, nous honorer du quinzieme de 
ce mois, nous inſtruit fi bien des princi- 
paux 
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paux points des intentions du Roi, ſur 
ce que contenoient nos Lettres des qua- 
tre & ſeptieme, qu'il ne nous reſte qu? 
nous y conformer, & vous rendre tres 
humbles graces de la bonte que vous a. 
vez de nous informer ſi ponctuellement 
de ce qui ſe paſſe dans les Armees de 
Sa Majeſte. Nous eſperons que la vi- 
goureuſe defenſe de la Garniſon de Maſ- 
tricht, donnera le tems au Roi d'en fai. 
re lever le ſiege, & le courage aux 
Princes qui veulent la Paix, de ſe deta- 
cher du parti de ceux qui ſe flattent 
d'ameliorer . affaires dans la con- 
tinuation de la guerre. Il nous paroit 
ici une grande conſternation parmi 
ceux qui font devoiiez a Monſieur le 
Prince Orange; & Monſieur Temple, 
quoique Mediateur, n'a pas meme a 
gayete ordinaire. Si elle eft toujours 
incompatible avec les avantages de la 
France, puiſſe ſon chagrin durer autant 
que... Mais ſur-tout , Monſieur, Dieu 
veüille qu'il augmente par la levee du 
ſiege de Maſtricht; car fi les Hollandois 
prennent cette place, ils en devien- 
dront inſupportables, & ne ſe ſoucie- 
ront plus de la Paix, fi ce reſt pour y 
faire recouvrer aux Eſpagnols ce qu'ils 
auront perdu dans la guerre. Nous ne 
voyons que trop d'indices de ce que 
nous Ecrivons, dans les diſcours de tous 
ceux qui nous voyent , C'eſt ce qui nous 
doit faire excuſer Pemportement de nos 


doi: 


ſouhaits, qui, pour ętre raiſonnables, 
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doivent ſe borner a Pheureusx ſucces de 
ce que Sa Majeſte jugera Etre le plus 
utile au bien de ſes affaires, & nous 
pouvons auſſi vous aſſurer, Monſieur, 


que C'eſt 2 cela ſeul que nous reduirons 


nos vœux. Nous ſommes entierement 


à vous. 3 
Ajaiite, 


IT notre Lettre Ecrite, Meſſieurs 


les Mediateurs nous ont apporte le 
emoire ci-joint, de la part ; Meſs 
ſieurs les Etats, qui eſt une pure chica» 
ne, pour couvrir de quelque pretexte 
les retardemens que les Eſpagnols & 
leurs Alliez apportent a la Paix. Nous 
ravons rien omis pour faire connoitre 
auxdits Sieurs MEdiateurs quel eſt le 
but d'une demande fi long-tems differee, 
& ils en conviennent aſſez par un ſou- 
riant ſilence. Nous ne Pavons pas gar. 
de ſur la qualite 'Ambaſſadeur que le 
Prince Charles pretend pour ſon Miniſ- 
tre, & ſans vous importuner de tout le 

detail de nos conteſtations, qui eſt tro 
long pour le peu de tems qui nous reſ- 
te avant le dẽpart de l' ordinaire, je vous 
dirai ſeulement, que de toutes les preu- 
ves que le Sieur Serinchamps allegue 
dans lon Mémoire, que Monſieur Tem- 
ple nous a 1a , pour juſtifier que les 
Ducs de Lorraine ont envoye des Am- 
baſſadeurs en France, il y en a. deux 
fur leſquelles les Meédiateurs aPPLFEDE 
5 2 
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Te plus; la premiere eſt Penvoi de Mon. 
fieur de Courtenaux de la part du fen 
Roi, vers le feu Duc de Lorraine à ſon 
avenement au DucheE avec la qualité 
d Ambaſſadeur, & VEnvoi de Monſieur 
te Prince de Pfaltsbourg, de la part du- 
dit Duc, avec la meme qualite. ' 
La ſeconde, la reception de Monſieur 
le Marquis de Ville en France en Pan» 
nee 1638, comme Ambaſſadeur du Due 
de Lorraine: mais juſqu'a preſent ce ne 
ſont que des allegations ſans preuve , & 
ledit Sieur de Serinchamps s'excuſe den 
fournir, ſur la diſtration des titres & 
papiers de Lorraine. Ainſi nous ſommez 
en droit de rejetter cette pretention, 
d' autant plus que PAſſemblèe de Mun- 
ſter eſt pour cela un fort prejuge cots 
tre le feu Dnc. 
Vous remarquerez, gil vous plait, 
Monſieur , que juſqu'à preſent nous a- 
vons point eu des Paſſeports de tous ces 
Princes, pour les Miniſtres deſquels on 
en demande au Roi, | 


MEMOIRE 
Dont eſt fait mention ci- deſſus. 


Es Ambaſſadeurs Extraordinaires de 
Meffenrs les Etats GEneraux des 
rovinces-Unies, deſfirent de la part des 
Seigacurs leurs Maitres, que 3 
es 


Ou + A e 


| ot th 3 
tes Ambaſſadeurs de Sa Majeſte Britan - 
nique veüillent procurer pres de Sa Ma- 
jeſt Tres-Chretienne encore; 
Deux Inſtrumens ou Paſſeports, pour 
Monſieur PEle&eur de Mayence, F 
Deux pour Monſieur PEle&eur de Trẽ- 
yes, ou bien trois nouveaux, a cauſe 


du trepas du defunt, 


Deux pour Monſieur PEle&enr Pala- 


tin, & deux pour Monſieur VEveque de 
Munſter. | 


De plus, un pour Monſieur PEleQeur 
de Brandebourg, avec inſertion du mot 
d'Ambaſſadeur. | 

Comme auſſi un, avec inſertion du mot 


d Ambaſſadeur, pour Monſieur le Duc 
de Lorraine. | 


Et aupres de Sa Majeſts de Suede. 


Trois Paſſeports pour PEle&eur de 
Treves, à canſe du trepas de PElecteur 
defunt, comme deſſus, & un Paſſeport 
pour PAmbaſſadeur de PEmpereur, par- 
ce qu'il ſe trouve une periode toute en- 
tiere omiſe, en Pun de ceux qui ont EtE 


echangex. 
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Du Noi d Meſſieurs les Am- 
5 baſſadeurs. 


Du 22. Aout 1676. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Depuis la Let- 
tre que je vous Ecrivis le quinzieme de 
ce mois, j'ai rect votre depeche du 
vingt- unieme, & celle du quatorzieme 
que vous avez Ecrite au Sieur de Pom- 
ponne. Le compte que vous nravez 
rendu, de la maniere dont Monſieur de 
Beverning vous avoit parle dans un &etat 
ou Pon s'explique ſouvent avec plus de 
vErite, m'a fait connoitre que les ſenti- 
mens du veritable interet du Prince 
d' Orange & des Provinces-Unies, ſub- 
ſiſtent encore en Hollande: auſſi eſt-il 
difficile qu'on y puiſſe oublier, que mon 
Alliance a fait le principal fondement 
de la liberté de ces Provinces, & qu'el- 
le le fera toujours; ce qui m'a paru dans 
ce diſcours, & le deſir que les Etats 
GeEneraux conſervent pour la Paix, 
& qu'ils ne ſont plus retenus dans la 
guerre que par la conſideration des Ef- 
Pagnols. Ils les voyent agir ſi foiblement, 
> ils pourroient fe laſſer de ſupporter 

euls un poids que leurs Alliez ne les 
aideront point a ſoùtenir. C'eſt par la 
que, contormement aux inſtructions que 

* je 
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je vous ai deja données, vous ne pou- 
vez trop contribuer à ces diſpoſitions 
qui paroiſſent dans les Hollandois, ni 
leur laiſſer concevoir trop d'eſpérance 
de la facilite avec laquelle ils pour- 
roient trouver dans une Paix les pre- 


miers avantages de mon Alliance. 


Fapprens de plus en plus la liaiſon 
du Sieur Temple avec le Prince d'Q- 
range, & j'ai ſujet de donter que les in- 
tentions de cet Ambaſſadeur me ſoient 
favorables. Mais parce qu'il ſemble 
vouloir s'attirer la principale conſiance 
de l'Ambaſſade, j'ai de nouvelles aſſi- 
rances du Roi fon Maitre, qu'elle lui 
ſera tout-à- fait commune avec ſes Col- 
legues, & j ai lieu d'etre perſuade de la 
probitè & de Vaſfetion du Sieur Berk- 
ley, auſſi- bien que du Sieur Jenkins. 

Je veux croire que le Sieur Graffen- 
dal ſera bien-tot de retour auprès de 
vous, & comme je vols. que PEveque 
de Munſter continue de laiſſer ſon Se- 
cretaire a Nimegue, ſi je congois peu 
d' eſpẽ᷑rances du ſucces de cette Nego- 
ciation, je me promets au moins qu'el- 
le donnera aſſez de tems pour gagner 
une partie de celui qui reſte pour la 
Campagne. Les Envoyez de Suede qui 
ſont aupres de moi, m'ont demande in-- 
ſtamment au nom de leur Roi, de vou- - 
loir m'expliquer confidemment des con- 
ditions auxquelles je voudrois faire la 
Paix. Ils m'ont voulu faire croire que 


le Comte d' Oxenſtiern leur avoit Ecrit 


Tome VII. H | d' Am- 
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d Amſterdam, IS les Alliez demande. 
roient que je reſtituaſſe mes Conquetes, 
pour retablir le Roi de Suede dans les 
Pais qu'il a perdus. Peut- etre qua ſon 
arrivee a Nimegue il vous fera les mé- 
mes propoſitions, Je me ſuis contents 
de faire rẽpondre a ces Miniſtres, que le 
premier ordre que je vous avois don« 
ne, C'Etoit de ne rien neEgocier, & de 
ne rien conclure ſans la ONION 
des Ambaſſadeurs de Suede; que job« 
ſerverois fidelement mes Traitez, & que 
je m' attacherois Etroitement à procurer 
la ſatisfaction de cette Couronne, mais 
qu'il ne m' toit pas poſſible de m'expli- 
quer préſentement des conditions aux- 
quelles je pourrois faire la Paix, puiſque 
les propoſitions devotent venir, ou de 
nos Ennemis communs, ou des Media- 
teurs; qu'inutilement nous nous en ouvri- 
rions les premiers, & que Paſſurance 
que vous pouviez donner aux Ambaſſa- 
deurs de Suede eſt, que vous n' en n' 
couteriez aucune, ſans leur en donner 
part. Auſſi-tot vous devez leur parler 
en cette ſorte; & je veux croire que 
vous les trouverez plus capables d' en- 
tendre mes raiſons, que ne Font Ete ſes 
Envoyez: ils ont paru peu ſatisfaits 
que je ne me ſois pas ouvert des condi- 
tions que je demanderois dans le Trai- 
fe, & peut- etre de Pabandonnement des 
Conqueres que j'ai faites ſur VEſpagne. 
Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait, mon 
Couſin, en ſa fainte & digne garde, & 
3 | vous, 


C r r YR. - 


Ss LY =» YE SP S = nr” &S#S 


A Roa: AY CNVan 


J 
) 
* 
J 
1 
4 
bl 


L 1711 
vous, Meſſieurs Colbert & Comte d' A- 
vaux, en ſa ſainte garde. 

Ecrit a Verſailles le vingt deuxiẽme 
jour d' Aoũt 1676. Signe LOUIS, & 
plus bas, AR NAU D. 


L ET T R E 


De Monſieur de Pomponne 4 Meſ+ 
fieurs les Ambaſſadeurs. 


Da 22. Aol 1676. 


mme je ne vous Ecris, Meſſieurs, 
qu'une fois la ſemaine, a moins 

que quelques affaires importantes ne m' o- 
bligent à le faire une ſeconde; je re- 
pons 2 vos depeches du onzicme & 
du quatorziẽme que Pai regu depuis huit 
jours. Sa Majeſte a fort approuve Vex- 
attitude avec laquelle vous l'avez in- 
formee de Poccaſion qui ſe preſente de 
la Brille, mais vous jugez aſſez, que 
n'ayant point de Vaiſſeaux dans ces 
Mers, elle weſt pas en tat d'en profiter. 
Vous avez deja ſed, Meſſieurs, im- 
poſſibilite que Monſieur de Luxembourg 
avoit trouvee à pouvoir attaquer les 
Ennemis devant Philipsbourg , plitdc 
par la fitnation naturelle de leur Camp, 
que par celle qu'ils y auroient fait: il 
marchoit pour venir trouver des Foura- 
ges vers Haguenau. Cependant la Pla- 
ce ſe defendoit toujours , & Fon rayoit - 
H 2 pas 
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Pas encore eu nouvelles que les Enne- 
mis ſe fuſſent rendus maitres:de la Con- 
treſcarpe. | | 
Vous voyez qwil en eſt de meme de 
Maſtricht, où les Afiegeans n'Etoient 
pas plus avancez. Les dernicres nou- 
velles que le Roi en a rect: , ſont, que 
Tonzieme ils Etoient encore ſur le gla- 
_ cis; & vous aurez ſci auſli-tot que nous, 
combien de monde ils ont perdu dans 
les deux on trois attaques qu'ils avoient 
faites inutilement de la Contreſcarpe, 
Monſieur le Rhingrave y avoit Ete bleſ- 
Tſe dangereuſement, & beaucoup d' Of. 
ficiers. Cependant la diligence leur eſt 
neceſſaire. Si la place peut durer juſ- 
gud la fin du mois, il y a beaucoup de 
ujet d'eſperer qu'elle ſera ſecournue, 
onfieur le Maréchal de Schomberg 
marche pour ce deſſein, & Monſieur le 
Maréchal d' Humieres le joint; ils doi- 
vent Etre le vingt-troiſieme a Giblours, 
& en quatre journees de 1a pres de 
Maſtricht, à moins que la place ne ſoit 
tombee auparavant. La fin de ce mois 
nous prepare quelque grand Evenement. 
Nous ravons rien de particulier de 
Rome, les commencemens du Conclave 
S'y paſſoient aſſez tranquillement, Von y 
attendoit Meſſieurs nos Cardinaux, qui 
avoient paſſe le treizieme a Turin. Je 
fuis, Meſſieurs, avec toute la verite 
& toute Veſtime que Von peut Etre en- 
fierement A vous. 


LET- 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, 4 
Monſieur de Pomponne. 


Du 25. doit 1656. 


E reſt, Monſieur, que pour dater 
notre. Lettre,: que nous. nous don- 
nons Phonneur de vous Ecrire : il ne s'eſt 
rien paſſe ici de nouveau, & nous ſom- 
mes dans une attente très impatiente des 
nouvelles de Maſtricht, qui ſelon toutes 
les apparences doit etre ſecouru au- 
jourd'hui ou demain. L'homme que 
nous avions envoye porter la Lettre 2 
une adreſſe que nous avoit donne le 
Secretaire de Monſieur YEveque de 
Munſter, eſt de retour, & nous a dit, 
que le Pere de ce Secretaire , qui de- 
meure a douze lieues d'ici, a dEpeche 
un Expres a ſon Fils; ainſi il doit avoir 
recu a preſent notre Lettre, qui felon 
toutes les apparences fera un bon effet 
dans la conjoncture preſente, ou il nous 
ou que Pon reſt pas content de 
onſieur de Munſter. 
Monſieur de la Haye nous a encore 
ecrit pour les Paſſeports que demande 
Monſieur YEle&eur de Baviere : nous 
vous ſupplions, Monſieur, de nous faire 
ſcavoir, fi le Roi ſouhaite que nous preſ- 
ſions Monſieur . de les avoir, 1 
3 


EF | 
f nous laiſſerons trainer cette affaire. 
Nous ſommes, Monſieur , entierement 
à vous. | 


1 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
| au Noi. 


Da 28. Aol 1676. 


Yin, 

Nous ne manquerons pas, dans toutes 
les occaſions qui ſe prẽſenteront, d'exé- 
cuter les ordres que Votre Majeſte nous 
donne dans nos Inſtructions, & qu'elle 
nous reEitere dans la Lettre dont Elle 
nous a honorez le 22. de ce mois, de fai- 
re connoitre, autant qu'il nous ſera poſs 
ſible, aux Ambaſſadeurs des Etats Ge« 
neraux, la facilite avec laquelle leurs 
Maitres pourroient trouver dans une 
Paix, les premiers avantages qu'ils ont 
toujours tirez de Alliance de Votre Ma- 
jeſté; mais nous craignons que ces oc- 
caſions ne ſe rencontrent pas auſſi ſou- 
vent que nous le ſouhaiterions; car ces 
Meſſieurs nous &Evitent autant qu'ils peu- 
vent, & nous ne les avons vs que 
quand Monſieur de Beverning n'etoit 
pas trop en état de faire réflexion aux 
defenſes qu'il a de ſes Superieurs de 
Tous parler. C'eſt, Sire, ce que nous 
| | | | appris 


Eros þ 


apprimes, il y a huit jours, de fa pro- 


pre bouche: il Etoit ce jour- la hors d'E» 
tat de pouvoir garder aucune meſure; 
il nous fit toutes les amitiez poſſibles, & 
nous temoigna le deplaiſir qu'il avoit de 
n'avoir pas la libertè de nous voir auſſi 
ſouvent qu'il le deſiroit, mais il nous 
avoiia franchement qu'il en avoit des 
defenſes très-expreſſes de ſes Superieurs, 
qui, pour ſatisfaire à la jalouſie que les 
Alliez avoient euè d'une converſation 
que nous avions eu dans ce meme lieu, 
qui eſt une promenade publique, lui en 
avoient fait une tres ſevere reprimande. 

Nous ne laiſſerons pas de profiter de 
toutes les rencontres que nous tacherons 
de faire naitre, ſans qu'il paroiſſe que 
nous y ayons en rien contribue. 

Nous attendrons, Sire, la rEponſe de 
Monſieur de Munſter ſur la Lettre que 
nous avons fait Ecrire a ſon Secretaire. 
Nous n'apprenons pas encore que for 
Maitre ait concly aucun nouveau 'Fraite 
avec les Etats, & moins encore qu'il 
faſſe marcher ſes Troupes de ce cote-cti, 
Nous parlerons conformement aux or- 
dres de Votre Majeſte a Meſſieurs les 
Ambaſſadeurs de Suede, gils veulent 
nous faire expliquer des conditions aux- 
quelles Votre Majeſtéè voudroit faire la 
Paix; mais apres la peinture que Mon- 
ſieur de Feuquiere nous a faite de ces 
deux Ambaſſadeurs, nous avons lieu de 
craindre de ne les pas trouver plus rai- 
ſonnables que les Envoyez de cette me- 

= EB» me 


+2 TS] | 
me Couronne qui ſont . de Votre 


Majeſte. Monſieur de Terlon nous a 
fait un Portrait bien different de Mon- 
ſieur Hœug, un des Ambaſſadeurs de 
Dannemarc. On nous a dit qu'il avoit 
ordre de ſe loger auprès de nous. En 
effet, ſa maiſon eſt fort proche des notres; 
& dans le ſeul jour qu'il a été ici, il 
nous a fait temoigner, que le Roi ſon 
Maitre n'Etoit pas en guerre avec Votre 
Majeſtè, & qu'il eſperoit nous voir le 

lus ſouvent qu'il lui ſeroit poſſible. 

onſieur Temple nous eſt venu dire, que 
le Roi ſon. Maitre avoit donze avis, qu'il 
Continuoit de faire auprès de Votre Ma- 


' Jeſſts les inſtances qu'il avoit deja com- 


mencees, pour avoir des Paſſeports pour 
Monſieur YEle&enr de Baviere, & Mon- 
fieur le Duc de Lorraine, avec la qua- 
litE d'Ambaſſadeurs PlEnipotentiaires, & 


pour Meſſieurs les Ducs d'Hoiſtein, a- 


vec la qualité de Miniſtres & PlEnipo- 
. tentiaires. Tous ces termes nous ont pa- 
ru bien concertez & un peu extraordi- 
naires, & nous lui avons tẽmoignè nos ſen- 


timens. Nous n' avons pi auſſi lui diſſimu- 


ler, qu'après les inſtances qu'il nous avoit 
faites pour Monſieur le Duc de Lorrai- 
ne ſur les Paſſeports avec la qualité d' Am- 
baſſadeur, & la rEponſe de Votre Maje- 
ſte, dont il avoit parũ ſe contenter , il 
nous ſembloit que Monfieur le Duc de 
Lorraine n'avoit rien à faire qu'a prou- 
ver que les Miniſtres de ſes Predeceſſeurs 
ayent eu avpres de Votre Majeſte la 
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qualite*d'Ambaſiadeur ; mais quand, au 
lieu de cela, il changeoit de voye, & 
prioit le Roi de la Grande Bretagne de 
demander à Votre Majeſté des Paſſeports, 

ce n'etoit que pour avoir un prẽtexte dè 
gagner du tems, & pour engager le 
oi d'Angleterre à ſoùtenir une deman- 
de, qu'il ſgavoit bien etre ſans aucun 
fondement; & qu'ainſi ce que lui Mon- 
ſieur Temple nous diſoit, que le Roi ſon 
Maitre vouloit continuer ſes inſtances, 
elit ẽtè plus juſtement dit, qu'il vouloit 
en commencer tout de nouveau, puif- 
que juſqu'a cette heure, nous ne croy ions 
as qu'il en eùt auſſi fait parler 2 Votre 
Maſelte. Nous lui avons auſſi fait con- 
noĩtre, qu'il demande tout expres des 
Paſſeports pour Monſieur de Baviere, 
puiſque Monſieur de Baviere n'a pas 
pris le Roi d' Angleterre d'en demander 
our lui, & qua Vegard de Monſieur le 
uc d' Hanover, nous ne ſommes pas en 
erre avec lui: ſurquoi nous pouvons 
ire a Votre Majeſte , que nous aurons . 
extremement à nous donner de garde 
de Monſienr Temple dans tout le cours 
de cette NeEgociation. Car, quoiqu'il 
artage le ſecret de ſon Maitre avec 
es deux autres Ambaſſadeurs , Votre - 
Majeſte juge bien, que Mylord Berkley 
ne ſera gueres en Etat MUagir ;z & pour 
Monſieur Jenkins, quoiqu'il ait, à ce 
qu'il nous paroit , les intentions fort 
bonnes, il ſe laiſſe neanmoins prévenir 
par Monſieur Temple, & ſera meme en 
H 5 Ces 
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cela quelquesfois plus à craindre que 
lui, en ce qu'eètant plus homme de bien 
& plus perſuade qu'il aura raiſon, on 
aura plus de peine à le faire revenir. 

9 ſommes avec un tres profond rel. 
Pect, 


SIRE, &c. 
n 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, a 
Monſieur de Pomponne. 


Du 28. Aol 1676. 


Ons wavons rien, Monſieur, 4 a- 
joniter à la Lettre que nous nous 
onnons Vhonneur d'Ecrire au Roi, ſi- 
non que nous avons apris par Monſieur 
Temple, dans une converſation que 
nous avons eue avec lui, qu'il avoit 
des Paſſeports des Etats pour les Am- 
daſſadeurs de PElecteur de Baviere. 
Il nous les doit remettre entre les 
mains, afin que nous les envoyions à 
Monſieur de la Haye , comme il nous 
en a prie, Vous remarquerez, gil vous 
plait, Monſieur, que Monſieur Temple 
demande des Paſſeports pour les Am- 
daſſadeurs de Monſieur lElecteur de Ba- 
viere, dans le tems que Monſieur E- 
lecteur ne nous en demande point, & 
qu'il wen demande pas meme aux - 


LIT - | 
pagnols , comme nous avons vil par 
ja Copie de la Lettre du Roi d'Angle- 
terre que nous avons. Nous devons en- 
core vous dire, Monſieur, que quand 
nous avons tEmoignE a Monſieur Tem- 
ple, que nous Etions ſurpris que le Roi 
d'Angleterre preſſat pour les Paſſe- 
ports de Monſieur. de Lorraine avec la 
qualite PAmbaſſadeur ; il nous a dit, que I 
ſon Maitre s' en Etoit charge plus volon- 
tiers, ſur ce qwen ayant parle au com- 
mencement a Monſieur Courtin, il avoit 
temoigne au Roi d' Angleterre, qu'on ne 
feroit en France aucune difficulte de 
donner la qualité d' Ambaſſadeur aux \ 
Miniſtres des Electeurs & du Duc de 
Lorraine: nous n' avons pu croire que 
Monſieur Courtin fe ſoit ainſi engage , 
& nous avons pris ce diſcours pour un 
artifice de Monſieur Temple. Nous ef- 
peérons avoir demain de bonnes nouvel> 
les de Maſtricht: nous y prenons part, 
non ſeulement comme bons Francois, 
mais nous eſperons encore, que fi - 
ſieur le Prince d' Orange recoit quelque 
Echec en cette occaſion, ſon autoritẽ 
diminuera en Ce pais, & il ne pourra 
py Soppoſer fi puiſſamment qu il fait 
preſent, à Pavancement d'un Traité 
de Paix. 
On nous & dit que Monſieur de Kins- 
ky, ſecond Ambaſſadeur de PEmpereur, 
Etoit part? de Vienne le 18. de ce mois 
our ſe rendre aux environs de cette 
le; ear Monficyr Temple croit que 
H 6 1es 
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les Alliez, avant 1 3 , veulent 
faire quelque Aſſemblée entr'eux, pour 
concerter enſemble beaucoup de cho- 
ſes. Nous ſommes tres-veritablement, 
Monſieur, entièrement à vous, &c. 


LETT RE 
Du Roi a Meſſieurs les Ambaſe 


 ſageurs. 


Da 29. Aol 1676. 


on Couſin, Meſſieurs Colbert & 
| M Comte d' Avaux. * regu vos 


ettres du dix-huitième & vingt-unie- 
me de ce mois, qui repondent aux dif- 
ferens ordres que je vous avois donné 
touchant PEveque de Munſter, Je vois 
par les nouvelles que Jai euës de Pac- 
commodement de ce Prince avec le 
Duc de Zell, pour le partage du Duché 
de Breme, que je ne dois plus rien at- 
rendre da premier Traits, dont il avoit 
lié la Negociation ; que meme il rinſiſte 
de nouvean ſar la condition que je faſſe 
paſſer une Armee de dix-mille hommes 
ur le bas Rhin, que parce qu'il la juge pen 
Profit able, je dis praticable; ainſi, fi Pate 
tens n ſncces des ſoins dont je vous 
ai charge à Pegard de ce Prince, c'eſt 
ſeulem ent touchant la Nentralice que je 
vous ai donne pouvoir d'ẽtablir avec lui. 
Pai vd avec ſatisfaction la diligence — 
0 8 N vo 
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vous avez apportee, pour informer le 
Secretaire de ce Prince des ordres que 
vous avez recus: ſi ſes intentions ont été 
ſnceres, il le fera ſans doute bien-tot 
paſſer aupres de vous, pour apprendre 
quelles ſont Jes facilitez que vous lui 
avez fait connoitre que je vous avois 
miſes de nouveau entre les mains pour 
retablir mon ancienne Alliance avec lui, 
Je tirerois toujours cet avantage du tems 
qu'il employeroit a nẽgocier, qu'il re- 
tarderoit Penvoi ou la marche des Trou- 
es qu'il doit faire paſſer ſur la Meuſe. 
Fe rai rien à ajouter aux ordres que je 
vous ai donnez ſur ce ſujet, & je me 
repoſe ſur votre application & ſur võ- 
tre zele , de Papplication avec laquelle 
vous prendrez ſoin de les exEcuter, Sur 
ce, je prie Dieu, qu'il vous ait, mon 
Couſin, en ſa ſainte & digne garde, & 
vous, Meſſieurs Colbert & Comte d' A- 
vaux, en ſa ſainte garde. 4 
Ecrit a Verſailles le vingt-neuvieme 
| Aolit 1676. Signé LQUIS, & plus bas, 
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De Monſieur de Pomponne d Mefs 
fieurs les Ambaſſadeurs. 


Dau 29. Aout 1676, 


A Lettre du Roi reEpond ample- 
3 ment, Meſſieurs, à vos deux der- 
nieres depeches, Ainſi je n'ai rien 
à ajouter 3 celle-ci. Il eſt A ſouhai- 
ter que Monſieur PEyeque de Munſter 
entre dans la Negociation de la Neutra- 
lite que vous avez à lui propoſer; Puti- 
litE en ſeroit aſſez grande, fi elle retar - 
doit les Troupes que ce Prince doit en- 
voyer ſur la Meuſe, fi toutesfois les avis 
font vrais qu'elles y marchent, 
Bien que le nouveau Memoire que 
vous avez donné pour des Paſſeports 
ne ſoit qu'une veritable chieane, je les 
joins toutesfois par ordre de Sa Maje- 
Ke 2 cette depeche, pour 6ter tout pre» 
texte de retardement a ſes Ennemis; 
mais en meme tems que les Médiateurs 
voyent que vous vous rendez fi faciles 
fur ce qwils vous demandent, il eſt ju- 
Ke que, lorſque vous leur remettrez ces 
Paſſeports , ils vous remettent ceux des 
1 qui ſont en guerre avec le 

oi. | 

Les memes raiſons que Sa Majeſte 4 
eucs tauchant celui de Mongeur le 1 | 


— 


4 | 
te Charles, avec la * d' Ambaſſa- 
deur, ſubſiſtent encore, & la difficulte 
ſeroit levèe, ſi le Sieur de Serinchamps 
rouvoit en effet ce qu'il a allegue à 
eſſieurs les Ambaſſadeurs d' Angleter- 
re. Sa Majeſté ne veut rien faire con- 
tre un uſage qui auroit etE recu; ainſi 
il ſuffiroit que les Miniſtres de ce Prin- 
ce fiſſent voir, que leurs Ducs ont en des 
Ambaſſadeurs en France: c'eſt ce que 
vous avez, Meſſieurs, à leur demander, 
& ils ne 8 avoir ſujet de ſe plain- 
dre que Sa Majeſte veüille ſe tenir dans 
ces régles. | 
Nous ſommes ici dans Pattente d'un 
rand evenement. Le Roi a appris que 
onſieur le Marechalde Schomberg mar- 
choit le vingt-cinquieme de ce mois de 
Giblours, & n'avoit beſoin que de qua- 
tre jours pour arriver en preſence des 
Ennemis. Comme il a tout lieu d'eſpé- 
rer que les Ennemis lui donneront aſſez 
de tems, il y a de meme tout ſujet de 
fe promettre, ou que les Ennemis ne 
_ Pattendront pas, ou qu'il les forcera 
dans leurs lignes. II n'y a rien qu'on 
ne doive attendre de la force &x de la 
bonte de PArmee du Roi, de la gayeté 
& de la confiance avec laquelle elle mar- 
che à cette entrepriſe. Le ſiege de Phi- 
lipsbourg continue avec la meme valeur 
de la part de la Garniſon, & occupera 
encore long-tems les Imperiaux. Je 
ſuis, Meſſieurs, avec toute forte d'eſti- 
| me & de vèritè enticrement ne: 
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. . 
Sur ce que Monſieur PEveque. de 
Strasbourg a fait voir au Roi, que Mon- 


ſieur VElecteur de Brandebourg a pref. 
crit dans les Paſſeports qu'il a donnez 


pour ſes Miniſtres, la route qwils doi- 
vent tenir pour ſe rendre a Nimegue, 
Sa Majeſte deſire, Meſſieurs, que vous 
faſſiez connoitre a Meſſieurs les Média- 
teurs, que ces Paſſeports ſont entiEre- 
ment contraires à la forme ordinaire, 
& que juſques ici aucuns n'ont Et li- 


mitez en cette maniere; qu'ainſi vous 
voudrez bien employer vos inſtances 


our en obtenir d'autres, & qui laif- 
ent les Miniſtres de Monſieur VEveque 
de Strasbourg dans la liberte de pren- 
dre telle route qu'ils jugeront à propos 
our ſe rendre au lieu de PAſſemblee, 
. 8 5 


rn 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
. au Noi. | 
Dua I. Septembre 1676, 
8 IRE, 


Il ne geſt rien paſſe ici depuis le der- 
nier ordinaire qui mèrite d'etre Ecrit 


à V6tre Majeſte , & apparemment le 
coup de foudre qu'elle vient de don- 


ner 
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ner à tons ſes Ennemis, en leur faiſant 
honteuſement lever le ſiège de Maſtricht, 
lorſqu' ils en croyoient la Conquete aſſũ- 
ree, fera garder encore quelques jours 
le ſilence, & la retraite a nos parties. 
Levr conſternation a paſſe juſqu'a Mon- 
ſieur Temple, qui Va couvert d' abord 
d'une maladie feinte ou veritable , dont 
il geſt ſenti attaque à Parrivee du Cou- 
rier, & le ſeul preſſentiment qu'il en 
avoit deux heures auparavant, lui avoit 
tellement fermé la bouche, qu'à peine 
Touvrit-il , pour nous dire que Dom 
Pedro Ronquillo ſeroit ici dans trois 
jours, quoiqu'il nous eut fait entendre 
quelques jours auparavant, que nous ne 
verrions ici aucun Miniſtre d' Eſpagne, 
avant la fin de la Campagne. Ce glo- 
rieux ſucces des Armes de Votre Ma- 
jeſts, joint à tant d'autres qui ont pre- 
cede cette Campagne, nous donne un 
trop juſte ſujet de joye pour pouvoir 


arder le ſilence, & nous eſperons qu'el- 


e ne tronvera pas mauvais, qu' en imi- 
tant ici dans nos diſcours, autant 77 
nous eſt poſſible, la moderation que Vo- 
tre MajeſtE ſgait garder dans toutes les 
1 dont il plait a Dieu de benir 
es Armes, nous prenions au moins la li- 
berte de lui tEmoigner , que nous reſſen- 
tons auſſi vivement qu?aucuns de ſes plus 


! 


fideles ſerviteurs & ſujets, tout ce que 


doivent produire de plus avantageux à ſon 


ſervice, ces marques ſi gclatantes * | 
e 


A 
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F vient de donner de fa puiſſance & 
de ſa ſageſſe · 

Nous en fimes hier donner part au 
Secretaire de Monſieur PEveque de 


Munſter, par la voye dont nous avions 


Ecrit a Votre MajeſtE que nous nous é- 
tions deja ſervi, & nous y avons fait 
ajouter tout ce qui peut porter ce Prin- 
ce à nous envoyer au plutot fon Mini. 
ſtre pour conclure une bonne Alliance 
avec elle. Il ne peut deſirer une 
conjoncture plus favorable que celle que 
lui donne la levee de ce ſiege; & en ef- 
fet il ſgaura que PArmee du Prince d' O- 
range en eſt toute ruinèe; que les plaintes 
que les Hollandois font de Pabandonne- 
ment des Eſpagnols, pourroient bien 
produtre une meſintelligence encore 
contre eux qui ſeroit irreconciliable; 
que ces mauvais Evenemens leur font 


voir qu'elles ne ſont pas employces 


bien prudemment: enfin cette conjonctu- 
re pourra, felon notreſens, donner 2 ce 
Prince ſujet d'eſperer, ou beaucoup de 
facilite à faire des Conquetes ſur eux, 
$11 veut leur declarer la guerre, ou une 
ſurete toute entiere, $'il veut demeurer 
dans la Neutralite. Votre Majeſte eſt 
bien perſuadee. que nous romettrons 
rien pour Ini faire prendre Pun ou Tau- 
tre parti, fi nous pouvons voir ici un 
de ſes Miniſtres. Nous ſommes avec 


beaucoup de ſoùmiſſion & de reſpect, 


SIRE, &c, , | 1x7 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 4 
Monſieur de Pomponne. 


Du x. Septembre 1676. 


Ous jugez bien, Monſieur, combien 

tous les bons effets que nous pre- 
voyons de la levee du ſiege de Maſtricht 
nous donnent de joye, & d'eſperance 
d'une heureuſe concluſion de notre Ne- 
gociation. La promptitude avec laquelle 
Monſieur Temple nous aſſire que Dom 
Pedro Ronquillo, Ambaſſadeur d'Eſpagne, 
doit ſe rendre ici, lui dont la vue pas 
roſſoit ſi Eloignee, nous fait croire que 
celle de Monſieur le Marechal de Schome 
berg, avec une Armee de quatre-vingt mil« 
je hommes, & Pheureux ſucces quelle a 
eu, terminera dans peu de tems beaue 
coup de difficultez preEliminaires, & nous 
donnera des occupations plus ſolides & 
plus agreables' que nous ren avons eu 
_ a preſent. Cependant à peine 
edit Sieur Temple eſt revenu de Pabat= 
temerit on Pavoit mis d' abord cette 
nouvelle, qu'il nous a fait une rechar- 
ge ſur la Neutralite déja ſouvent de- 
mandee pour les environs de cette Vil- 
le; premicrement avec douceur & hon- 
netetè, nous diſant que rien ne pou- 
voit reſiſter a la ſageſſe avec 1 
K : N A 
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Sa Majeſtẽ ſcait LY . deſſeins, & à 
la valeur ſurprenante avec laquelle ſes 
Troupes les ex cutent. Mais qu*apres un 
ducces fi glorieux pour elle, il croyoit 
qu'il Etoit de ſa genEroſite Maccorder 


a tant d'Ambaſſadeurs & Miniſtres qui 


doivent s'aſſembler ici pour le bien de 
la Paix, quelque petit eſpace de terre 
dans lequel ils puiſſent ſe promener a- 
vec liberte, & ſans etre troublez par la 
crainte des partis. Nous lui dimes, que 
Te bon ſucces n' apporteroit aucun chan» 
gement à ce que nous lui avions tot 
—— dit, qui eſt, qu'à Pegard des Am- 

aſſadeurs & leurs Domeſtiques, il leur 
ſeroit toujours libre de ſe promener aux 
environs de cette Ville, que nous le 


pouvions aſſũrer que Sa Majeſte donne- 


roit ordre à ceux qui commandent ſes 
Troupes, de ne leur faire aucune in- 
ſulte, & au contraire de leur porter 
tout reſpet, pourvi que ſes Ennemis 
donnaſſent le mème ordre : qu'a Vegard 


du pais, il pouvoit s'exempter de tou- 
tes courſes de gens de guerre, en 


payant la Contribution, mais que, ſans 
cette condition, il ne faloit plus parler 
de cette affaire. Nous y ajoùtames tou- 
tes les raiſons qui peuvent perſuader les 

ens ſans paſſion, que cette propoſition 


une Neutralite, ſans Contribution, eſt 


fort avantageuſe aux Hollandois, mais 
tres prejudiciable aux interets de 8a 
Majeſté. Il nous repliqua avec aigreur, 
que ſi c' toit notre ſentiment, ce 1 
5 2 01 
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toit pas le ſien, ni celui du Roi ſon 
Maitre; que Monſieur Jenkins Etoit en- 
core plus perſuade que lui de la juſtice 
de cette Neutralite, & quenfin cette 
difficult pourroit bien rompre PAems 
blee. Nous lui dimes, que le Roi de la 
Grande Bretagne Etoir trop juſte, &x 
trop bon Mediateur pour condamner 
nos ſentimens, & que nous ne doutions 
pas que ſes intentions ne fuſſent, que ſes 
Ambaſſadeurs appuyaſſent avec moins 
de chaleur les demandes injuſtes de nos 
Ennemis, & <Ecoutaſſent plus paiſible- 
ment nos raiſons. Cela le fit revenir de 
ſon emportement: il tacha meme, dang 
tout le reſte de notre converſation , de 
le rEparer par des diſcours plus mode- 
rez; & pour concluſion , il nous pria 
inſtamment d*ecrire encore une fois à 
Sa Majeſte, a ce quil lui plut accorder 
{a Neutralitè pour une demi lieuse , & 
meme fi c*Etoit trop, la reduire a un ſeul 
quart de lieuè; un ſi petit eſpace ne 
ouvant, dit-il, prejudicier aux Contri- 
utions, comme il eſt vrai auſſi, puiſ- 


qu'à peine ſe: trouvera- t- il un ou deux 


hameaux dans un ſi petit eſpace. 

Nous n' avons pas crii, Monſieur, de- 
voir lui refuſer de vous en Ecrire, & fi 
Sa Majeſte trouve à propos de leur don- 
ner cette ſatisfaction, elle leur fera un 
plaiſir ſenſible: ce ſera ſans prejudice de 
la libertè que doivent avoir les Ambaſſa- 
deurs & leurs Domeſtiques d'Etendre 
plus avant leurs promenades. 


Mon- 


. 
Monſieur * nous à remis entre 
Jes mains les Paſſeports ci- joints de Meſ- 
ſieurs les Etats GEnEraux pour Mon. 
Neur VEle&eur de Baviere: mais come 
me ce Prince n'en a aucun beſoin, & 
= vous ne nous avez rien écrit ſur la 

emande qu'il en a fait, nous avons 
crù, Monſieur, vous les devoir adreſſer, 
pour les faire tenir, ſi vous le jugez à 

propos, a Monfieur de la Haye. Nous 
Jommes, &c. 


T TN 


De Monſieur de Pomponne d Meſ: 
teure les Ambaſſadeurs. 


Du r. Septembre 1676. 


rEpons, Meſſienrs, à la Lettre qu'il 
I vous a plu de m'ëcrire le vingt- cin- 
y quieme du mois paſſe, Le peu d'aſ- 
faires qui ſont à Nimegue, fournit peu 
fans donte juſqu'à cette heure à votre 
correſpondance avec le Roi, mais j eſ- 
cre que la levee i glorieuſe du ſiegede 
richt par les Armes de Sa Majeſte 
y apportera bien-tot un notable change- 
ment, Cet Evenement ſt | cos en tou - 
te maniere pour le bien de nos affaires, 
& pour Pabattement de celles des Enne- 
mis, inſpirera apparemment d'autres 
fentimens en Hollande, fi peut-etre il ne 
les inſpire a Bruxelles; & les Alliez 
4 | con- 
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connoitront qu'iis doivent chafiger PE- 
loignement qu'ils ont eu juſques à cette 
heure ' la Paix, aux ſages conſeils 
de profiter de la moderation de Sa Mas 
jeſs. Pattens, Meſſieurs, je vous Pavoue, 
avec impatience, quel effet ce grand ſuc- 
ces aura produit dans votre Afſemblee , 
au moins ne devra-t-on point ſe rendre ſi 
difficile ſur la Neutralite, & Pon cons 
noitra ſans doute que les environs de 
Nimegue peuvent etre encore expoſez 
aux courſes de la Garniſon de Maſtricht. 

S'il y avoit quelque eſperance que 
Monſieur VEveque de Munſter voulùt 
entrer effectivement en Traite, elle de- 
vroit ètre augmentee par les ſuites que 
peut avoir la levee d'un ſiege qui faiſoit 
toute la confiance des Ennemis, & au 
moins devroit-il accepter une Neutralite 
qui lui ſeroit avantageuſe, quand meme 
"Fall trouveroit pas Vutilite de ſes ſubs 
i: 5 

Le Roi n'a point d'intérèt particulier 
de preſſer les Paſſeports de Monſieur 
IEleteur de Baviere, . Sa Majeſté en 
laiſſe le ſoin à ce Prince. Si tontesfois 
i demandoit vos offices, Sa Majeſté 
trouveroit bon que vous en parl 4 
Monſieur Temple. | 

Sa Majeſte regiit hier la nouvelle, que 
Monſieur le Marechal de, Schomberg 
avoit fait arreter ſur la Meuſe cinquane 
te batteaux , cinquante pieces de Canon, 
& cinq cens Soldats que les Hollandois 
faiſoient deſcendre ſur cette Rivicre; 

| mais 


8 
mais vous aurez ſcu plitot que nous ce; 
ſuites ſi favorables de la bonne fortune 
du Roi. | 
Nous ravons rien de parteRuller de 
PArmée d' Allemagne, qul doit etre en. 
tree à cette heure dans le Brisgau. 

Les nouvelles de Rome du vingt - deu - 
Riéme ne nous apprennent rien de par. 
ticulier du Conclave. Meſſieurs les Car- 
dinaux Francois doivent y arriver deux 
ou trois jours apres, Le Courier qui en 
eſt venu, a apporte ſeulement la nouvelle 
de la mort de Monſieur le Cardinal 
Urſiz : le Roi y perd une voix, & un 
Cardinal fort affetionne A ſon ſervice, 
L'on ne peut etre, Meſſieurs, avec plus 
de verite que je ſuis, entierement 4 
vous 3 QC. 


ene e T-TRAE 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
at Roz. 


Du 4. Septembre 1676. 


Sins, 


La depeche dont a il plũ a Votre Maje- 
ſtẽ nous honorer du vingt-neuvieme du 
mah ne contient que la confirmation 

es ordres qu'elle nous a ci-devant don- 
nez touchant Monſieur E = 
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Munſter , & nous ne doutons pas que fi 
je deſir qu'il a temoigne de rentrer dans 
votre Alliance eſt bien ſincere, les 
derniers avis que nous lui avons fait don- 
ner de la levee du ſiége de Maſtricht, 
& de la perte que Monſieur le Prince 
d' Orange a fait pendant ce ſiége, de 
pres de quinze- cens hommes, & en ſe 
retirant, de toute ſon Artillerie, ne lui 
faſſent prendre la reſolution d' envoyer au 
pliitot ici un Miniſtre pour traiter avec 
nous de l'un ou de l'autre des partis 
que Votre Majeſtè deſire. 

Nons n'avons juſques a preſent recũ 
aucune de ſes nouvelles depuis le depart 
de ſon Secretaire: mais le Correſpon= 
dant qu'il nous a indique, nous en fait 
eſperer de jour à autre. Cependant, quel- 
que precaution que nous puiſſions appor- 
ter pour tenir cette Negociation ſecrete, 
i nous ſera difficile d'en òter toute la 
connoiſſance aux Ambaſſadeurs de Sues 
de, qui font arrivez ici depuis trois 
jours: car dans la viſite que Monſieur 


d'Oxenſtiern nous a rendue, il nous a 


premièrement dit, que le Colonel Swach- 
meſter, Suedois, qu'il dit etre de ſes 
parens, & priſonnier anpres du Duc 
de Zell, ayant tache de perſuader à 
ce Prince, qu'il Etoit de ſon interer 
de ceſſer toutes _ hoſtilitez contre 
la France & la Suede, & demeurer 
dans une bonne Neutralité, il lui avoit 
tte rẽpondu, que cette propoſition Etoit 


dien delicate, mais que ſi elle lui Etoit 
_ Tone VII. 5 faite 
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faite par quelque perſonne qui eùt pon. 
voir de Votre Majeſté & du Roi de 
Suéde, il la pourroit Ecouter, & que 
lui, Comte d' Oxenſtiern, avoit fait part 
de cette ouverture a Monſieur le Che. 
valier de Terlon, qui en avoit du infor- 
mer Votre Majeſte ; il ajoùta, que c'etoit 
une affaire qu'il ne faloit pas negliger, 
non plus que les propoſitions faites à 
Monſieur de Graffendal par Monſieur 
TEveque de Munſter; qu'il attendoit avec 
impatience le retour de cet Envoye, 
ur lequel il avoit inutilement deman- 
de des Paſſeports a Meffienrs les Etats 
. Generaux, qwils avoient juſques i pré- 
Tent refuſe, fur ce que Monſieur PElec- 
teur de Brandebourg nous a mande en 
avoir intercepte des Lettres tres-preju- 
diciables aux Alliez. IH nous a nf. 
te fait voir, qu'il ſcavoit les condi 
tions que Monſieur de Munſter deman- 
doit, & ce qui avoit empeche la con- 
cluſion du Traite. Nous lui avons ré- 
pondu en conformite de ce qu'il a pli 
a Votre Majeſte nous ecrire , & nous 
Jui avons fait entendre meme, que nous 
Etions perſuadez, ou que Monſieur I'E- 
weque de Munſter avoit change de ſenti- 
ment depuis la priſe de Stade, ou que 
Tes premieres propoſitions n'etvient 
qu'une feinte, pour ſe rendre plus con · 
{iderable aupres de ſes Alliez, & en etre 
plus ponctuellement paye; que le plus 
grand avantage que Votre Majeſté eſpe- 
Toit de cette Negociation, Etoit dem- 
15 pè- 
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pitcher que ſes Troupes ne marchaſſent 
en Pomeranie , pour groflir PArmee de 
Electeur de Brandebourg, & achever 
1a Conquete de cette Province, ainſi 
qu'elle Pa fait dire au Roi de Suede par 
Monſieur le Marquis de Feuquiere. II 
nous à replique , que les Troupes dudit 
Sieur Eveque de Munſter avoient deja 
ordre de marcher moitie vers le Rhin, 
auſſi - bien que celles du Duc de Zell; 
& tout cela, Sire, & d'autres petites 
particularitez, dont il ſeroit inutile d im- 
portuner Votre Majeſtè, nous ont fait 
voir que leſdits Ambaſſadeurs ſont bien 
informez, tant par le Sieur de Graffen- 
dal, que par d'autres voyes, de tout ce 
qui geſt negocie avec Monſieur de Mun- 
ſter; enſorte que nous avons ſujet de 
craindre , que, lorſque ledit Sieur de 
Graffendal ſera arrive ici, & que Mon- 
ſieur PEveque de Munſter y aura envc- 
ye un Miniftre, ledit Sieur Comte d'O= 
xenſtiern, ou le Sieur Olivenkrans, dont 
la maiſon tient aux nöôtres, ne s'apper- 
coive des Conferences que nous aurons 
avec ledit Miniſtre; & que ſcachant par- 
fiitement le commencement de cette 
Negociation,ils n' en penetrent facilement 
la ſuite, ſur-tout lorſqu'il ne s'agira que 
d'une Neutralitè, qui n'eſt guEres moins 
avantageuſe a la Suede qu'à la France, 
quand meme on ſtipuleroit en faveur de 
Monſieur YEveque de Munſter la ceſſion 
de quelqu'un des Balliages dont les Sue- 
dois viennent de perdre la poſſeſſion; 
LO I 2 nous 
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nous tacherons en cela, comme en tou- 
te autre choſe, de ſuivre exactement les 
ordres de Votre Majeſté. 

On attend ici de jour à autre Dom 
Pedro Ronquillo, & Monſieur de Bever- 
ning eſt alle à la Haye, pour y prendre, 
à ce qu'on croit, de nouvelles inſtruc- 
tions. Nous conſiderons toutes les dili- 

gences de ces Miniſtres, comme les fruits 
de la leyee du ſiege de Maſtricht, qui 
nous en fait eſpeErer de plus grands pen- 
dant le cours de la Negociation que V6- 
tre Majeſtè nous a confièe. Nous tiche- 
rons de profiter de ces facilitez, qu'il 
Tappartient qu'a Votre Majeſte de dor- 
ner à ceux qui exEcuteront ſes ordres, 
& qui ſont avec autant de reſpect & 
de vencration que nous, 


SIRE, &c. 
LET TRE 


De Meſſienrs les Ambaſſadeurs d 
Monſieur de Pomponne. 


Du 4. Septembre 1676. 


Ons verrez, Monſieur, par la Let- 
tre que nous nous donnons Ihon- 
neur d*Ecrire au Roi, que nous n'avons 
pas juſqu'a preſent d occupation bien 
Conſidérable; mais au moins la levee 
du ſiege de Maſtricht, & la perte que 


Mon- 
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Monſieur le Prince d' Orange y a faite 
de tant de monde & d' Artillerie, jointe 
à tous les autres heureux ſucces dont 
Dieu a beni les Armes du Roi cette Cam- 
pagne, nous donnent une juſte eſpé- 
rance d' entrer bien-tot en matiEre, & 
de trouver beaucoup plus de facilite que 
nous n' avons fait juſqu'à preſeyt à avan- 
cer notre Negociation , & Pacheminer à 
une Paix avantageuſe a la France. Nous 
remettrons demain entre les mains de 
Meſſieurs les Médiateurs les Paſſeports 
que vous nous avez adreſſez, & nous 
les prierons d'en faire venir pour Mon- 
ſieur PEveque de Strasbourg, en meil- 
leure forme que ceux qui lui ont EtE en- 
voyez. | 

Pour ce qui regarde ceux que deman- 
de Monſieur le Prince de Lorraine, nous 
nous ſommes deja ſervis pluſieurs fois des 
raiſons que vous nous eEcrivez , & nous 
vous pouvons dire, Monſieur, que nous 
avons epuiſe tout ce qui ſe peut dire 
ſur cette matiEre, & qui peut perſuader 
les perſonnes ſans paſſioa, que la prẽ- 
tenſion de ce Prince ne peut Etre admi- 
ſe, à moins qu'il ne prouve ce qu'il al- 
legue, d' autant plus qu'elle tireroit à 
conſequence pour beaucoup d'autres 
Princes d' Allemagne qui demanderoient 
la meme choſe; mais Popiniatrete de 
Monſieur Temple eſt plus forte que 
toutes nos raiſons , & ſa partialite pour 
nos Ennemis eſt fi veritable dans les pe- 
Utes choſes, que br avons tout ſujet 
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den craindre i 1 les grandes. 
Comme Dom Pedro Ronquillo ſera dans 
peu de jours ici, nous ſerons doreſna- 
. vant ſur nos gardes, & ferons toutes 
les diligences qui dependent de nous 
pour etre viſitez les — par les 


Ambaſſadeurs & Miniſtres qui s'y ren- 
dront après lui; mais comme il Sen 
trouvera peut- etre plus qui le vou- 
dront favoriſer, que de ceux qui nous 
voudront conſerver la juſtice qui nous 
eſt due; & qu' entre ces prémiers ſur- 
tout ſeront ceux de PEmpereur , il 
vous plaira, Monſieur, nous faire fra» 

voir, ſi, refuſant leur viſite, Madame 
Colbert pourra la recevoir, & nous don- 
ner par-la les moyens de conferer. avec 
eux, ou fi intention du Roi eſt que 
nous n' admettions aucun expedient pour 
voir & conferer avec ceux qui ranront 
pas rendu à Sa Majeſe, en nos perſon- 
nes, les premiers reſpects qui lui ſont 
dus, & que PEſpagne lui a fi jolemnel- 
lement  cedez. Nous ſommes tres vé- 
ritablement, Monſieur , enticrement: à 
vous. a . : | 
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Dus Septembre 1676. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
| Comte d' Avaux. Le changement 
ſi grand qui eſt arrive par la levee du 
ſiege de Maſtricht aux affaires gEneEra- 
les, me marque deja par vos Lettres du 
vingt-huitieme du mois paſſe, & pre- 
mier de celui-ci, qu'il $ctoit fait ſentir 
a Nimegue dans beſprit des Miniſtres 
des Etats, & de ceux qui les favori- 
ſent, La maniere dont je vois par la 
derniere que Monſieur Temple vous a 


parle, ne marque que trop ſon inclina- 


tion pour le Prince d'Orange, & ne 
lui a pas fait recevoir cette nouvelle 
avec toute Pindifference d'un Mediateur. 
Je veux croire de meme, que les Etats 
Generaux, loin de defendre à leurs Am- 
baſſadeurs aucun Commerce avec vous, 
ainſi que le diſcours de Monſieur de Be- 
verning vous l'avoit fait paroitre, cher- 
chent les moyens de gen approcher, & 
n'oublieront aucune des voyes qui pour- 
ront conduire a la Paix. C'eſt au moins 


ce qu'on doit eſperer de la conſterna- 


tion, où la perte de tant d'bommes & 
de tant de dEpenſes inutiles, mais ſur- 
7 I 4 tout 
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tout de tant de reputation, doit les a- 
voir mis en Hollande; mais leur chan- 
gement de conduite, Sil arrive, n'en doit 
point apporter a la votre. Vous devez 
toujours, ſelon vos inſtructions, les flat- 
ter de la facilite qu'ils trouveront a ren- 
trer dans mon Alliance, toutes. les fois 
qu'ils reprendront pour moi les memes 
ſentimens qui ont fait- les fondemens de 
leurREpublique,comme je leur rendrai vo- 
lontiers ceux de mon ancienne affection. 
je ne regarde pas comme un effet peu 
avantageux de la levee du ſiege de Ma- 
ſtricht, Paſſtirance que le Sieur Temple 
vous a donne, que Dom Pedro Ronquil- 
lo arriveroit bientòt a Nimegue. Le peu 
de diligence que mes Ennemis faiſoient 
— * pour y faire trouver leurs Am- 
aſſadeurs, marquoit, qu'ils faiſoient dé- 
pendre en partie de Pevenement de ce 
fiege, la facilite ou VEloignement qu'ils 
devolent apporter à PAſemblee ; & cet- 
te aſſtirance de Parrivee du Miniſtre 
d'Eſpagne n'eſt pas une petite marque 
qu'ils concoivent une autre opinion de 
leurs affaires. ? 
Pavois bien crù que vous recevriez 
de nouvelles inſtances pour la Neutra- 
lite, à cette heure que la Garniſon de 
Maſtricht ſera en ẽtat d'etendre ſes Con- 
tributions auſſi loin qu'elle avoit de- 
Ja commence A le faire; mais je n'avois 
pas du croire que le Sieur Temple les 
evut accompagnees de toute la chaleur 
qui peut marquer davantage une par. 
1 tiali- 
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tialitè declaree. Peut- tre que la ma- 
nicre dont vous lui avez rèpondu Po- 
bligera doreſnavant à la diſſimuler. Pai 
toutesfois le meme ſujet d' apprehender 
les intentions peu favorables de ce Mi- 
niſtre. Je ne vous ordonne point en- 
core de lui repondre touchant la Neu- 
tralite & Vexemption des Contribu- 
tions qu'il a demandee, & qu'il a re- 
tranche au plus a une demi lieu, ou 
un quart de lieuè de Nimegue. Je vous 
feral "wy dans quelques jours ma vo- 
lonte ſur cet Article, ſur lequel vous 
tEmoignerez juſques la que vous atten- 
dez mes ordres. 

Si les nouvelles qui ſe repandent en 
Hollande de la marche des Troupes de 
PEveque de Munſter avec celles du Duc 
de Zell ne ſont point un artifice des 
Etats GEneraux, pour. Yaſſurer Peſprit 
de leurs peuples, j'ai ſujet de craindre , 
que les ſoins que vous avez pris de con- 
tinuer la Negociation avec cet 3 
n'ayent été inutiles: en tout cas 1 uis 
_ tres ſatisfait de la diligence avec laquel- 
le vous vous tes appliquez à une affai- 
re qui pourroit ètre d'une fi grande con- 
ſidèration. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte & 
digne garde, & vous, Meſſieurs Colbert 
& Comte d' Avaux, en ſa ſainte garde. 

Ecrit a Verſailles le huitieme Septem- 
bre 1676. Signe LOUIS, & plus bas, 
ARNAUL D. 


15 LET- 
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De Monſieur de Pomponne, 2 Me 
ſieurs les Ambaſſadeurs. | 


Du 8. Septembre 1676. 


ALettre du Roi rẽpond, Meſſieurs, 
a vos depeches. du vingt huitieme 
u mois paſſe, & premier de celui-ci. 


Puy ajotiterai ſeulement, que je ſuis ſur- 


pris que Monſieur Temple ne vous ait 
point remis le Memoire du Sieur Serin- 
champs, de les Lettres que Monſieur 
Courtin font voir qu'il a envoye en An- 
pare. It contient, à ee qu'il marque, 
es exemples que les Ducs de Lorraine 
ont eu des Ambaſſadeurs en France. 
Si par hazard Monſſeur Temple vous. 
le communique, vous prendrez, s'il vous 
plait, la peine d'en envoyer une Copie; 
* Fintention de Sa Majeſté n'eſt point de 
dEtruire cette poſſeſſion, en cas qu'elle 
| fe trouve en effet bien établie. 
le ne ſai pas par quels offices Mon- 
ſieur Temple procure des Paſſeports des 
Etats GeEneEraux a Monſieur I'Electeur 
de Baviere, lorſqu*il n'en demande point, 
& pourquoi il veut les remettre entre 


ſes mains, lorſque vous wen faites point 


d'inſtance: fi c'eſt pour les Echanger- 
avec ceux de Sa Majeſte, ils ne ſont 
point neEceſſaires à un Prince ſon Allie; 
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auſſi Sa Majeſte ne donne: t- elle point 
ordre qu'ils ſoient envoyez en Baviere, 
& elle n'en donnera point de meme A 
Monſieur le Due d' Hanover, puiſque 
ce ſeroit en quelque ſorte le mettre au 
rang de ſes Ennemis, au lieu qu'il eſt 
Etroitement dans celui de ſes amis. 

La Declaration contre le Dannemarc, 
que le Roi n'a pu refuſer aux inſtances 
de la Suede, Eloignera fans doute au- 
tant le Sieur Hœug d' auprès de vous, 
qu'il avoit temoigne d'en vouloir ap- 
procher. L'on ne peut toutesfois trou- 
ver Etrange en Dannemarc, que le Roi 
execute a PeEgard de la Sucde une des 
premieres obligations de ſes Traitez. 

Gale les Ennemis, pour reparer la 
perte de reputation que leur cauſe la 
levee du fiege de Maftricht, publient le 
deſlein qu'ils ont de donner Bataille, il 
21 plus d' apparence toutesfois, qu' ils ne 

font avancez vers la grande Chauſſce 
que pour jetter des Troupes dans Na- 
mur; ils ne s' expoſeront pas ſans dou- 
te en Campagne, à la meme Armòe qu' ils 
n'ont ofe attendre dans les lignes. Ce- 
3 Monfieur le Duc Luxem- 

ourg eſt dans le Brisgau, en état de 
divertir Papplication que les Imperiaux 
ont au fiege de Philipsbourg. Monſieur le 
Prince de Lorraine geſt Eloigne de cet- 
te Place avec la plus grande partie de 
fon Armee, & y al ſeulement les 
Troupes des Cercles. Je ſuis, Meſſieurs, 
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avec toute Peſtime & la veritẽ que Yon 
peut Etre, entièrement à vous. 


L ET T R E 


De Meſſieurs les Amba ſſadeurs & 
Monſieur de Pomponne. 


Du 8. Septembre 1676. 


Nt: ne pouvons pas, Monſieur, 
ſcavoir encore quel effet produira 
en Ce pais la levee du ſiẽge de Maſtricht. 
Nous eſperons en voir bien-tot quelque 
Choſe au retour de Monfieur de Bever- 
ning, qui eſt parti depuis deux jours de 
cette Ville , pour aller a la Haye prendre 
apparemment de nouvelles inſtructions; 
mais nous dEcouvrirons entierement le 
Changement qwauront fait dans les in- 
terets & dans les ſentimens de Meſ- 
Heurs les Etats, les glorieux ſucces des 
Armes de Sa Majeſte, lorſqu'on tiendra 
PAſemblee de la Province d'Hollande, 
qui doit eEtre le vingt-deuxieme de ce 
mois. Cette Aſſemblee ne ſe pouvoit 
tenir dans un tems plus favorable pour 
nous, & ou nous devions plitot eſperer 
de voir Eclater ces gens-ci dans la pre- 
Miere chaleur de leur reſſentiment, g ils 
en ont aucun, contre les Eſpagnols, de 
les avoir abandonnez en cette occaſion, 
ou de ſe plaindre contre le Prince d'O- 
35 | ran; 
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range, d'avoir entrepris fi legerement 
un ſiege d'une telle importance, & ſa- 
crifie inutilement la meilleure partie de 
leur Armee. | 

Nous croyons auſſi, Monſieur, que 
pour peu que Monſieur VEveque de 

unſter ait eu une intention ſincere 
d' entrer en quelque Traite avec le Roi, 
cet Evenement doit Py determiner entiẽ- 
rement. Nous ravons pas neanmoins 
encore de reponſe A la Lettre qu'un de 
nos Secretaires a Ecrit au ſien. Nous 
devons Pavoir en peu de jours, gil en 
fait une. Nous avons recu, Monſieur , 
par une Lettre de Monſieur Bidal, la 
confirmation de ce que Monſieur d'Oxens= 
ſtiern nous avoit dit de la diſpoſition” 
on pourroit etre Monſieur le Duc de 
Zell d'entrer en Neutralite; nous trou- 
vons ſeulement facheux, auſſi-bien que 
ledit Sieur Bidal, que ce Traité paſſe 
entre les mains d'un Suedois, qui s' atta- 
chera peut- etre peu à le faire reuſlir, 
Sil voit que la Suede n' en puiſſe pas ti- 
rer un ſecours bien preſent , comme il 
eſt bien difficile après la priſe de tout le 
Ducke de Breme. | 

Au reſte, Monſieur, depuis la con- 
verſation que nous avons eu avec Mon- 
ſieur Temple, & dont nous vous avons 
rendu compte, ila recherche Exactement 
a ſe juſtifier, Car le lendemain il en par- 
la a un de nous, 6: depuis ce tems nous 
Etant trouvez, lui & moi Colbert, a une 
promenade , il m'a tẽmoignè qu'il ſeroit 

| EY tres 
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tres-facheE 8 — à pas une des 
Parties; que s'il le croyoit, il deman- 
deroit auffi-tot au Roi fon Maitre de le 
rappeller; que li- mème s'etoit abſente 
trois ans de la Cour, quand il n'avoit 
pas EtE content du Gouvernement, & 

wil n' toit venu ici que pour entrer 

ans les fentimens du Roi ſon Maitre, 
de.Pamitie duquel nous ne devions point 


douter. A quoi je lui repondis; que le 


Roi Etoit fi perſuade de Vamitie du Roi 
de la Grande Bretagne, que Sa Majeſté 
Sy Etoit entièrement confice , & que 
— doutois pas auſſi que lui, Monſieur 

mple, ne ſurvit entièrement les ſenti- 
mens de fon Maitre. Nous avons fait, 


- Monfieur, les inſtances que vous nous 
vez ordonne a Pegard des Paſſeports 


3 les Miniſtres de Monſieur PEveque 
e Strasbourg. Monſieur Temple a tron+ 


ve la clauſe qui y eſt inferee fort ex- 


traordinaire, & s eſt charge d'en par- 
ler; mais il nous a fait connoitre en 
meme tems, que nous devions nous at- 
tendre à voir en toutes occafions de 


HPaigreur contre ce Prince, & que les 
Ambaſſadeurs d' Hollande l' toient venus 


trouver, pour le prier de ne les pas preſ- 


fer fur les trois Paffeports qu'il deman- 


de; que pour eux, ils les donnerojent 
volontiers, mais que leurs Alliez ne le 
veulent pas, & qu'ils diſent, que c'eſt aſ- 


fez d'un Miniſtre ici pour y traiter des 


interets de Monſieur PEveque de Stras- 


bdourg, & que &il en veut envoyer plu- 


ſieurs, 
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fienrs, ce n'eſt que pour avoir plus de 

ouvoir, je dis plus de perſonnes pour 

roüiller VAſſemblee, & revolter les 
Princes de PEmpire contre PEmpereur. 
A quoi il fut rẽpondu par celui de nous 
qui lui parloit, que Pon ne devoit pas 
_ preſumer de pareilles choſes de Mini- 
ſtres qui venoient pour traiter la Paix; 
& que ſi, ſur de pareils ſonpcons, on 
vouloit refuſer des Paſſeports, il n'y a 
pas un Prince qui ne trouvat des pre- 
textes fort plauſibles de n' accorder pas 
un Paſſeport; que fi les Ambaſſadeurs 
d' Hollande les avoientpriez, eux Média - 
teurs, de ne les pas preſſer là-deſſus, 
nous les priions eux de les preſſer; avec 
cette difference, que la priere des au- 
tres Etoit une pricre inutile , & que pour 
- notre, ils ne nous la pouvoient refys 

r. | | 

Nous avons auſſi, Monſieur, fait vo 

I Meſſieurs les Mediateurs les Paſſeports 
que vous nous avez envoyez pour les E- 
lecteurs de Mayence & les autres, & 
nous leur avons dit, que nous ẽtions prets 
de les leur remettre entre les mains, 
des qu'on voudroit leur en donner dau- 
tres pour nous de la part de ces Prin- 
ces, de qui juſques à cette heure nous 
nen avons point eu. Nous ſommes, 
Monſieur, entierement à vous, &c. 


LET. 


—— 
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De Monſieur Colbert 4 Monſieur de 


Pomponne. 
Da 8. Septembre 1676. 


IE ſcai, Monſieur , qu'il ſuffit que je 
J me donne Vhonneur de vous Ecrire 
en commun avec Meſſieurs mes Col- 
legues, & que quand nous aurions plus 
de maticre que nous n'en avons a pre- 
ſent, je ne devrois pas vous importuner 
de mes Lettres particulieres. Mais com- 
me j'ai Ete le premier a me plaindre de 
la partialite que Monſieur Temple te- 
moignoit pour nos Ennemis, ſur le ſujet 
des Paſſeports qu'il nous a demandez de 
la part du Prince Charles, & de la 
Neutralite aux environs de Nimegue; & 
que depuis n6tre Lettre Ecrite, il m'a 
encore fait connoitre à quel point lui 
eſt ſenſible Peſpece de reproche que 
je lui en ai fait dans nos dernieres con- 
verſations, dont nous vons avons rendu 
compte en commun; je crois lui devoir 
cette juſtice de vous informer, mais 
ſuccintement, a cauſe du peu de tems 
qui me reſte avant le départ de Pordi- 
naire, de ce que ce Miniſtre vient de 
me dire de plus eſſentiel pour fa juſtifi- 
cation, qui eſt, qu*etant parfaitement in- 
ſtruit par la bouche du Roi ſon > 
| | E 
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de ſes bonnes intentions, il fandroit 
qu'il fut le dernier de tous les hommes, 
sil ne faiſoit pas tout ſon poſſible pour 
les bien ſeconder, ou au moins tout ce 
qu'on peut attendre dun homme d'hon- 
neur dans un emploi auſſi important 
que celui dont il eſt honoré; que &il &- 
toit aſſez malheureux de nous etre ſuſ- ; 
pect, il me prioit de Fen avertir, & 
qu'il ſeroit le premier à demander ſon 
congè au Roi ſon Maitre. Il m'a fait en- 
fuite un longue confidence de tout ce 
qui regarde ſes intErets & ſa ſante , 
qui me perſuade qu'il ſouhaite auſſi 
paſſionnẽ ment, qu'il le tEmoigne, d' aller 
en France apres la Paix, & d'y demeurer 
en qualité 'Envoye, pour Tetre point 
charge d'un caractere embaraſſant. II | 
m'a fait connoitre auſſi, qu'il n'etoit pas 
moins touche du deſir de $gacquerir Feſti- 
me & les bonnes graces de Sa Majeſte, 
que la gloire de moyenner une Paix fi 
ſouhaitee de toute l'Europe; que Vincli- 
nation qu'il a pour le Prince d'Orange, 
& les tEmoignages d'amitiè & de con- 
fiance qu'il en a recus, ne lui feront ja- 
mais rien faire qui ſoit contre ſon de- 
voir de Mediateur; que bien loin de ce- 
la, fi Popiniatrete de ce Prince, & le 
deſeſpoir on le met la levee du fiege de 
Maſtricht , ne luipermettent pas d'econ- 
ter la raiſon, il eſpere lui faire goùter 
dans peu de tems celles qui lui doivent 
faire rechercher les bonnes graces de Sa 

* Majeſte; que veritablement ce a 

e 
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eſt entẽtẽ, qu'il doit plũtõt perir que 
d' abandonner les Eſpagnols; mais que 
eut-etre Pimpoſſibilite que les Etats 
EnEraux lui feront voir a continuer la 
guerre, & les traverſes qu'il pourra 
trouver dans VAſſemblee prochaine, lui 
feront prendre des reſolutions pacifi- 
ques. -Enfin, Monfieur , pour ne vous 
oint fatiguer plus long-tems de toute 
"etendus d'un aſſez long entretien, il 
ſuffit de vous dire, qu'il m'a donne lieu 
d'eſperer, que dans les choſes les plus 
importantes il ne nous ſera pas con- 
traire: & connoiſſant , comme je fais, la 
mechante volonte de la plipart des ſu- 
jets auxquels le Roi d'Angleterre pour- 
roit confier ce poſte, & les talens des 
deux Collegues dudit Sieur Temple; je 
croirois que, quand on pourrolt faire re- 
voquer celui-ci, ce qui ſeroit aſſez dif- 
ficile, le meilleur parti ſeroit de le bien 
menager, en Vaſſuirant, comme j'ai fait, 
& de la bonne diſpoſition du Roi pour 
Ie Prince d'Orange, & de Tavantage que 
lui, Monfieur Temple, aura, en ſecondant 
les bonnes intentions du Roi ſon Maitre, 
d obliger un Roi auſſi puiſſant & auſſt 
reconnoiſſant qu'eſt Sa Majeſte. Mada- 
me Colbert a trouve Madame Griffart, 
.Sceur dudit Sieur Temple, aſſez ſenſi- 
ble aux effets qu'elle lui fait eſpErer de 
la gratitude de Sa Majeſte; & comme 
cette Dame a beaucoup d' aſcendant fur 
Feſprit de Monſieur ſon Frere, elle nous 
pourra ctre utile dans Ia ſuite de 1 
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Negociation. Du reſte nous continue - 
rons a Etre ſur nos gardes. Je ſuis, 
Monſieur , entierement à vous, &e. 


ET TT. 
De Monſieur de Pomponne, à Mef= 
feenrs les Ambaſſadeurs. 
Da 8. Septembre 1676. | 
7 Lettre, Meſſteurs, ſera ſeule- 
men 


a ent pour ne pas laiſſer paſſer huit 
jours fans entretenir notre Commerce 


ordinaire. Quelques remedes que fat 


etE oblige de faire aujourd'hui, plator 
par precaution que par aucun veritable 


beſoin, me ſerviront, s'il vous plait, 


d'excuſe, fi je ne rẽpons pas amplement 
3 vos Lettres du quatrieme & du huitiẽ - 
me de ce mois. Fe le ferai dans trois 
jours, apres meme que j'aurai eu le 


tems de rendre compte an Noi de la 


dernière. Sa Majeſté a vii avec plaiſir, 
dans vos precedentes, la joye particu- 
Here que vous aviez reſſentie de la le- 
vee du ſiege de Maſtricht, & la conſter- 
nation qu'elle cauſoit dans les Hollan- 
dois & dans leurs Alliez, Vous croyez 
bien qu'elle s'eſt attendue aux uns & 
aux autres de ces ſentimens, & qu'au- 
tant qu'elle connoiſſoit combien vous 
auriez EtE touchez d'une ſi grande nou- 

| a vel- 
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velle, autant 3 la douleur qu el- 
le porteroit à ſes Ennemis. 

La Maiſon Royale fut hier augmentee 
par Pheureux accouchement de Mada- 
me, mais Peſperance que Pon avoit con- 

ne d'un Prince, a fait que Pon a reſ- 
enti avec moins de joye la naiſſance 
dune Princeſſe. | 

Monſieur de Marſeille me mande, qu'il 
vous a d<ja Ecrit pour vous prier de lui 
procurer des Paſſeports de Monſieur le 
uc de Villa Hermoſa, & de Meſſieurs 
les Etats GEnEraux pour ſon retour de 
Pologne. Il a beſoin de les avoir dou- 
bles, parce qwil fait le voyage par ter- 
re, & envoye ſon Equipage par Mer. 
Sa Majeſte m'ordonne de vous Ecrire, 
que vous preniez la peine, $'il vous 
plait, de les lui procurer par le moyen 
de Meſſieurs les Médiateurs d'Angleter- 
re. Je m'aſſure qu'on ren fera aucune 
difficulte a Bruxelles & a la Haye, quand 
ce ne ſeroit que pour repondre a la fa- 
CilitE avec laquelle Sa Majeſte en accor- 
de tous les jours aux Miniſtres d'Eſpa- 
ne & de Hollande qui paſſent par ſon- 
oyaume. Soyez, $'il vous plait, perſua- 
dez, Meſſieurs, de toute Veſtime & de la 
VANE avec laquelle je ſuis entièrement 
vous. 


LET- 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs & 
Monſieur de Pom onne. 


Du 15. Septembre 1676. 


JQus n'avons point, Monſieur, Ete 
honorez cette ſemaine d' aucune 
deEpeche du Roi, ni de pas une des v6- 
tres, & la derniere que nous en avons 
recu. eſt du premier de ce mois. Nous 
attendons tonjours Peffet qu' aura pro- 
duit en ce pais la levee du ſiege de Ma- 
ſtricht, & . apparemment Monſieur le 
Prince d'Orange a eu peur que cet Eve= 
nement, fi ficheux pour lui, n' en pro- 
duiſit un autre qui lui fit plus funeſte; 
car il eſt arrive a la Haye Samedi dou- 
zieme de ce mois, a ſept heures du ſoir, 
lorſque Pon l'y attendoit le moins. II 
vient par fa preſence rompre, il peut, 
toutes les meſures que les bien- intention- 
nez pour le bien public pourrotent pren- 
dre dans cette occaſion, & empecher 
que les. mecontens ne temoignent leurs 
ſentimens, dans un tems ou ils trouve- 
rojent tout le peuple & les bons Bour- 
eois, qui ſont las de la guerre, diſpo- 
ez de les ſuivre. | 
De notre cote, Monſieur, nous n'E- 
pargnerons rien pour faire cone 
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fans trop d' empreſſement, que des Tuc- 
ces ſi glorieux ne changent point les 
bonnes intentions de Sa MajeſtE pour la 
Paix, & nous avons meme fait ce pas 
de plus, de donner a Monſieur Temple 
tous les Paſſeports que vous nous avez 
envoyez au dernier jour. Car, quoique 
nous ne düſſions les lui remettre que 
lorſqu'il en auroit autant pour nous des 
autres Princes qur nous en demandent; 
cependant, comme il ne ſe dEſaiſira point 
des notres que nos Ennemis ne lui en 
ayent donne, & que cela ne peut faire 
aucun mechant effet, nous avons cm 
qu'il toit mieux de fermer par ce moyen 
entierement la bouche aux Ambaſſa- 
Hons des Etats & de tous leurs Al- 
liez. | | | 

Nous croyons, Monſieur, que le Rol 


eſt averti d' ailleurs, que Meſſieurs les 


Etats ſe rendent un peu plus ſouples 
pour les Contributions, qu'ils y ferment 
les yeux, & laiſſent le pais de Maes & 
Wael en liberte de traiter: ce n'eſt pas 
que ce ſoit une affaire faite, & que nous 
ne prévoyions bien qu'il y aura enco- 


re quelque chicane a eſſuyer de leur 
Cote. 3 


Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Suede 
ne doutent point de Pavantage qu'on dit 
ici que leurs Troupes ont remporte ſur 


celles de Dannemarc dans une rencon- 


tre aupres de Helmſtede, ou quatreRe- 
.gumens Danois ont Ete taillez en PINES, 
: : dont 


e 
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dont il ren eſt reſtè que trois cens. IIs 
n'ont pourtant eu cette nouvelle que 
de la Haye, ou on Va appriſe du Ré- 
ſident des Etats qui eſt a Coppenha- 
ue. OD 
, Dans une viſite que Pun de nous a 
rendue a Monſieur d'Oxenſtiern , com- 
me la converſation tomba ſur les af- 
faires de Pologne, cet Ambaſſadeur 
dit, qu'il ſgavoit poſitivement, que 
IEmpereur donnoit cinquante mille 
Ducats par an au Grand- Vizir pour 
continuer la guerre contre la Pologne. 
C'eſt une choſe qu'il dit avoir apris 
quand il eſt alle a la Cour de Viens 
ne; & nous avons Ete bien aiſe de 


voir, qu'un homme qu'on dit etre aſ- 


ſez prevenu pour cette Cour 1a, ſoit 
perſuade d'une choſe qui eft bien 
Eloignee de tout ce qu'on a voulu lui 
faire croire, & de tout ce que la Mai- 
ſon d'Autriche veut empecher au pu- 
blic. Nous ſommes, Monſieur, entiE- 
rement a vous, &c. 1 5 
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: De Meſſieurs tes Amba ſadeurs 


an Noi. 


Dua 18. Septembre I676. 


Sins, 


Vöôötre MajeſtE, qui connoit fi parfaite- 
ment Feſprit. de Monſieur PEveque de 
Munſter, ne ſera pas ſurpriſe de ſa ma- 
niere d'agir en cette occaſion. Il nous 
envoya hier au ſoir ce meme Secretaire 
qui Etoit parti d'ici, il y a quelques jours. 
Il vient, à ce qu'il dit, ſeulement pour 
ſcavoir ſi nous avons quelques Propoſi- 
tions a lui faire; & dans ce meme tems 
cet Eveque fait marcher une partie de 


 Tes Troupes du cote du Rhin avec cel- 
les du Duc de Zell, tandis qu'il en a en- 


voye une autre partie prendre des quar- 
tiers d'hyver dans PORfriſe. Toutes ces 
demarches fi oppoſees marquent aſſez, que 
quoique ce Prelat ait ſigne depuis peu un 
Traite avec les Ennemis de Votre Ma- 


jeſte, il ne laiſſe pas de conſerver tou- 


jours cette ancienne animoſite qu'il a con- 
tre les Etats Generaux ; & que, quand il 
agit pour leurs interets fi a contre- 
cœur, il ne ſera pas difficile de le jetter 
dans un Parti contraire. Cependant, 


She. 
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Sire, les premiers L008 de ſon Ses 
cretaire ne nous peuvent rien faire eſ- 
peErer encore, puisqu'il eſt venu fans 
aucun pouvoir de traiter , & qu'il n'eſt 
envoye qu' en conſequence des Lettres 
qui lui ont été Ecrites, pour apprendre 
de bouche ce qui ſe | tuners aire de 
mieux dans la conjoncture preſente ; & 
ſi nous avions quelques Propoſitions 2 
lui faire, fon Maitre ne pouvant 
"rompre avec ſes Alliez ſans un pretexte 
apparent , il propoſoit que, comme la 
Campagne Etoit fort avancee , Votre 
| Majeſtè, avant que de mettre ſes Trou- 
| pes en quartier d'hyver, fit marcherun 
corps de dix mille hommes vers ſon 
| pais ; ſurquoi il feindroit aux Etats GE» 
| neraux d' avoir Ete oblige d'entrer en 
Traitè avec Votre Majeſte, Surquoi, 
| Sire, nous lui avons dit, que Votre MajeſtE 
s' toit deja expliquee, qu'elle n'Etoit pas 
en Etat de deracher dix mille hommes 
| pour envoyer ſur le Rhin, & que lorſ- 
'S que Monſieur de Munſter faiſoit une pa- 
reille demande, il montroit evidemment 
qu'il ne vouloit entrer en aucun Trai- 
te: mais nous lui avons fait connoitre 
ue Votre Majeſte occupoit afſez tous 
es Ennemis par les forces qu'elle a en 
tant d'endroits differens, pour donner 
lieu a Monſieur de Munſter d'agir avec 
ſes ſeules forces, & d'agir avec ſucces, a 
contre les Etats Generaux, dont tout le | 
pais de Friſe & d' Overyſſel eſt ouvert, 
& ſans aucune Garniſon; que celle qu'on 
Tome VII. K EE, 
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pourra envoyer ſera fi mEdiocre, les 


ldats en 11 pitoyable etat, & avec fi 
peu &Officiers, qui quaſi tous ont &E 


tuez devant Maſtricht , qu'il ſera tres-ai- 


ſe de faire des Conquetes en ce Pais- la, 
& d'y prendre des quartiers d'hyver. 
Nous avons dit auſſi au Secretaire, que 
Monſieur de Munſter fe mettoit hors d' e- 
tat dexeEcuter des choſes qui lui etoient 


$i aiſèes & ſi avantageuſes , lorſqu'il en- 


gageolt ſes Troupes avec celles de Mon- 


ieur le Duc de Zell, qui Etoient deja. 


toutes en marche; que rayant envoye 
perſonne avec un Plein- pouvoir, le tems 
qui ſeroit neceſſaire pour faire venir ici 
un de ſes Miniſtres, celui qu'il faudroit 
pour traiter avec lui, & pour, en ECxeC- 
cution du Traite, rappeller ſes Troupes, 
qui ſeroient deja fort avancees, con- 
ſumeroit tout ce qui refte de cette 
Campagne, & au dela, & mettroit Mon- 


eur de Munſter hors d' tat de rien fai- 


re pour le ſervice de Votre Majeſte. Ce- 
pendant, comme ce Secretaire a ordre 
de s' en retourner promptement, nous lui 


_ avons dit qu'il feroit fort bien de partir 


des aujourd'hui en toute diligence, & 
' aſſürer ſon Maitre, que nous avons des 
pouvoirs tres-amples pour traiter avec 
Jui, & que s'il veut envoyer ici quel- 
qu'un avec de pereils pouvoirs, nous 
trouverions bien des expeEdiens de le ſa- 
tisfaire s'il vouloit entrer en action; & 
que quand meme il ſe reduiroit a une 
imple Neutralité, nous lui ferions en- 

| co- 
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core trouver ſes avantages dans ce par- 
ti. Ce Secretaire nous à promis d' etre 
aupres de ſon Maitre dans peu de jours, 
de lui rendre compte de tout fidelement, 
& nous a meme tEmoigne, que ſi la pro- 
poſition de Neutralite eũt ete faite plũ- 
tot, qu'il croyoit qu'elle auroit EtE em- 
braſſee, & que nous aurons de ſes nou- 
velles dans dix ou douze jours au plus 
tard. Sur quoi, Sire, comme nous le 
voyons fort affetionne a faire reiiflir 


cette Negociation , que ſon Pere eſt 


Receveur general de Monſieur de Mun- 
ſter, & que ſon Couſin , qui eſt le Sieur 
Rave, eſt un des deux Conſeillers inti- 
mes de ce Prince, nous croyons que fi 
on lui faiſoit eſperer quelque gratifica- 
tion honnete en cas qu'une de ces deux 


propoſitions reüſfit, cela Pobligeroit q a- 


gir encore avec plus de chaleur & plus 
d' empreſſement. C'eſt, Sire, ce qui 
nous a enhardis A lui dire, que nous eſ - 


pèrions bien que Votre Majeſte recon- 


noitroit ſes ſervices en cette occaſion; 


mais nous ravons ofe nous avancer de 


rien de plus, & nous lui avons temoigne , 
que ſur-tout la ſeule choſe que Monſieur 
FEveque de Munſter devoit faire, Etoit 
d'envoyer des ordres precis a ſes Trou- 
pes de marcher tres lentement, & d' ar- 
reter par-tout ou elles pourrojent , afin 


de ne ſe pas dter tous moyens, gil laiſ- 


ſoit ſi fort Eloigner ſon Armee, d' exẽcu- 
ter ce à quoi il pourroit s' engager par 
un Traite avec Votre Majeſté. 

Ks Pour 
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Pour ce qui regarde, Sire, la Neutra- 
lite „nous n'en avons point oüi parler de 
toute cette ſemaine, & ce que Monſieur 
Temple nous a dit étant venu de ſon 
pur mouvement, $'il nous en parloit 
de la part des Etats Generaux, ce que 
nous ne croyons pas toutesfois devoir 
arriver ſi-tòõt, notre rEponſe ſera, que 
nous en Ecrirons a Votre Majeſté. Pe 
ſorte que nous avons tout le tems, & 
au dela, de recevoir ſes Commandemens. 
Cependant, Sire, nous ne voyons pas 
que les Ambaſſadeurs des Etats cher- 
chent à ſe rapprocher, & nous ne pou- 
vons pas douter, que le deſeſpoir du 
Prince d' Orange ne lui fait ait faire un 
nouvel effort, dans la crainte qu'il avoit 
que ſes mauvais ſucces ravancaſſent la 
Negociation; car Don Pedro Ronquillo, 
dont la Maiſon <Etoit toute prete , 

u'on attendoit à toute heure, ne doit 
ſe rendre ici qu'en meme tems que les 
Ambaſſadeurs de l'Empereur y ſeront, 
comme Monſieur Temple nous en a aſ- 
ſure, qui eſt fort bien informe de toutes 
les demarches. Nous ſommes avec un 
tres profond reſpect, 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, 4 
Monſicur de Pomponne. 


Da 18. Septembre 1676. 


Ons vous envoyons, Monſieur , le 
Mémoire de Mr. Serinchamps. 
onfleur Temple s' toit contente une 
premiere fois de nous le lire, & puis 
1] nous Pa remis entre les mains. 
Pour ce qui regarde les Paſſeports 
pour Monſieur PEle&eur de Baviere, 
C eſt Monſieur de la Haye qui geſt adreſ- 
ſE a nous avec aſſez d' empreſſement 


pour les obtenir, & nous a adreſſe une 


ettre de Mr, PElecteur de Baviere au 
Roi d' Angleterre, par laquelle ce Prince 


le prioit de lui faire avoir des Paſſe- 


orts: c'eſt ce qui a fait que Monſieur 
emple s'eſt adreſſè a nous pour nous 
les rendre; & comme nous avons cru 
jue ce n'Etoit pas une choſe fort preſ- 
Ee, quoique Monſieur de la Haye nous 
la recommande fort, nous vous les a- 
vons envoyez, au lieu de les lui adreſſer: 
& du reſte, Monſieur, nous nous ſom- 
mes deja donn Phonneur de vous écri- 
re, que Monſieur Temple nous a dit, 
qu'il s' toit trompeE lorsqu'il nous avoit 
demande des Paſſeports du Roi pour 
K 3 | Mon- 
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Monfieur AS, de 1 & Mon- 
ſieur le Duc d' Hanover. | 

On nous envoye, Monſienr, un Ecrit 
en Flamand, dont voici une traduction 
qu'on a fait à la hate: c'eſt un Mani- 
feſte qu'on ſeme de tous cotez. Nous 
ignorons PAuteur, & encore plus, fi ce- 
la produira quelque effet en ce Pais; 
Nous ſommes, Monſieur, entièrement à 
vous. | | 


M E MOI R E 


Donne par Meſſieurs les Meœdiateurs, 
par lequel Monſieur le Prince 
Charles, en qualité“ de Duc de 
Lorraine, pretend que Fon doit 
traiter ſou Minifire comme Am- 
 baſſaaenr. nm 


E Duc Rene, après la mort de Re- 
ne Roi de Sicile ſon Beau-pere, fut 
en perſonne en France aupres du Rot 
Loüũis XI. & puis envoya ſes Ambaſſa- 
deurs, pour lui demander juſtice ſur Paf- 
faire de la Province, pour raiſon de quot 
lui ayant été promis une indemnité par 
Echange, ſes Ambaſſadeurs furent long- 
tems a la ſolliciter inutilement. 
Le Due Antoine ſon Fils eut ſes Am- 
baſſadeurs en année 1542. à la Diette 


des Etats de VEmpire ne, 
| Crs. 


Con 
Ferdinand d'Antriche y etant à la place 
de Charles-Quint Empereur, en laquel- 
le Diette fut faite la tranſaction que nous 
avons avec l' Empire. Il ne me ſouvient 

as des noms des Ambaſſadeurs, mais je 
cai on les trouver dans VActe de la 
tranſaction. | | 
Le meme Duc Antoine a envoyé le 
Comte Jean de Salm, avec le Preſident 
Mongin , ſes Ambaſſadeurs formels au- 
pres de PEmpereur Charles-Quint, pour 
le Mariage de Chretienne de Dannemarc, 
veuve du Duc de Milan, pour Francois 
Marquis de Pont ſon Fils, 

Les memes Comtes de Salm & Preit- 
dent Mongin furent aupres de la Reine 
 Douairiere de Hongrie, Sœur de Char- 
les-Quint, Gouvernante du Pais-bas, en 
la meme qualite, pour Epouſer la Du- 
cheſſe de Milan, & Pemmener de Bru- 
xelles en Lorraine, | 
Le Grand Duc Charles, fils de Francois, 
envoya Paul Comte de Salm ſon Ambaſ- 
fadeur , complimenter le Roi Henri 
III. fur ſon mariage avec Loüiſe de 
Vaudemont, Princeſſe de la Sereniſſime 
Maiſon, pour renouveller les Alliances 
qui Etoient pour lors entre. Ia Couron- 
ne de France & les Ducs de Lorraine, 
fur PapprEhenſion que la France avoit 

ur lors de quelque Union avec le 

rince de Conde, qui Etoit lors Chef 
des Proteſtans en Allemagne, & le Rot 
de Navarre, qui Petoit des Huguenots 
de France, la Lorraine étant abſolu- 
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ment neceſſaire pour rompre leurs me- 
ſures en ce cas, & VHiſtoire nous ap- 
prend, que jamais Ambaſſadeur de Cou- 
ronne fermèe n'a tte regu en France 
avec plus declat, plus de magnificence 
& plus de fete. | | 
- Le Duc Henri a envoyé le Marquis 
d Haraucourt, grand Pere de celui d' au- 
jourd' hui, aupres de Ferdinand ſecond 
Empereur, ſon Ambaſſadeur, pour fai- 
re la repriſe de ce que la Sereniſſime 
Maiſon tient en fief dans PEmpire. 

Fen Son Alteſſe envoyant le Marquis 
de Ville ſon Ambaſſadenr en Eſpagne, 
Il paſſuà 2 Paris, oh il avoit ordre de voir 

le Roi Lois XIII. duquel il fut regu en 
Ambaſſadeur, lui ayant parle convert, 
Monſieur de Gombervaux, encore vivant, 
& qui avoit Phonneur d'etre à la ſuite, 
Etoit preſent à Audience. | 

Feu Monſieur le Comte de Brionne & 
EtE auſſi envoys Ambaſſadeur en Eſpa- 
gne, où il fut regu &regale magnifique- 
ment. Monſieur le Marechal de Baſſom- 
Pierre fut envoye Ambaſſadeur du Roi 
de France aupres du Duc Henri. 
Le Marquis de Courtenvaux fut en- 

. _voye en la meme | mane aupres de feu 

Son Alteſſe, pour faire les complimens 
de condoleance ſur la mort dn Duc 
Henri, & pour feliciter Son Alteſſe ſur 
ſon avenement 2 la Régence. Feu ſa- 
dite Altefſe envoya en France, avec la 
meme qualité, Monſieur le Prince de 
Pfaltzbourg, pour remercier le Roi, 80 


* 


OT 
Jai faire les premiers complimens de Ia 
part de Son Alteſſe en qualite de Duc, 
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D'un Memoire ervoye au feu Noi 
Henri quatrieme touchant le Trai- 
te de la Paix negociee, & conclue 
a Vervins, entre Sa Majeſie 
Tres-Chretienne & le Roi Philip- 
fe douxieme, traitee par Meſ= 
ſieurs de Bellic ure & ae Sillery en 
Pannee 1598. 


E Cardinal de Florence, Légat du 
Pape Clement VIII., qui étoit de la 
aiſon de Médicis, & qui avoit rendu 
de grands ſervices à la France dans ſa 
Negociation , preſſoit les Ambaſſadeurs 
de France de nommer dans le TraitE 
de Paix le Grand-Duc de Tofcane im- 
mediatement apres la Seigneurie de Ve- 
niſe, le Roi ayant commande à ſes Am- 
baſſadeurs, de donner audit Grand-Duc 
Ie plus honorable lieu qu'ils pourroient 
dans ledit Traits, Leſdits Ambaſſadenrs 
rEpondirent en ces termes à Sa Majeſte 

ſur ce ſujet, ce que voici mot à mot. 
Nous avons conſiders qu' au Traité de 
1559. (c'eſt celui du Chateau Cambreſis) 
lequel fut fait entre la France & VEſpa- 
gne, Monſieur of Lorraine pre- 
| W c= 
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cede Monſieur ie Dad de Savoye, & 
que par ſentence du Pape en Cour de 
Rome, PAmbaſſadeur de Savoye prece- 
de celui du Grand- Duc de Toſcane; 
auſſi que Ceſt choſe qui ſe tient pour re- 
ſoluè en France, que Von donne la pre« 
cedence à la Maiſon de Lorraine ſur ce 
le de Savoye; nous mouvans en doute, 
& voyant que Monſieur de Lorraine pre- 
cede Monſieur de Savoye, lequel par 
la ſentence du Pape precede le Grand- 
Duc de Toſcane, nous n'avons ſqu pren- 
dre autre reſolution que de ſuivre Por- 
dre du Traits precedent, & avons ré- 
pondu a Monſieur le Legat, que ce n'eſt 

as à nous de donner ni d'oter le rang aux 
Princes, & que nous laiſſons les choſes 
comme nous les avons trouvees, Les Depu- 
tez d' Eſpagne en ont uſe comme nous. 
Outre ce que deſſus, qui neſt pas pu- 
blic , il eft aiſe de voir, qu' aux ſuſdits 
Traitez de 1559. & 1598. les deux Cou-- 
ronnes de France & d' Eſpagne don- 
nent le premier rang à Monſieur de 
Lorraine, comme choſe indubitable, & 
gui ſe trouve ratifife par le Pape & par 
Empereur, qui y interviennent avec 
la plus grande partie de tons les Princes: 
Chretiens, qui eſt la plus autentique ap- 
| Probation & le meilleur titre que Mon- 
ſieur de Lorraine puiſſe avoir, vu me- 
me que PAmbaſſadeur de Savoye ayant 
ſignt᷑ leſdits Traitez aa nom de ſon - 
tre, qui les a depuis ratifiez , Monſieur de 
- Savoye lui- mème eſt convenu de ſor 
| | | rang, 
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rang, & a reconnu A la vie de toute la 


Chrètienté, qu'il cede fans contredit a 
Monſieur de Lorraine. 
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Dun Livre intitule les Genealogies 
des Princes © Ducs de Lorrate 
ne. Dedie d Son Alteſſe le Duc 
Charles III. par Eumond du 

Boullay. Imprimè Fan 1579, 


EU après le Duc Antoine en Pan 
1549. fit pratiquer le Mariage de feu 
Monſeigneur le Duc Francois, ſon Fils 
ainE, votre très - cher Pere, avec tres 
Illuſtre Princeſſe Madame Catherine de 
Dannemarc, & de Madame Elizabeth 
d' Autriche, Sceur germaine de Charles 
d' Autriche, cinquieme du nom, Empe=- 
reur, laquelle Princeſſe de Dannemarc 
avoit Epouſe en premieres noces, Fran- 
ciſque Sforce , dernier de la Maiſon dw 
Duc de Milan, qui ne vecut depuis que 
dix-huit mois; apres le trepas duquel (ſans 
hoirs de ſon corps) la vertueuſe Prin- 
ceſſe Madame Chriſtine-de Dannemarc, 
vorre tres - honoree Mere, ſe retira au- 
pres de ſa bonne Tante Madame Marie 
d' Autriche, Reine Douairiere de Hon» 
grie , & Gouvernante des Pais-bas, pour 
la Majeſte du Tres-Auguſte Empereur 
Charles- Quint ſon * „vers 213 
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Empereur & Reine d' Hongrie le Duc 


Antoine envoya Meſſire Jean Comte de 


Salm, Marechal de Lorraine & Barrois, 
le Preſident de Lorraine, nommé Mon- 
ſieur Nicolas Mongin, & autres expres 
Ambaſſadeurs, Pan de Salut 1541. au 
mois de May, étant ledit Empereur en 

la Cité de Ratisbonne, en une Diette 


Imperiale pour les affaires de la foi Chré- 
tlenne. 


DR T TRE: 


D 4 Roi 2 Meſſieurs les Am- 
baſſadenrs. | 


F Da 19. Septembre 1676. 
M< Couſin, Meſſieurs Colbert & 


Comte d' Avaux. Pour repondre 
vos dernieres du quatrieme & huitié- 
me de ce mois, je vous dirai ſur ce qui 
touche la Negociation de rEveque de 
Munſter, que je ral point été ſurpris 
Eres avoir paſle par les mains du Sieur 
Graffendal, les Ambaſſadeurs de Suede 
en ayent Ete particulièrement informez. 
Vous ne pouviez mieux répondre à ce 
ui vous en a ẽtẽ dit par le Sieur d'Oxen- 
ern, ni mieux lui faire connoitre que, 
uelque vue que j aye eu dans cette af- 
faire, jy avois regarde principalement 
-Pavantage du Roi ſon Maitre. En cas 
que cet Eyeque reponde aux ouvertures 
que 


. 
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que vous lui avez fait faire, vous conti- 
nuerez cette Negociation , ſelon les or- 
dres que je vous ai donné: je charge 
toujours le Sieur Rouſſeau d'en lier, sil 
eſt poſſible, une ſemblable avec le Duc 
de Zell. Je croirois avantageux pour 
mon ſervice de faire entrer Pun & Van- 
tre de ces Princes dans une Neutralité. 
Jai vu par le compte que vous m' en 
avez amplement rendu, la manière dont 
le Sieur Temple vous avoit parle iur 
opinion qu'il ſoupconnoit que j euſſe de 
lui, & les ſentimens qu'il vous avoir fait 
paroitre, {i oppoſez à ceux que Jai cri 
juſqu'à cette heure lui pouvoir attribuer 
avec tant de ſujet. Bien que je ne puiſ- 
ſe pas ajouter une foi entiéère à cette 
nouvelle profeſſion de zele pour mes in- 
tErEts, & que je la puiſſe regarder com- 
me un effet de la connoiſſance qu'il a 
de l'affection du Roi ſon Maitre pour 
mot, & de la crainte que ce Prince ne 
fit pas ſatisfait de ſa conduite, fi j'a- 
vois ſnjet de m'en plaindre, je veux 
bien toutefois que vous paroiſliez don- 
ner Creance 2 ce qu'il vous a dit de ſes 
bonnes intentions: fi elles Etoient tel - 
les en effet qu'il a voulu que vous le 
cruſſiez, la part qu'il a à la confiance 
du Prince d' Orange me le pourroit 
rendre utile. Ainſi, comme il ſeroit dan- 

ereux d' augmenter encore ſes mauvai- 

es diſpoſitions en ne paroiſſant pas con- 
tent de lui, & qu'il ſeroit avantageux 
de lui en faire prendre de plus favora- 
. bles, 
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bles, Pappronve que vous paroiſſiez per- 
ſuadez de ſes bonnes intentions, & que 
vous lui temoigniez que vous m'en avez 
inform, & que en ſuis tres ſatisfait; puiſ- 
qu'en le flattant en cette ſorte de la part 
qu'il pourroit acquerir en mon eſtime & en 
mon affection, vous le porterez a chercher 
les moyens de les meriter, 8'il etoit 
touche du defir de les acquerir par lui- 
. meme, il ſeroit plus propre que perſon- 


ne d'inſpirer ce meme deſſein au Prince 


d' Orange, & de lui faire connoitre, que 
la gloire, ſon interet, Pavancement de 
fon pais ſe rencontreroient beaucoup 


1 regagner pour lui, & pour les 


Etats GeneEraux , Pamitie ſi ancienne de 
la France pour ſa Maiſon & pour cet- 
te Republique, qu'à s' attacher aux in- 
terets des Eſpagnols, qui ſont leurs ve- 
Fitables Ennemis; qu'il pourroit gen dE» 
tacher avec honneur, lorſqu'il le feroit 
feulement pour la Paix, & que ce bien 
fi ſouhaite de toute Europe ſeroit en 
2 ſorte entre ſes mains, lorſqu'il 
roit connoitre à PEſpagne , que Vinte- 
ret des Etats & de leurs Alliez. ſe trou- 
ve à finir une guerre fi ruineuſe & fi 
accablante pour les Peuples. Que fi 
vous jugiez ; les eſperances: puiſſent 
quelque chofe aupres de ce Miniſtre- 
par Pentremiſe de ſa.Sceur, je laiſſerois 
t votre prudence les moyens de la me- 
nager. 8 
Autant qu'il a été de mon zele pour 
N tranquillite publique de faire paſſer 
| | MES 
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mes Ambaſſadeurs à = Wes , auſſi-t6e 

wil y a eu quelque jour à y pouvoir 
lier les Conferences, autant peut- il etre 
de ma dignite de ne les y laiſſer pas toũ- 
jours inutiles, lorſque mes Ennemis font 
paroitre fi peu d' empreſſement pour y 
envoyer les leurs. Mon intention eſt 
que vous tEmoigniez aux Meédiateurs, 
1 wh avoir tant donné au ſucces: 

u grand ouvrage auquel ils travail- 


lent , j'ai un juſte ſujet de m'Etonner,. 


que les Miniſtres de toutes les Parties. 
qui me ſont oppoſees aportent tant 
d'indifference pour ſe rendre a Nimegue: 
Que je deſire qwils le leur faſſent con- 
noitre, afin qu'on ſe preſſe d'y envoyer; 

wantrement, quelque reſolution que je 

ſſe capable de prendre en vous rappel. 
lant, ils feroient ſeuls reſponſables à tou- 
te l'Europe de la ſeparation d'une Aſ- 
ſemblee dont elle s' toit promis ſon. 
repos, & que Jaurois donnè autant de 
marques de mon intention fincere pour 
la Paix, qu'ils en auroient donne de leur 
Eloignement à la faire reüſſir. Apres- 
vous <etre- expliquez en cette forte aux 
Me<ediateurs, vous aurez ſoin, {i les occa- 
ſions gen preſentent, de faire connoitre 
les memes ſentimens aux Ambaſſadeurs 
de Hollande. Plus ils déſirent verita-- 
blement la Paix, plus ils auront ſujet de 


_ fe plaindre de leurs Alliez qui en retar- 


dent la Negociation ; & ils auront int&« 
ret, ou de les porter à ſe 8 


* 
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tement a Nimegue , ou de ſe dẽtromper 
qu'ils veulent finir veritablement une 
uerre qui eſt devenue fi onEreuſe à la 
Hollande. -Ces ſentimens leur doiyent 


Etre aſſez naturels, mais ils leur ſeront 


encore augmentez par Pembaras ou les 


met la levee du ſiege de Maſtricht. 


Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait, mon 
Couſin, en ſa ſainte digne garde, & 
vous, Meſſieurs Colbert & Comte d' A- 
vaux, en ſa ſainte garde. co 
Ecrit à Verſailles le 19. Septembre 


= 


LET TRE 


De Minſicur de Pomponne d Meſ* 


ſieurs les Ambaſſadenrs. 


Da 19. Septembre 1676. 


A depe&che du Roi repond amplement, 

Meſſieurs, à vos Lettres du qua- 
trieme & du hnitieme de ce mois. Pai 
eu Phonneur de lire depuis a Sa Majeſte 
celle du onzieme, que je venois de rece- 


voir. La fierte des Etats Generaux & 
de Monfienr le Prince d'Orange y a pa- 


ru grande, par la maniere dont Mon- 
fleur de Beverning a parle A ſon retour 
de la Haye. Leur abbatement ren eſt 

as toutefois moindre, apres la perte & 
la depenſe inutile qu'ils ont faite - 


— 
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fiezge de Maſtricht, & la neceſlite les 
portera peut=etre bientot a prendre d' au- 
tres ſentimens, : 
Il eft tellement injuſte de fermer le 
Commerce des Lettres en Suede aux 
Ambaſſadeurs de cette Couronne, que 
les Ennemis communs ne peuvent mar- 
quer davantage leur averſion pour la 
Paix, qu'en continuant A s'y opiniatrer. 
Sa Majeſte deſire, Meſſieurs, que vous 
en 23 toutes les inſtances aupres 
de Mcſſieurs les Médiateurs, afin qu'en 
leur temoignant, comblen il eſt etrange 
que le Dannemarc refuſe cette liberté, 
lorſque le Roi permet le paſſage des or- 
dinaires de Flandre & d'Italie en Eſpa- 
one, les Eſpagnols craignent que Sa Ma- 
je E ne les prive de cet avantage, fi 
eurs Alliez en uſent fi mal avec ceux 
de Sa Majeſte. Tonchant la demande 
que vous avez faite au Roi, ſi Madame 
Colbert pourroit recevoir les Miniſtres 
dont vous avez refuſe la viſite parce 
quiils auroient viſits les Ambaſſadeurs 
d'Eſpagne devant vous, Sa Majeſte ne 
defire pas que vous admettiez ce tem- 
perament à leur Egard. Comme ils au- 
roient manque à ce qu'ils doivent à 8a 
Majeſte- en vos perſonnes, elle juge que 
le mecontentement que vous en aurez 
fait paroitre, ne peut admettre que vous 
les receviez chez vous en aucune 
ſorte. Ce temperament de viſiter les 
Ambaſſadeurs geſt bien pratique a PE- 
gard de quelques Envoyez qui "IR 
oient 
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doient la main que les Ambaſſadeurs re- 
- fuſoient de leur donner; mais en cela il 
y avoit cette difference, que leur pré- 
tenſion n'etoit point offenſante , au lieu 
que la premiere viſite bleſſe la dignité 
e Sa Majeſte , lorſqu'elle n'eſt pas ren- 
due 2 ceux qui la repréſentent. Je ſuis , 
Meſſieurs, enticrement à vous. 


L ET TRE 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


an Noi. 
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8 IRE, 
Nous nous ſommes donnez Phonneur 
d' informer Votre Majeſte par notre der- 
niere du ſnjet pour lequel Monſieur 
PEveque de Munſter avoit renvoyè ici 
fon Secretaire, & Elle aura bien JugE 
par tout ce qu'il nous a dit, & par la 
condition impoſſible que ſon Maitre de- 
mande de Papproche d'un corps de dix 
mille hommes vers ſon pais, qu'il n'a 
aucune diſpoſition à entrer en action con- 
tre vos Ennemis, Il eſt vrai que ce Se- 
_ cretaire nous a témoignè a ſon départ, 
qu'il eſpEroit porter plus facilement ce 
Prince a une Neutralite, & à retarder 
pour cet effet la. marche de ſes Trou- 
pes. 


; 1 
e. Nous croyons meme qu'il fera avec 
on Pere tout ce qui lui fera poſſible 
auprès de ce Prince, pouf mèriter en eet- 
te rencontre la gratification que nous lui 
avons fait eſperer de la part de Votre 
Majeſte. Mais nous ne nous en promet- 
tons pas de grands effets pour votre ſer- 
vice, & il n'y a que trop d'apparence, 
que ſi Monſieur de Munſter envoye ici 
quelqu'un avec Plein-pouvoir pour trai- 
ter avec nous, ce ne ſera que dans la 
vie de prolonger la concluſion du Trai- 
te juſqu'à la fin de la Campagne, & 
pouvoir tirer en meme tems pendant 
Phyver, & de Votre Majeſte ,. & des 
Etats GeEneEraux , le payement de fes. 
Troupes, en faiſant croire à ceux - ei 
qu'il ne les deſtine qu'à leur ſervice, & 
vous promettant &ailleurs qu'elles ne ſes 
ront pas employees contre le votre. 
Nous ticherons neEanmoins dentretenir 
tolijours quelque Negociation avec lui, 
pour Pobliger à apporter tout le retar- 
dement poſſible à la marche de ſes Trou- 
pes, & à ordonner à ceux qui les com- 
mandent de les ménager, & de ne les 
as expoſer à l venement incertain d'une 
ataille, que Monſieur Temple aſſure 
que les Arm&es des Confederez en Al- 
lemagne ſont reſolus de hazarder, pour 
pouvoir prendre leurs quartiers d*hyver 
dans les Etats de Votre Majeſte. La 
2 avec laquelle Monſieur le 
rince dOrange eſt parti de la Haye 
pour retourner a VArmee, a fort — 
4 / > p 
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le monde, & principatement 
onſieur Temple, qui a fait voir à Mon- 
ſieur Colbert une Lettre de ce Prince, 
par laquelle il le prioit de l'aller trou- 
ver à Soesdyk, qui eſt une Maiſon qu'il 
a pres d' Utrecht, ou il lui mandoit qu'ils 
pourroient conferer librement enſemble 
de toutes les affaires du monde: ce ſont 
les propres termes que j'ai lis dans cette 
Lettre, ſur laquelle ledit Sieur Temple 
m' ayant temoigne le deplailir qu'il avoit 
du prompt retour de cePrince a VArmee , 
me dit, que sil Petit pil voir, il auroit 
tachè de Pen difſuader, & de le faire re- 
ſoudre à demeurer dans ce pais le reſte 
de la Campagne, pour avancer la Ne- 
© gociation de la Paix; qu'il $etoit meme 
propoſe, en lui faiſant connoitre la bon- 
ne diſpoſition dans, laquelle Votre Maje- 
ſe tEmoigne etre de concourir à tout 
ce qui peut faire Vetabliſſement ſolide 
de ce Prince, de Vengager a $'ouvrir A 
lui des conditions ſous leſquelles il pré- 
tendroit obliger les Eſpagnols à concou- 
rir à la Paix, & en cas de refus, la fai- 
re ſans eux. Ce Meèdiateur bat qu'il 
ne faloit pas eſperer de faire la Paix 
cet hyver, fi on pretendoit la traiter 
avec. tous les Miniſtres qui ſeroient ici 
aſſemblez; que la ſeule communication 
des Plein - pouvoirs nous retiendroit 
au moins ſix ſemaines on deux mois, 
que les premieres propoſitions qui ſe- 
roient faites de part & d'autre, ne ſe- 
roient pas moins Elojgnces que le mo 
2 : 
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Peſt du Sud, E qu' avant qu'on pniſſe 
les rapprocher, & qu' avant, je dis, de 
convenir de tous les differens, le tems 
de ſe remettre en Campagne ſeroit ve- 
nu, & les divers evenemens de la guer- 
re renverſeroient tout ce qu'on auroit 
avance dans la Négociation de la Paix. 
Que pour abreger maticre, ſa penſce 
ſeroit, de concerter ſecretement entre 
Monſieur le Prince d' Orange & nous, 
les conditions ſous leſquelles on pourroit 
terminer tous les differens qu'il y a pre- 
ſentement entre la France, PEſpagne & 
la Hollande : enſorte que les Princes 
d'Allemagne, qui, dit-il, ne ſouhaitent 
pas la Paix, ne puiſſent avoir aucune 
connoiſſance de cette Negociation 3 & 
que, lorſque ces trois principales Parties 
ſeroient d'accord, on conviendroit auſſi 
facilement du retabliſement du Roi de 
Snede dans tous les Etats qui lui doi- 
vent appartenir; qu'il ne ſeroit pas dif- 
ficile de forcer les Princes du Nord, 
qui s'en ſont rendus maitres, de les ren- 
dre, d' autant plus que les Etats Gene- 
raux ne fe ſont engagez, premièrement 
a Pegard de Monſieur PElecteur de Bran- 
debourg, qua le maintenir dans ce qu'il 
poſſedoit lorſqu'il a traitè avec eux, 
& à le dedommager de ce qu'il a ſouf- 
fert par le ſejour de VArmee de Suede 
dans ſon pais, & envers le Roi de Dan- 
nemarc, les Princes de LEROY & 
PEveque de Munſter , qu'à leur faire 
rendre ſculement ce qu'ils pourroient 
per- 
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perdre dans la guerre preſente; les Etats 
n'etant d' ailleurs obligez a rien envers 
PEmpereur. : 

Il m'a aſſürè enſuite, que les Etats Gé- 
NEraux avoient rEſolu dans leur dernié- 
re Aſemblee, que leurs Ambaſſadeurs 
entreroient ici en Negociation avec nous, 
meme ſans la participation de leurs 
Alliez, au cas que dans un certain tems, 
qu'il croit etre environ ſix ſemaines, 
les Ambaſſadeurs de leursdits Alliez ne 
fe ſoient point rendus en cette Ville; & 
que cette reſolution avoit fait prendre 
a Don Pedro Ronquillo, & a Monſieur 
Chriſtin , Ambaſſadeurs d'Eſpagne, celle 
de ſe rendre ici dans la ſemaine prochai- 
ne; mais que nous n'avancerions rien 
juſques à ce que les ſix ſemaines preſ- 
crites par le reſultat_des Etats d'Hollan- 
de fuſſent expirces , pendant leſquelles 
i pourroit de ſon cote ebaucher cette 
matieEre par la voye qu'il propoſeroit. 
Nous avons confere enſemble ſur cette 
3 fecrete dudit Temple, & el- 
e nous a paru d' abord aſſez captieuſe, 
en ce que nous offrant l'entier rEtabliſ- 
ſement de la Suede, qui ne convient pas 
moins aux intErets de PAngleterre & 
de la Hollande, qu'a ceux de Votre 
MajeſteE, il prEtendra nous le faire accep- 
ter par un grand relachement de vos 
Conquetes , & que le juſte refus que 
nous en ferons , donnera lieu aux Eſpa- 


' - Doitre aux Sucdois, qu'il ne tient qua 
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Votre Majeſts 
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* ne. rentrent dans 
tous les pais qu' ils ont perdu en ſe de- 

clarant pour Elle. Mais fi nous avons à 


craindre ce méchant effet du Projet du» 


dit Sieur Temple, nous en avons auſſi a. 
eſperer , en ce que ce Miniſtre voit bien, 
que le mauvais ſuccès que le Prince 
d' Orange a eu cette Campagne, a donne 
la hardieſſe a ſes Ennemis de parler in- 
jurieuſement de lui-meme , d' imprimer 
& debiter des libelles qui font beaucoup 
d'effet parmi les peuples, & que toutes 
les Provinces-Unies deſirent fi ardem- 
ment la Paix, qu'il court riſque de perdre 
tout le credit qu'il a, $'il veut conti- 
nuer plus long-tems la guerre. Ainſi il 
ſeroit tres aiſe de donner à ce Prince, 
dont les interets lui ſont chers, la prin- 
cipale gloire de la Paix, d'autant plus 

u*il ſuivroit en cela les ordres du Roi 
on Maitre, affermiroit Vautorite du 
Prince d'Orange, & lui concilieroit pour 


jamais Pamitié des Peuples. D'ailleurs, le- 


dit Sieur Temple ſe donneroit le prin- 
cipal merite de la NeEgociation , & pour- 
roit ſe flatter d' acquerir auſſi par- là Veſ- 
time de Votre MajeſtE, aupres de la- 
quelle il eſpere aller apres cette Nego- 
ciation, Mais quand meme il wagiroit 
pas ſincerement , & qu'il n'auroit d' au- 
tre vis que de deEtacher les SuEdois 
de vos interets (ce qui weſt pas à pre- 
ſumer en la perſonne d'un Meédiateur, 
uelque partial qu'il puiſſe etre ) tod jours, 
on mauvais deſſein lui reuſliflant , _ 
oi- 
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foibliroit pas beaucoup le parti de Võ- 
tre Majeſté, 4 cauſe de la foibleſſe pre 
ſente de la Suede. D'ailleurs il nous 
donneroit lieu par ce manquement de 
bonne foi, de faire connoitre à tous les 
Princes du Nord, que PEſpagne & la 
Hollande abandonnent leurs interets; 
& cette ſupercherie de nos Ennemis , & 
du M<diateur qui nous feroit perdre le 
Roi de Suede, attireroit , ſelon tou- 
tes les apparences, tous les Princes qui 
font en {guerre avec cette Couronne 
dans notre parti. Ainſi nous avons cru 
que nous ne devions pas faire le moin- 
dre obſtacle an deſſein qu' a ledit Sieur 
Temple (& que nous ne pourrions pas 
meme empecher) d'aller trouver Mon- 
ſieur le Prince d' Orange, pour concer- 
ter avec lui tout ce qu'il croira pou- 
voir avancer la Paix: & comme nous 
jugerons bien par les propoſitions qu'il 
nous fera à ſon retour, fi ſon procede 
eſt ſincere, il nous ſera facile de nous 
garder de toute ſurpriſe, '& de ne rien 
avancer qui ne ſoit conforme à vos or- 

dres & inſtructions, II y auroit, ſelon 
notre opinion, plus d' embaras pour Vo- 
tre Majeſts dans la ſeconde propoſition 
que ledit Sieur Temple fit hier a moi 
Colbert, qui eſt, que comme il avoit ap- 
pris par ſes dernières Lettres de Paris, 
que Mylord Berkley en partira dans 
huit jours pour ſe rendre ict, il faiſoit 
deſſein, auſli-tot que ce Collegue ſeroit 
arrive, Caller trouver le Prince d'Oran- 
| 88 


1 
e, pour ſcavoir ces retolutions-de paſ- 
er enſuite en Angleterre, pour en in- 
former le Roi ſon Maitre, pour appren- 
dre de ſa propre bouche ſes dernières 
reſolutions ſur les conditions du Traite 
de Paix, puis de ſe rendre aupres de Vg- 
tre Majeſtè, pour la prier auſſi de la 
part du Roi d' Angleterre, de ſe laiſſer 
entendre comment elle avoit agreable 
de faire la Paix. Ilajouta , qu'il ne croyoit 
pas y devoirtrouver des difficyltez inſur- 
montables ; que quelque repugnance 


que les Eſpagnols temoignent à ceEder 


la Franche-Comté, qu'ils conliderent 
comme Pancien Patrimoine de la Mai- 
ſon de Bourgogne, le Prince Orange ' 
ne $s'Eloigne- pas de la faire cEder à Vo- 
tre Majeſtè, pourvù qu'elle conſente 
que les Places les plus avancees de cel- 
Jes qui lui ont ete cedees par le Traité 
d'Aix-la-Chapelle, & qui pourroient, 
dit-il, donner une perpetuelle maticre 
de guerre, ſoient rendues aux Eſpa- 
gnols, pour en compoſer, avec ce q 
jeur reſte, un pais capable de reſiſter aux 
remieres inſultes: il m'a meme nommé 
udenarde, Courtray, Ath & Charle- 
roy; ajoũtant, qu'a Vegard de Maſtricht 
& Limbourg, il ne croyoit pas que V6- 
tre Majeſte fit difiiculte de les rendre, 
& que, pour ce qui regarde la Lorraine, 
il avoit oiii dire au Roi ſon Maitre, que 
lorſque. Votre Majeſte en chaſſa le feu 
Duc, elle avoit aſſüré qu'elle n'avoit pas 
intention de la Sarger apres la Paix, 


Tome VII. Com- 
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Comme la reEponſe - Aa EtE faite eſt 
conforme A ce qu'il a plii a Votre Ma- 


jeſtẽ nous preſcrire dans nos inſtructions, 
nous ne croyons pas Ven devoir impor- 


tuner: nous prendrons ſeulement la li- 
berté de lui dire, qu'on ne Pa pas laiſſe 
dans opinion ou il temoignoit etre ſur le 
point de la Lorraine, & on geſt ſervi de 


toutes les raiſons que fourniſſent les con- 


tinuelles felonies du feu Duc, & le Trai- 


te de 1662. pour lui faire voir que Votre 


Majeſte croyoit avoir droit de retenir 
la poſſeſſion de ce Duche. Nous avons 
cru, Sire, la devoir informer de tout ce 
detail, afin que fi vous jugiez le voya- 
ge dudit Sieur Temple contraire à vos 


Interets, on embaraffant, Vötre Maje- 


Ke le puiſſe empecher, en faiſant con- 


noitre au Roi d' Angleterre, qu'il ſe- 


roit inutile qu'il ſe rendit auprès d'el- 
le, puiſqu'elle vent bien nous confier 
toutes ſes intentions ſur la Negocia« 
tion dont elle nous a honorez, Ce- 
pendant, quoique nous devions nous 


 renfermer dans la ſimple execution de 


vos ordres, ſans ofer propofer nos foi- 


-bles connoiſſances à Votre Majeſté, qui 


eſt la ſource de ce que nous pouvons 
avoir de lumiEres pour le bien de 


ſon ſervice, nous prenons la liberté de 


lui dire, qu'il nous femble que fi vos En- 
nemis, & meme les MEdiateurs, inſiſtent 
avec opiniatrete à la reſtitntion des pla- 
ces les plus avancees en Flandre, on 
pourroit eſperer de faire ceſſer ces — 
| | . 
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ances de la part des Eſpagnols, en 
demandant la compenſation de ces pla- 
ces par d'autres auſſi conſiderables en 
Sicile , ou platot par tout ce que le Rol 
Catholique y retient a preſent : car il 
n'y a pas lieu de douter que VEſpagne 
ne prefere la conſervation de ce Royau- 
me à la reſtitution de ces Places avan- 
cees en Flandre; & offre que feroit 
Votre MajeſtE contenteroit la jalouſie de 
la Hollande & de PAngleterre, & con- 
firmeroit les Meſſinois dans leur attaches 
ment à vos interets, Votre Majeſte 
verra bien mieux que nous toutes les 
conſequences que ces offres pourroient 
avoir, & nous honorera, quand il ſera 
tems, de ſes commandemens, auxquels 
nous nous conformerons toujours avec 
autant de zele, que nous ſommes avec 
reſpect & ſoumiſſion, 


SIRE, &e. N 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs , à 
Monſieur de Pomponne. 


Du 22. Septembre 1676. 
Nabe nous donnons Phonnenr , Mon- 
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ſieur, de rendre compte au Rol 
tout ce qui geſt paſſe de — 
n+ ans 
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dans nos dernieres viſites & entretiens, 
& nous eſpeErons que les reſolutions des 
Etats & de la Province d' Hollande, nous 


donneront bien-tot de plus ſolides occu- 


pations que nous n' en avons euès juſqu'à 
preſent, & plus de matiere de vous en- 
tretenir. . | 5 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Suede 
nous ont remis entre les mains une Copie 
du Mémoire ci- joint, qu'ils ont preſen- 
te aux MEdiateurs, par lequel ils rEpon- 
dent premiërement aux objections faites 
par les Confederez ſur les Paſſeports 
du Roi de Suede; & en ſecond lieu, 
ils demandent qu'ils ayent à Payenir un 


libre paſſage par tous les Etats du Roi 


de Dannemare, & par tous les autres 

ais, tant pour leurs Lettres, que pour 
eurs Couriers qu' ils voudront dEpecher 
au Roi leur Maitre, ou qui viendront de 
Suede ici; & ils fondent cette ſeconde 
demande ſur ce que c'eſt une condition 


laquelle, quoique refuſee par la Fran- 


ce, neanmoins ayant été offerte par les 
Confederez, & acceptece par la Snede, 
eſt devenuè obligatoire entre eux tous, 
ſans excepter aucunes parties qui ont 
offerte ou acceptèe. Nous leur avons 
dit, qu'à Vegard du premier point de 
leur demande nous joindrions nos inſtan- 
ces aux leurs, ſuivant l'ordre que nous en 
avons de Sa Majeſte; mais que pour le 
ſecond point, nous ne pouvions pas de- 
mander pour eux une ee 
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8a Majeſte ne vouloit accepter pour 
ſes Ambaſſadeurs, ni accorder aux au- 
tres. | 

Nous ſommes encore obligez de vous 
dire, Monſieur, Tur cet. article, que fi 
Sa Majeſté n'avoit la bonte daccorder 
aux petits batimens qui portent leurs 
Lettres de Dantzic a Amſterdam, la f- 
retẽ pour les Paſſeports & Marchandi- 
ſes dont ils fant chargez, contre les 
Corſaires Frangois, ils n'en pourront 
as trouver pour ne porter que leurs 

ettres, n'y ayant point de voyage qui 


ne leur coùtàt au moins ſix cus. Quand 


il vous aura pla, Monſieur, nous faire 
ſcavoir ſur cela les intentions du Roi, 
nous leur répondrons en conformite. 
Nous ſommes , Monſieur, enticrement 
a vous. | 


N E MO IR E 
Donn? par Meſſieurs les Ambaſſa- 


deurs de Suede a Meſſieurs les Me. 
diateurs. | 


Le 18. Septembre 1676. 


Es Ambaſſadeurs Extraordinaires de 

Sa Majeſte Suédoiſe, & Plenipo- 
tentiaires pour la Paix, ont appris que 
Pon ſe plaignoit que les deux derniers 
Paſſeports que le Roi leur Maitre avoit 


expediez pour les Ambaſſadeurs de PEm- 


„ pe- 


1 
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: gligence du Copiſte, dont on ne peut 
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r, enſuite du premier, qui avoit et 


delivrè long-tems auparavant, n'Etoient 


pas entièrement conformes an Projet 
preſente par Monſieur de Marivaux. 
Premierement, que dans ledit Projet 
on trouvoit les mots Imperator & Impe- 
rium, dont on avoit omis & Imperium 
dans un deſdits Paſſeports. 1 eb 
Secondement, que Pon n'avoit pas 
employs dans un deſdits Paſſeports ces 
mots, Libero omninò curſu , tanquam fi no- 
ſtro proprio muniti eſſent. | 


_ - Troifiemement, que les mots ex parte 


ſua, qui ſe trouvent dans un deſdits. Paſ- 
ſeports, n'avoient point Ete employez 
dans l'autre. Ils ont appris outre cela, 

ue Pon ſouhaitoit encore un nouveau 


_ -Paſſeport pour le Plénipotentiaire de 


Treves, avec le nom du nouvel Electeur. 
A quoi ils ont crù devoir rEpondre & 
repreſenter en meme tems à Meſſieurs 


les Mediateurs, que ces manquemens 
_ Tyetoient pas de fi grande conſequence, 


qu'ils diminuaſſent en rien la force des 
Paſſeports, ni la ſirete des Ambaſſadeurs. 


Car premièrement il n'importe pas dans 
le fond qu'il ſoit exprimè dans les Paſ- 


ſeports, que les Ambaſſadeurs ſont en- 


voye au nom de PEmpereur & de Em- 


pire, nomine Imperatoris, vel nomine Impe- 
ratoris & Imperii, pourvũ qu'ils y ren- 
contrent la fſüretéè qui leur eſt dis. 2. 
Que la clauſe qui regarde la liberte des 
Couriers a Ete- oublièe par la ſeule ne- 


Pas 
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pas douter, puitqu'elle eſt couchte tout 
au long dans les deux autres, en vertu 
deſquels les Ambaſſadeurs peuvent ſare- 
ment envoyer & recevoir des Couriers 


toutesfois quantes qu'ils voudront, 


nonobſtant le manquement qui ſe ren- 
contre dans ledit Paſſeport. 3. Qu' il n'eſt 
d' aucune conſequence que les mots ex 
parte fua Toient employez ou omis dans. 
un des trois Paſſeports, On ne doit pas 


non plus $Etonner, ſi les Paſſeports pour 


les PlEnipotentiaires de 'Treves ne ſont 
point ſons le nom du nouvel Electeur, 
puiſque ſon Election n' toit point enco- 
re connue a Sa Majeſts Suedoiſe, & que 
cependant ſes PlEnipotentiaires ſe peu- 
vent ſervir du premier Paſſeport, en at- 


tendant qu'on leur en ait fait expedier 


un autre, enſorte que leſdits PlEnipo. 
tentiaires de Trèves n'en peuvent point 
28 pretexte de differer davantage 

e ſe rendre a PAfſemblee, car en l' tat 
meme .ou ſont leſdits Paſſeports, on a 
ſatisfait à la forme & pourvu à la ſire» 
tE deſdits Ambaſſadeurs, plus ample- 
ment qu'à celle des Ambaſſadeurs de 
Sucde, leſquels, fur les ſeuls Paſſeports 
de Meſſieurs les Etats GEneraux , ont 
fait aucune difliculte de ſe rendre dans 
cette Ville, afin de faire d' autant plus 
connoitre Vinclination ſincere du Roi 
leur Maitre pour Pavancement de PAſ- 
ſemblee. Ils eſperent que Meſſieurs les 
Mediateurs ſont bien perſuadez, que ce- 


pendant ils ſont tout prets d'en Ecrire 


| N au 


1 , 
au Roi leur Maitre, de equiteE & de la 


facilitè duquel on ſe peut promettre 


tout ce qui fera juſte & raiſonnable. 


Mais dans le tems qu'ils ſe mettoient en 


etat de le faire, ils on fait reflexion, que 
les paſſages au travers du Dannemarc 
Etoient encore bouchez, & que toute la 
peine qu'ils prendroient ſeroit inutile, 
non- ſeulement dans cette occaſion , mais 
meme dans toute la ſuite du Traite, 
juſques a tant qu'on leur ait ouvert une 
voye libre & ſure pour pouvoir Ecrire 
au Roi leur Maitre; c'eſt pourquoi ils 
ont juge neceſſaire de le faire connoitre 
inceſſamment a Meſſieurs les Mediateurs, 
& de les requerir d' employer leurs offi- 
ces pour lever un obſtacle, qui lui ſeul 
ſeroit capable d'arrèter la Negociation ; 
car perſonne ne peut voir mieux qu'eux, 
que la liberté des Lettres & des Cou- 
Tiers eſt ſi abſolument neEceſſaire , que 
Pon la peut compter comme Pune des 
principales cauſes, ſans laquelle il ſe- 
Toit impoſſible que l'on put avancer la 
Negociation; & c'eſt en vũè de cela me- 
me que les Alliez avoient, il y a deja 
long-tems, arrèté d'inſèrer la clauſe 
touchant la liberté de toutes ſortes de 
Couriers, La reſolution qu'ils en pri- 


rent, & le Projet des Paſſeports qu'ils 
dreſſerent en conſequence, fut envoye 


des PAutomne paſſe au Reſident de Mef- 
fieurs'les Etats Generaux en la Cour de 
Sucde, qui les ayant preſentez ſelon ſes 
ordres , | ſollicita, conjointement 8 
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PEnvoye eXtraordinaire de Sa Majeſtẽ 
Britannique, qu'on acceptat ladite clau- 
ſe; & ayant enſuite fait expEdier & en- 
voyer ſes Paſſeports, la liberté & la ſũ- 
retẽ des Couriers fut ainſi admiſe d'un 
commun conſentement des Parties, dont 
Pune offroit & Pautre admettoit, & el- 
le fut par- là fi fortement ctablie , qu' ii 
n'eſt plus au pouvoir de Pune deſdites 
Parties de s'en departir contre la vo- 
lonte de autre. Les Ambaſſadeurs de 
Sucde étant fondez ſur un droit fi clair 
& ſi certain, demandent que cette 
convention demeure dans ſon entier, & 
que obligation qui eſt par-là impoſee à 
Pune des Parties, faſſe que l'effet s enſui- 
ve ſans aucun rętardement. 

Il eſt vrai que l'on prend pour pretex- 
te de cette inexecution, le refus que le 
Roi de France a fait d' accorder dans 
fes Paſſeports la liberté des Couriers ex- 
traordinaires; mais comme on reſt ja- 

mais tenu du fait d'autrui, il reſt pas 
juſte auſſi qu'une obligation contractèe 
entre deux perſonnes puiſſe etre annul- 
lee par le fait d'un tiers, principalement 
quand on ne peut pas trouver, dans lo- 
bligation meme, de cauſe qui puiſſe don» 
ner lieu à un tel effet. Si cependant on 
veut fe ſervir de exemple du Roi de 
France, ne permet-il pas que l' ordinai- 
re d' Eſpagne paſfe au travers de ſon 
Royaume, & qu'il juge devoir fuffire 
aux Ambaſſadeurs d'Eſpagne , pendant 
que les paſſages pour toutes fortes de 
a L 5 T3 - Cons 
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Couriers ſont entièrement bouchez dw 
cote du Dannemarc; ce qui ne s'eſt ja- 
mais pratique entre deux Princes civili- 
ſez, quoiqu'en guerre, Le Roi de France 
fait encore davantage, puiſqu'il offre 
aux Couriers extraordinaires qui vont 
en Eſpagne un paſſage au travers de ſon 
Royaume, à la verite par un chemin un 
peu plus long, & qui leur donne liber- 
te & ſurete toute entire pour aller de 
Nimegue à Bruxelles toutesfois & quan- 
tes qu'ils voudront. Le Roi de Danne- 
marc ne fait rien d'approchant; ce qu'il 
auroit di cependant, &'il et voulu ſe 
* ſur exemple de la France. 
C'eſt pourquoi Meſſieurs les Ambaſ- 
ſadeurs de Suede demandent, qu'il y ait 
fret toute entiere & fans aucune re- 
ſtriction, non-ſeulement pour les Cou- 
riers extraordinaires qu'il envoyeront, 
mais auſſi qu'a l' exemple de ce qui ſe 
fait a PEgard de l' Eſpagne, on commen- 
_ ce par rEtablir les Couriers ordinaires, 
ce qui leur eſt d'une ſi grande conſe- 
quence, qu'ils fe ſeroient rendus inuti- 
lement a PAſemblee, &ils n'avoient la 
liberte des Lettres pour Ecrire au Rot 
leur - Maitre, & pour en recevoir les or- 
dres, & qu'il eſt aiſè de juger, que ceux 
7 la leur veulent oter, ne le font que 
dans la ſeule vue de mettre par-la un 
obſtacle. a la Paix: ceſt ce qui oblige 
d' autant plus leſdits Ambaſſa deurs de re- 
commander fortement Je ſucces de cet- 
te affaire a Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
d Angleterre. LET- 


Fr 
L ET T R E 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 4 
Monſieur de Pomponne. © 


Du 25. Septembre 1676. 


FN Uoique nous ayons regu par cet or- 
dinaire la dEpeche du Roi du dix- 
neuvieme de ce mois, avec celles 
dont vous nous avez honorez , Monſieur, 
dudit jour, & du quinzieme : NEan» 
moins nous n'avons point aujourd'hui de 
matiere aſſez importante pour prendre 
la liberté d*ecrire directement a Sa Ma- 
jeſte,” & nous nous contenterons de vous 
dire, que nous mettrons en uſage aupres 
de Monſieur Temple tout ce qu'elle nous 
preEſcrit, pour porter ce Miniſtre à nous 
etre favorable dans la Negociation dont 
nous ſommes chargez. Il partit Mercre- 
di dernier pour fe rendre à Soesdyck 
pres d' Utrecht, on Monſieur le Prince 
d' Orange lui a mande qu'il Etoit arrive, 
apres avoir pacifiè quelques troubles 
qu'il y avoit dans PArmee , & qui au- 
roient pu (dit-il) avoir de facheuſes ſui- 
tes. Ledit Sieur Temple nous a dit avant 
ſon départ, que Monſieur de Beverning 
devoit auſſi aller trouver ce Prince; ain- 
ſi il y a lieu d'eſperer, que ce Mediateur 
a ſon retour ſera en état de bien avan- 
Cer la Negociation, d' autant plus que la 
x L 6 reſo» 
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reſolution des Etats GeEneraux de Hol- 


lande marque aſſez, que les Provinces- 
Unies n'y veulent plus ſouffrir de re- 
tardement. II ren ſera pas de meme, 
à ce que l'on croit, des Princes d' Alle- 
magne unis avec la Maiſon d' Autriche, 
qui, enflez des bons ſucces qu'ils ont eu 
cette Campagne contre la Suede ,retar- 
deront toujours la Négociation de la 
Paix, s' ils n'y ſont forcez par un accom- 
modement du Prince d' Orange ayec 
nous. 188 

Nous n'avons point de nouvelles de 
Monſieur VEveque de Munſter, & la di- 
ligence avec laquelle on nous mande 
qu'il fait marcher ſes Troupes, ne nous 


laiſſe guéres d' eſperance d entrer avec 
lui dans aucun Traité qui puiſſe Etre 


te Campagne. 10 0 
Nous avons deja envoyé a Monſieur 
FEveque de Marſeille, par la voye de Ham- 
bourg, deux Paſſeports de Meſſieurs les 


utile au ſervice du Roi le reſte de cet- 


Etats Genęraux, pour gen. ſervir, tant 


ar Terre que par Mer; & Monſieur 
enkins nous fait eſperer dans peu de 
jours ceux d'Eſpagne, que nous lui en- 


voyerons auſſi par la meme voye. Nous 


ſommes, Monſieur, entièrement à vous. 


9 
. 


LET- 


EFF 


Du Noi & Meſſicurs les Anbaſa- 
deurs. 


Du 26. Septembre 1676, 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
| Comte d' Avaux. Paivi par la 
Lettre que vous m'avez eEcrite du dix- 
huitieme de ce mois, que le Secretaire 
de l' Evèque de Munſter que vous atten- 
diez Etoit arrive aupres de vous: mais 
comme il y etoit venu ſans pouvoir, 
qu'il ne vous avoit rien dit de particu- 
lier de la part de ſon Maitre, qu'il avoit 
repris les dernieres propoſitions peu pra- 
tiquables, que je fifſe avancer une Ar- 
mee de dix-mille hommes vers le b 
Rhin; & que, dans le mème tems qu 
vouloit faire croire qu'il reſtoit encore 
quelque _ pour traiter avec moi, ce 
Prince faiſoit marcher ſes Troupes en 
faveur de mes Ennemis; je vois peu de 
lieu d' attendre quelque ſucces d'une tel- 
le 'Negociation j'approuve toutefois: 
qu' en lui faifant voir que vous aviez des 
pouvoirs tres-amples pour traiter avec 
fon Miniſtre , vous lui avez fait enviſa- 
ger les avantages qu'il pourroit tirer de 
mon Alliance, ſoit qu'il voulũt attaquer 
les Etats, ſoit qu'il ſe contentat de de- 
meurer neutre. Je mai pas moins agree 
e | Sb que, 


i 
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que, pour intèreſſer ce Secretaire, vous 
Payez aſſürè de la gratification qu'il 
pourroit ſe promettre de moi: comme 
je ne la donnerois quien cas que ce Trai- 
te eùt fon effet, je la tiendrois utile- 
ment employee. Sur ce, je prie Dieu 

wil vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte 
& digne garde, & vous, Meſlieurs Col- 
_ & Comte d'Avaux, en a ſainte 

rde. FLATS 

Ecrit à Verſailles le vingt- ſixiẽme jour 
de Septembre 1676. 


LED TRE 


De Monjienr de Pomponne a Meſ- 
leurs les Ambaſſadenrs. 


Du 26. Septembre 1676. 


XJ 7Ous verrez, Meſſieurs, ce que le 
Roi vous Ecrit touchant le co 
te que vous lui avez rendu de la Nego- 
ciation que Monſieur PEveque de Mun- 
Ker ſembloit vouloir renoutr avec lui, 
en vous renyoyant ſon Secretaire. La 
mManiere de proceder de ce Prince en 
tant d'autres rencontres, mais particu- 
JeErement en cela, y laiſſe peu d'eſpẽ- 
zZance de quelque ſuecès; mais autant 
qu'il ne geſt point trop flate dans ces 
lortes d' affaires, autant importe-t-il de 
n'y rien changer. | 
Comme Sa Majeſté eſt bien * de 
: Ne 
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donner autant de marques de ſon incli- 
nation pour la Paix que les Ennemis x 
font paroitre d'cloignement, elle a ap- 
prouve que, pour temoigner qu'elle le- 
ve, autant qu'il eſt en elle, les obſtacles 
qui pourroient en retarder les Prelimi- 
naires, vous ayez mis entre les mains des 
Mediateurs les Paſſeports quiils vous a- 
voient demande, ſans attendre meme 
ceux qu'ils vous deyolent donner en 
echange. | | 
Plus la levee: du ſiege de Maſtricht, 
& la perte conſiderable qu' ils y ont fai- 
te, ont donne d'avantage aux armes de 
Sa Majeſte, plus il eſt de ſa moderation 
de les faire ſervir au bien de la Paix. Il 
paroit difficile que les ſuites d'un fachenx - 
evenement, & la laſſitude de la guerre, 
ne diſpoſent les Peuples d' Hollande a 
la demander. On pourroit juger meme 
par la copie de VEcrit que vous m'avez 
envoye, que le parti qui eſt oppoſe à 
Monſieur le Prince d'Orange cherche A 
profiter du malheur qu'il a eu devant 
cette Place. En tout cas vous pouvez, 
je nvaſſtre, Meſſieurs, ,attendreſanspet- 
ne que Pon vous parle d'une Neutrali- 
te, qui eſt devenue aujourd'hui fi neceſ- 
faire pour le voiſinage de Nimegue. 
Le Roi recüt nouvelle, il y a. trois 
jours, que Philipsbourg $'<toit rendu. 
a Capitulation n'a pas EtE ſeulement 
| honorable, elle a encore EtE accompa- 
nee de tous les honneurs & de toutes 
s demonſtrations d eſtime que les Ennee 
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mis ont pſi * au Gouverneur & 4 
ſa Garniſon. Elle a Ete conduite a Ha- 
enau , compoſce encore de onze cens 
10mmes, & elle a amené avec elle 
dix pieces de Canon, & Pargent du 
Roi qui étoit dans la place. Elle auroit - 
pi tenir encore quelque tems, mais avec 
le peril de demeurer inutilement priſon- 
niere de guerre. Il n'y ent jamais une 
defenſe plus vigoureuſe, & cette Place 
a conte aux Ennemis toute la Campa- 
gne, & une partie de leur Armée. IIs 
y ont fait entrer trois Bataillons de 
Pmpercur, & ſe preparent à la reta- 
blir. Je ne ſcat de quelle ſorte les Prin- 
ces du Rhin enviſageront cette Con- 
quete, mais fi I' Empereur la conſerve, 
elle aura fort Pair du joug qu'il voudra 
teur impoſer. Monſieur de Luxembourg 
eſt toujours dans ſes quartiers dans le 
Briſgau. L'on publie que Monſieur le 
Prince Charles fait Etat de paſſer le Rhin, | 
pour Ven tirer par cette diverſion ; mais 1 
1ly a peu d'apparence qu'il ſonge à at- | 
tamquer, ni Saverne, ni Haguenau, Mon- 
ſieur de Luxembourg ayant jette beau- 
coup de Troupes dans Pune & dans 
Nous ravons point de nouvelles de 
Rome depuis le troiſieme de ce mois, qui 
ont appris a Sa Majeſte VParrivee de Mef- 
fieurs les Cardinaux Francois dans le 
Conclave. Ils ont deja commence à lui 
rendre compte de ce qui s' eſt pafie. 
le This, Meſſieurs, entièrement à 8 0 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


au Roi. 


Du 29. Septembre 1676. 


8 I R E, 
Quoique Monfieur Temple ſoit de 
retour depuis Samedi du voyage qu'il a 
ſait a Soesdyck, on Monſieur le Prince 
d' Orange l'avoit invite de ſe rendre, it 
ne nous a encore rien dit du ſucces 
ue a eu ; mais an contraire, Madame 
iffard ſa Scenr a fait entendre a l'un 
de nous, qu'il ren eſt pas content, & 
qu'il a trouve ce Prince bien plus dif- 
poſe a prendre ſa revanche des facheux 
EVernemens qu'il a eu cette Campagne, 
qu'a faire une Paix qui ne ſoit pas bon- 
ne pour ſes Alliez: que ceux-ci lui pro- 
mettent de Paſliſter fidelement dans tous 
ſes deſſeins, & meme de ne lui pas de- 
mander des ſubſides pour Pannee pro- 
chaine; qu'ils comptent la priſe de Phi - 
lipsbourg comme une compenſation de 
toutes les Conquetes que Votre Majeſte- 
a fait cette annee , & qwils eſperent' 
que Pannee prochaine toutes les forces 
Allemagne ſeront unies contre Ia 
France. Nous ne doutons * 
EY on- 
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Monſieur Temple ne nous parle bien- 
tot dans le meme ſens; mais nous ren 
devons pas inferer que Monſieur le Prin- 
ce d'Orange ne veüille point la Paix: 
car quelque beſoin qu'il juge en avoir; 
i eſt de ſa prudence de le cacher pour 
y mieux parvenir, & de celle d'un Me- 
diateur auſſi affectionnè a ſes interets que 
Monſieur Temple fait profeſſion de Ve- 
tre, de relever aupres de nous la puiſ- 
. ance des Ennemis de Votre Majeſte , 
pour leur faire obtenir delle des condi- 
tions plus avantageuſes que Vetat de 
leurs affaires ne leur devroit faire eſpe- 
rer. Il nous femble meme, que la reElo- 
lution qwont pris les Etats Generaux en 
© approuvant celle des Etats d'Hollande, 
d'entrer en Negociation dans le premier 
Novembre prochain avec ce qui ſe 
trouvera ici d'Ambaſladeurs & Miniſtres, 
ſans attendre les.abſens, nous doit per- 
Tuader que la Paix leur eſt neceſſaire, 
ou au moins qwils la ſouhaitent. Nous 
eſperons que pour lors les Ambaſla- 
deurs d'Hollande ne fuiront plus notre 
entretien, & peut-etre trouverons-nous 
Plus de. facilite a leur perſuader. direc- 
tement , que le veritable interet de 
leur Patrie conſiſte dans une bonne Al- 
liance avec Votre Majeſte, qu'à le leur 
inſinuer par l'entremiſe des Mediareurs > 
dont Pun ſeroit peut-etre bien fache 
d'un deEtachement des Etats GeEneEraux 
Cavec r | | 
Nous leur dimes hier les i 
| - 
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Vötre Majeſté ſur le peu d'empreſſe- 
ment que ſes Ennemis font paroitre A 
envoyer ici leurs Ambaſſadeurs, & ils 
les trouverent auili tres juſtes, mais ils 
croyent que la reſolution qu' ont pris les 
Etats GEneraux de traiter dans le pré- 
mier Novembre prochain, ſatisfera Voe 
tre Majeſte, Ils n'ont pas trouve moins 
raiſonnables les inſtances que nous leur 
avons faites pour la liberte du Com- 
merce des Lettres de Suede, & nous 


ont aſſire qu'ils ont deja repreſente 


luſieurs fois aux Ambaſſadeurs d' Hol- 
ande Vinjuſtice qu'il y a de Pempe- 
cher, & que ceux-ci en tombent d'ac- 
cord, & eſperent faire bien-tot donner 
ſatisfaction ſur ce point aux Ambaſſadeurs 
de Suede & à nous. 
Les dernicres Lettres du Sieur Bidal à 
Monſieue de Carrieres aſſüroient une 
entiere deſunion entre le Duc de Zell & 
Monſieur PEveque de Munſter, ſur. ce 
que ce dernier avoit quelques Troupes 
dans le Comte de Lippe, & refuſe d' en- 
voyer le reſte ſous le commandement du 
premier: mais a peine avons- nous regu 
cette nouvelle, que le Secretaire de 
Monſieur de Munſter eſt arrive, qui nous 
a dit bruſquement, que ſon Maitre ayant 
appris que Votre Majeſte ne pouvoit en- 
voyer un corps de Troupes vers le 
Rhin, avoit pris d'autres meſures; & 
quelque eſperance que nous ayons vou- 
lu donner à ce Secretaire, qu'on pour- 
roit trouver des expediens qui . 
241 | roien 
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rolent Monſieur de Munſter, Sil avoit 
un deſſein ſincere de rentrer dans l' Al- 


Hance de Votre Majeſté, il a dit qu'il 


n'avoit pas pouvoir de m'ecouter, mais 
ſeulement ordre de s' en retourner inceſ- 
ſamment, comme il a fait; & tout Ve- 


clairciſſement que nous avons pil tirer de 


lui, a cte, que les Troupes de Monſieur 
de Munſter Etoient en marche, & ſe 
devoient joindre a celles de Monſieur 
le Duc de Zell, ſous le commandement 
de ce Prince; que celles qui ſont dans 
le Comte de Lippe & dans  POUtfriſe, 
ont traitE avec les habitans, & doivent 
auſſi marcher bien-tot vers le Rhin. Ce 


Secretaire a pu en cela ajouter quelque 
Choſe A la veritE, mais la negative abſo- 
luè qu'il nous eſt venu apporter de la 
— de ſon Maitre, ne nous donne pas 


Lien de croire auſſi, qu'on doive faire 
quelque fondement ſur Pavis de cette 
pretendue deEſunion. Nous ſommes avec 


un tres profond reſpeR, 2» 
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De Meſſſeurs les Ambaſſadeurs 4 
Monſieur de Pomponne. 

Da 29. Septembre 1676. | 

Nt ravons rien, Monſieur, 4 ajoũ ter 


2 la Lettre que nous nous donnons 
honneur d'Ecrire au Roi. Il y a quel- 
gue bruit ici que Monſieur le Prince 
d'Orange doit $'en approcher, & venir 
a Dieren, qui eſt un Chateau qui lui ap- 
artient à deux lieuës d' Arnhem. Nous 
caurons dans peu gil a effectivement ce 
deſſein la, & nous en pourrons conclu- 
re, qu'il reſt pas ſi Eloigné de la Paix 
qu'on nous le veut perſuader. Il ſemble 
meme que la hardieſſe que ſes mauvais 
ſucces, commencent à donner aux En- 
nemis qu'il a dans la Province d' Hollan- 
de, le doivent obliger à avancer la Paix, 
pour ſe mettre à couvert des orages que 
le mEcontentement des peuples peut atti- 
rer, ſi-non ſur lui, au moins ſur ſes 
Creatures, & ſur - tout ſur Monſieur 
Fagel. Comme nous croyons que Mon- 
ſieur Temple pourra bien renouveller 
les inſtances qu'il nous a deja faites ſur 
la Neutralité, ſoit pour une demi lieue, 
ou pour un quart de lieuè, nous croyons, 
Monſieur , vous devoir donner un eclair- 
ciſſement qui pourroit vous donner _ 


TT... - 
de contenter les Mediateurs , ſatis faite 


tort à la Contribution ni au ſervice du 


Roi, c'eſt qu'il y a trois petits Villages, 
appellez Hees, Neerbos & Hatert, qui 
ſont de la Banlieuè de cette Ville, & 
ſont cenſez en faire une partie, qui n' ont 
jamais paye Contribution lorſque le 
i pofiedoit Nimegue. Le plus Eloi« 
ne, dans lequel Monſieur Jenkins a ſa 
aiſon, neſt qu'a une demi liens de 
cette Ville, les autres ſont beaucoup 
plus pres. Ainſi, Monſieur, fans pre- 
tendre vous rien propoſer la-deſſus, ſi 
Sa Majeſte veut donner quelque ſatis- 
faction aux dits Sieurs Mediateurs, El- 
le pourroit borner la Neutralite a ces 
trois Villages, & aux chemins qot y 
conduiſent, comme faiſant partie d'une 
Ville qui en doit joiiir. Nous fommes , 
Monſieur, entièrement à vous &c. 
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: De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
91 5 au Roi. 285 8 
Dn 2. Octobre 1676. 


Six. 


Quoique Monſieur Temple ait tẽmol- 
gn à bun de nous, de lui vouloir faire 
confidence des ſentimens de * le 
| A rin 
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prince d Orange ſur la Nẽgociation de 
la Paix, neanmoins les conditions fans 
leſquelles il a declare ne pouvoir lui 
communiquer ce pretendu' ſecret ne lui 
ayant pas paru raiſonnables, nous n' en 
avons pu rien penetrer juſqu'à preſent, 
& nous nous donnons Fhonneur de ren» 
dre compte 2 Votre Majeſte du détail 


de cet entretien, plutot pour. nous res 


gler à Pavenir ſur nos differentes opi- 
nions, par ce qu'il lui plaira nous faire. 
ſcavoir de ſes intentions, que pour lui 


donner aucun nouvel éclairciſſement de 
celles de ce Prince. 


Ce Miniſtre l'ayant trouve, A ce qu'il 


a dit a moi Colbert, fort chagrin des 


mauvais ſucces de cette Campagne, & rẽ- 
folu de les rẽparer par la FR a 
quelque prix que ce fut, il lui a reprẽ- 
ſents, que les Eſpagnols n' etoient gueres 
en Etat de le bien ſeconder, & que n'y 
ayant point de gloire à acquerir pour lui 
avec fi foibles Alliez, il devoit ſe 


donner celle de leur procurer une Paix 


convenable à etat de leurs affaires, & 
avantageuſe à ſa Perſonne & à ſa Mai- 
ſon; que pur tout ce qu'il nous avoit 
oiii dire, Votre [Majeſte Etoit bien diſ- 

poſee 2 concourir à tout ce qui peut 


Etablir ſon autoritE, & augmenter ſa ſatis. 


faction particuliẽre; qu elle avoit auſſi 
temoigne une très- grande eſtime pour 
lui, qu'elle Pa fort loitie d'avoir, par ſa 


vigueur & ſa fermeté, avec fi peu de 
Troupes, reduit Maſtricht aux dernicEres 


extre- 
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extremitez, Faw 3 le man- 
que de ſucces dans ſes deſſeins qu'au 
malheur qu'il a de n'etre pas dans le 
Parti que ſes PredeEceſieurs ont tonjours 
Tuivi ; que veritablement il nous avoit 
laiſſle perſuadez, qu'il eſt beaucoup 
plus attache aux intErcts de PEſpagne, 
qu'on ne le devoit attendre d'un Prince 
auſſi Eclatre que lui, qui a tant de ſujet 
d' etre mal ſatisfait des traitemens qu'il en 
recoit; mais que nous convenions en 
meme tems, que ce n'eſt que par ſon 
PTD que la Paix ſe peut faire, & que 
C'eſt lui ſeul avec qui il la faut traiter 
pour la conclure plus promptement; 
qu'enfin il lui ſembloſt, qu'il ſeroĩt de ſa 
© prudence de ne pas negliger ces bonnes 
diſpoſitions: que ce Prince lui a rẽpondu, 
qu'il reſt pas plus Eſpagnol que Francois, 
mais qu'il ſe tourneroit toũjours du c0- 
te où le veritable interet de ſa Patr'e 
Pappelleroit ; qu'elle ne ſeroit jamais 
en füreté contre les entrepriſes de la 
France, tant que Votre Majeſté poſſe- 
deroit tant de Places, & ſi avancees en 
Flandre; que le bon état de vos. affai- 
res ne leur doit pas encore faire eſperer 
qu'elle ſe reduiſe à des conditions qui 
Tendent la Paix ſure pour eux ; mais 
qu'il eſperoit que Vannee prochaine les 
Princes qui avoient été occupez cette 
Campagne contre la Suede, ſeroient en- 
tièrement libres, & pourroient ſoindre 
toutes leurs forces a celles de VEmpes« 
reur contre la France; que les Etats 
n TEE Gerice 
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Generaux pourroient auni mettre ſur pied 
une Armee conſiderable, & qu'ainſi, fans 
le ſecours des Eſpagnols , auxquels on 
ne demanderoit que de mettre de bon- 
nes Garniſons dans leurs Places, les Al- 
liez auroient plus de ſucces qu'ils n' ont 
eu cette anne; que meme il eſperoit 
qu'avant la fin de celle- ci on pourroit 
ſe rendre maitre de Schleſtad & de Sa- 
verne, & faire hiverner de ce cõô- 
te un corps de Troupes conſiderable; 
que cependant on ne le trouveroit pas 


 eloigne d'un bon accommodement, mais 


qu'il ne croyoit point qu'on le put 
moyenner dans une auſſi nombreuſe Aſ- 
ſemblee que celle de Nimegue; que & il 
en Etoit cru, le Roi d' Angleterre en re- 
gleroit lui-mème les conditions, & obli- 
ge roit les Parties, par la conſideration 
qu'on a pour lui, a ſonscrire. 

Ce Miniſtre $'etant arrete ſur ce 
point pour ſavoir mes ſentimens je lui 
dis, que veritablement il n'y avoit 

oint de Prince en Yamitie duquel 

otre Majeſte prit plus de confiance 
queen celle du Roi d'Angleterre , mais 
qu'il Etoit trop juſte & trop raiſonnable 
our youloir outrepaſſer les . qu'un 
ediateur fi bien - intentionnè ſe doit 
preſcrire, qui eſt de moyenner la Paix, 
& non pas de Pordonner . Il m'a promp- 
tement interrompu pour me dire, qu'il 
avoit rẽpondu dans ce ſens a Monſieur 
le Prince d'Orange, mais qu'enfin , gil 
faloit eſſuyer toutes les formalitez d'u- 
Tome VII. M ne 
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ne grande Aſemblee, &ne faire aucune 
ropoſition que comme Mediateur , pour 
tre communiquee a tous les Ambaſſa- 
deurs qui ſeront a Nimegue , nous ne 
devions pas eſperer de faire la Paix a- 
vant le tems que les Armées doivent 
rentrer en Campagne; au lieu que fi, 
par la confiance que le Prince d' Orange 

rend en lui, ce Prince veut bien lui 
aire quelque ouverture, & que par la 
familiaritè que notre ancienne connoiſ- 
ſance nous donne, il puiſſe, comme Ami 
particulier, & non comme Mediateur, 
m' en faire confidence , pour etre directe- 
ment portée à Votre Majeſte, ſans en 
faire part 2 Meſſieurs mes Collegues , on 
pourroit Etre d'accord des points les 
plus eſſentiels du Traite , avant que les 


differens des Préliminaires fuſſent apla - 


nis; mais qu'avant d' agir comme il me 
propoſoit, il me demandoit parole poſi- 
tive, que je ne rendrois compte qu'a Vo- 
tre Majeſtẽ ſeule de ce qu'il me commu- 
niqueroit, & qu'il me donneroit auſſi la 
ſenne, de ne faire pare qu'au Roi ſon 
Maitre de ce que je Ini dirois, 
Je Ini ai fait connoitre, que quoique 
nous ſoyons trois Ambaſſadeurs, il n'y 
a qu'un ſeul eſprit qui nous fait agir; que 
nous n'avions tous trois qu'un meme defir, 


Auieſt de bien ſuivre les intentions de VG. 


tre Majeſtẽ; que nos ſentimens ſont auſſi 
coniormes en ce qui regarde ſa perſonne 
& les avantages du Prince d' Orange, & 


qu'ainſi le meme ſecret qu'il jugeoit de 


. wo 
* 


- 
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me confier , nfo auſſi inviolablement 
obferve par tout le Corps de PAmbaſ- 
fade; qu'il ry avoit pas plus de retar- 
dement A la Paix en la communiquant à 
Monſieur le Maréchal d'Eftrades & à 
Monſieur d' Avaux, qu'en m'en rendant 
le ſeul depoſitaire, & qu auſſi-tòt qu'il 
auroit des propofitions raiſonnables a 
nous faire de la part de Monfieur le 
Prince & Orange, il verroit que nous | 
TEpondrions raiſonnablement auſfi, 1 
que la Paix ſe pourroit faire prompte- 
ment, lorſque vos Ennemis la demande 
raient 2 des conditions convenables à 
Petat de leurs affaires. Cette reponſe 2 
fini nõtre entretien, & ſoit qu'il weũt 
effectivement rien de plus raiſonnable à 
me dire de la part du Prince d' , 
ou qu'il foit vrai, comme il me Va dit, 
que ce Prince apprehende que les ow- 
vertures qu'il pourroit faire Etant com> 
muniquces 2 trois Ambaſfadeurs pour- 
roient venir à la connoiſfance des AK 
liez, & tonrner a ſon prejudice, ou au- 
pres deux, on auprès des Etats Gene 
raux, ledit Sieur Temple m'a feutement 
dit, qu'il faloit donc remettre toutes les 
propoſitions & differtations touchant la 
aix au mois de Novembre prochain, & 
= pour lors il ticheroit de s'aequiter 
es fonctions de Mediateyr, enforte 
que les Parties en fuſſent fatisfaites:; | 
Cet entretien nous ayant donné lieu, 
ſur le raport que moi Colbert en ai fait, 
d' examiner entre _ ce qu'il ſeroit oy 
| „ -W 
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A propos de faire pour l avancement dn 

ſervice de Votre Majeſte, moi Maréchal 

_ C'Eftrades aicru, que, quoique nous ayons 

aſſez de ſujet de nous dEtier des inten- 
tions de Monſieur Temple, neanmoins il 

auroit été plus à propos de lui laiſſer eſ- 

perer , ou directement, ou en termes E- 

8 Pobſervation du ſecret qu'il 

emandoit, que de s'exclure par ce re- 

fus de toutes les connoiſſances qu'il nous 

pourroit donner de tout ce que le Prin- 

ce d' Orange lui confiera de ſes ſenti- 

mens, & que, dans un ouvrage auſſi dif- 

ficile que celui dont nous ſommes char- 

gez, & dans lequel il ſe trouve tant d'in- 

terets contraires a ceux de Votre Maje- 

Ke, nous devons nous ſervir de tous les 

/ moyens qui nous peuvent faire penetrer 

2 quelles conditions vos Ennemis vou- 
dront bien faire la Paix, & faire toutes 

les choſes poſlibles pour informer Votre 

Majeſté de leurs plus ſecrets ſentimens, 

bien entendu que nos promeſſes ne peu- 

vent pe nous diſpenſer de le communi- 

quer a nos Collegues, qui ne font avec 

nous qu'une ſeule & meme repreſenta- 

tion, & pour ainſi dire qu'un meme eſ- 

8 prit; & nous Colbert & d' Avaux eſti- 

1 mons, que comme Monſieur Temple peut 

deſavoiier tout ce qu'il aura dit en ſe- 

cret a l'un de nous, ainſi qu'il gen eſt 

lui-meme declare, Pavantage que nous 

| pourrions tirer de cette confidence ne 

» compenſeroit pas le prejudice que le 
| ſervice. de Votre Majeſte pourroit _ 
| rir, 


Y 
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frir, par la moindre eſperance que cet- 
te Negociation particulicre avec Pun de 
nous pourroit faire concevoir a nos En- 
nemis, de quelque deſunion ou méſin- 
telligence - dans PAmbaſſade, quelque 


_ Eloignez que nous en ſoyons; enſorte 


que nous avons cru, qu'il Etoit plus ſur 
de rEduire ledit Sieur Temple, & tous 
les Mediateurs, ala neceſſite de nous com- 
muniquer a tous trois leurs propoſitions 
& ouvertures, que d'en ecouter de par- 
ticulieres. TR ; | 
Nous avons recu la dEpeche dont V6+- 
tre Majeſte nous a honore du vingt-hui- 
tieme du paſſe, & notre precedente au- 
ra deja fait voir a Votre Majeſte, qu'el- 
le ne s'eſt point trompee dans le juge- 
ment qwelle a fait des intentions de 
Monſieur VEveque de Munſter, Nous 
ſommes avec toutes ſortes de ſoùmiſſio 
& reſpect, &ce. | | 


Aoutè à ladite Letire: 


' A Pres avoir revi entre nous la depe- 
che que nous nousdonnons Phone 
neur d' ecrire à Votre MajeſtE, nous nous 
ſommes trouvez tous trois d'un meme 
avis, qui eſt, qu'il eſt plus expedient 
pour le ſervice de Votre Majeſté, que 
nous continuions à faire connoitre a Mon- 
ſieur Temple, que nous ne pouvons en- 
tendre aucune propoſition ni ouvertu- 
re, qu'elle ne nous ſoit faite en com- 
mun, &c. n 
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L. E TT R E 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs à 
Mon ſieur de Pomponne. 
Ds 2. Oftbre 1676. 
Nous verrez, Monſieur, par la fin 


| de la Lettre que nous nous don- 
nons Phonneur d'Ecrire au Roi, qu?apres 


Favoir reluè, nous nous ſommes trou- 


vez tous trois d'un meme ſentiment, & 
qu'ainſi il ſeroit aſſez inutile d'importu- 
ner Sa Majeſte de tout ce detail, ſi dans 
 PFentretien que Monſieur Temple a en 
avec Pun de nous, il n'y avoit quelque 
choſe dont nous avons cru ne pouvoir 
pas nous diſpenſer de rendre compte à 
Sa Majeſte, ſans manquer à ce que nous 
lui devons; & que d'ailleurs nous ſom- 
mes bien aiſe d' etre confirmez dans les 
reſolutions que nous prenons, touchant 
la conduite que nous avons à tenir dans 
cette Aﬀemblee, ſoit par Papprobation 
die Sa Majeſté, ou par vos avis. 
Nous ne croyons pas qu/apres les for- 
tes conteſtations que nous avons eu avec 
Monſieur Temple fur le ſujet de la 
Neutralité, il nous en veüille reparler , 
à moins qu'il n'en ſoit: fort preſſe par les 
Ambaſſadeurs & Miniſtres qui ſe rendront 
ici. Nous vous avons cependant infor- 
me par notre derniere, de ce que 8a 
- > , * & | QI 
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Majeſte pourroit faire, ſans prejudice des 
Contributions de Maſtricht, pour la ſa- 
tisfaction particulière des Mediateurs. 
Nous ſommes, Monſteur, entierement 
à vous, &c. | 


LETTER 
Du Roi d Meſſieurs les Am- I 
baſſadeurs, 


Du g. O&tobre 1676. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Pai appris avec 
ſatisfaction dans vos Lettres du vingt- 
deuxieme du mois paſſe, la reſolution 
que les Etats GEnEranx ont priſe de trai- 
ter ſeuls avec vous, ſi les Miniſtres de 
leurs Alliez ne ſe rendent dans ſix ſe- 
maines a Nimegue. Dans Vintention ſin- 
cëre que j'ai toujours eu pour la Paix, 
je vois avec plaiſir tout ce qul peut en- 
gager le TraitE, mais je croirois trou- 
ver un avantage particulier dans la ne- 
ceſſitè on les Etats Genëraux ſe trouve- 
rojient de le commencer fans leurs Al- 
liez, Comme je ſuis perſuade qu'ils veu- 
lent ſincErement la fin de la guerre, il 
ſeroit de mon interet qu'ils connuſſent 
combien PEſpagne & PEmpereur en font 
eloignez, & qu'ainſi ils ſe deſabuſent de 
ſuivre aveuglement la paſſion & la ven-- 
geance de la ſeule Maiſon d' Autriche. 
8 = Peut- 


©. 
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Pent-etre pourrois-je ſouhaiter par cette 
raiſon, que les Miniſtres de Vienne & de 
Madrid difféèraſſent encore de ſe rendre 
a. Nimegue, & que vous fuſſiez en Etat 
d'entrer en Negociation avec les Etats 
ſeuls. De tout ce que le Sieur Temple 
vous a confie de la Lettre que le Prin- 
ce d' Orange lui a Ecrite, & du deſſein 
qu'il avoit d' aller trouver ce Prince à 
Soesdyck, & de paſſer enſuite en An- 
gleterre, & de- là en France, je ne puis 
approuver que la ſeule Conférence qu'il 
auroit avec le Prince d' Orange. Il pour- 
roit Etre de quelque utilite que ce Prin- 
ce s' ouvrit à lui du dẽſir qu'il peut avoir 
de la Paix, dans un tems que le mauvais 
ſuccès de ſes armes devant Maſtricht, 
le murmure des Eſpagnols contre lui, 
Tepuiſement des peuples de Hollande, 
& l'avantage qu'en tireroit le parti de 
ſes Ennemis, lui peuvent plus faire dé- 
ſirer de finir la guerre. Ce reſt pas 
que, par la vue que Monſieur Temple 
vous a tEmoigne des diſpoſitions ſous 
leſquelles il croit que la Paix ſe peut 
faire, je puiſſe beaucoup eſperer.de ſon 
entremiſe. La Franche-Comté qu'il 
pretendoit qui me demeurat ſeule, me 
Couteroit trop cher, fi je Pachetois 
des places qu'il vous a nommees; & 
loin de gagner à cette dernière guerre, 
Jy perdrois ſurement, ſi je cEdois pour 
cette Province des Villes ſi importantes, 
qui me ſont acquiſes par le Traite d'Aix- 
la-Chapelle. Ainſi je ne crois pas pou- 
| | voir 
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voir — une grande utilitè de ſon voyaꝰ 
e de Soesdyck, $'il n'y porte que ces 
ntimens. n a Craindre de 
celui qu'il mediceroit enſuite en Angle- 
terre; parce que n'etant pas perſuade 
de {es bons fentimens, j' aurois lieu d'ap- 
prehender que ſes Conſeils ne m'y fuſ- 
fent pas favorables; mais en nul cas je 


ne pourrois admettre qu'il paſſat aupres 


de moi. Son voyage y ſeroit d' autant 
moins neEceſſaire, que Mylord Montaigu, 
qui y vient Ambaſſadeur du Roi d' An- 
gleterre, y executera ſuffiſamment tous 
les ordres qu'il recevra du Roi ſon Mai- 
tre, & que vous ſeuls ſerez chargez de 
tous les miens pour ce qui regarde la 
Paix; ainſi j cris au Sieur Courtin, de fe 
tenir Prepare, fi cette penſee du Sieur 
Temple avoit quelque ſuite, de dEtoure 
ner, Sil le peut, fon voyage en Angle- 
terre, & de faire connoitre abſolument 

ue celui de France reſt point neceſ- 
faire. Je lui ordonne en meme tems, de 
ne point temoigner qu'il ſcache le deſſein 
de ce Miniſtre, & de n'agir ſeulement 
felon mes ordres, que lorſqu'il ſe verra 
en état de les exEcuter, Du reſte, re- 
pondeza la confidence qu'il vous a faite, 
touchant la maniere dont il croit que 


la Paix ſe pourroit negocier plus utile» 


ment, la traitant avec le Prince d'Oran- 
ge ſeul, & en convenant ſecretement 
avec lui des conditions qui regarderoient 
PEſpagne & la Hollande, Faites paroi- 


tre Patfection que j'ai pour ce Prince, 
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& le dẽſir que j aurois de contribuer à 
ſon avancement & à la grandeur de ſa 
Maiſon par la Paix. Suivez en cela les 
inſtructions que je vous ai totijours don- 
nees, qui ſeroient de dEtacher, Sil ſe 
pouvoit, ce Prince & les Etats GEneraux 
de leur trop grande liaifon avec PEſpa- 
gne, & de leur faire connoitre , qu'ils 
trouveroient autant leur avantage dans 
mon Alliance, qu'ils en peuvent atten- 
dre de leur liaiſon avec la Maiſon d' Au- 
triche. Flattez meme cet Ambaſſadeur 
par ſon interet particulier, & perſua- 
dez-le bien, qu*outre le merite qu'il s'ac- 
querroit pres. du Roi ſon Maitre en ſecon- 
dant ſes Bonnes intentions pour moi, le 
grè que je lui en ſcaurois lui devroit etre 
_ extremement conſidèrable. Enfſin, comme 
toutes les voyes qui pourroient detacher 
le Prince d' Orange des Eſpagnols, lors 
principalement qu'il parlent ſi des avanta- 
_ genſement de lui, ne me pourroient etre 
que favorables, fervez- vous, autant 
que vous le pourrez, de celle de cet 
Ambaſſadeur, pour lui inſpirer ces fenti- 
mens; mais Evitez, ainſi que je vous Pat 
deja marque, d*entrer dans la diſcuſſion 
ni peu raiſonnable de Pechange qu'il 
vous a propoſe, Sur ce, je prie Dieu 

u'il vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte 
* garde, & vous, Meſſieurs Cob 
nr mte TAvaux, en ſa ſainte 


garde. | 
Ecrir a Verſailles le troiſieme jour 
d' Octobre 1676. I's 1. 
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De Monſieur de Pomponne a Mef- 
ſieurs les Ambaſſadeurs. 


| Du 3. Octobre 1676, 


Ai, Meſſieurs, peu de choſe à ajoũ- 
ter a la Lettre que le Roi vous a 

” Ecrite. Paccuſe ſeulement la rece 
tion de celle du vingt-cinquièẽme. Sa 
MajeſtE a vii & a approuve le Mémo- 
re que Meſſieurs les Ambaſladeurs de 
Snede ont donnè pour la liberte du Com- 
merce des Lettres. Ils $8'y ſervent fort 
bien de Pexemple de la facilite que le 
Roi apporte à celles d' Eſpagne, puis- 
qu'au lieu meme de la guerre, les Cou- 
riers ordinaires de Flandre & d' Italie 
r par ſes Etats. L'intention de 8a 
ajeſtè eſt, que vous appuyiez, autant 
qu'il ſera en vous, une ſi juſte demande. 
Pour ce qui eſt des Paſſeports que ces 
Meſſieurs ſouhaitent pour les Paquet- 
dots qui porteroient les Lettres d' Hol- 
lande a Gottembourg, Sa Majeſte les a 
deja accordez pour les batimens & pour 
tes Paſſagers, mais elle ne trouve pas 
juſte de les donner pour les Marchan- 
diſes, ce ſeroit accorder un Commerce 
aux Hollandois, qu'elle a tant d'interet 
de leur fermer en — lieux. Pai parle 
6 en 


PERF +. 
en cette ſorte aux Envoyez de Suede 
qui ſont ici: | | | 

__  L'Armee du Roi eft totjours pres de 
Briſach, mangeant tranquillement le Briſ- 
gau. II ſemble que Monſieur le Prince 
de Lorraine $en veüille approcher. 
Le Roi recũt hier, par un Courier dé- 
peche par Monſieur le Duc d' Eſtrèes, la 
nouvelle de l'élection de Monſieur le 
Cardinal Odeſcalchi. Il a pris le nom 
d' Innocent onzieme, Vous connoiſſez 
ſon mérite, & l'on peut dire que ce 
Conclave geſt fini avec toute la gloire 
& toute la dignite que Pon pouvoit de- 
ſirer pour Sa Majeſte, puiſque la penſee 
gue tout le Sacre College avoit fait 
d'abord paroitre pour un ſi bon ſujet a 
EteE ſurſiſe, juſqu'a ce que Pon ait ſci 
que Sa Majeſte y donnoit ſon approba- 
tion, Il a choifi pour ſon Miniſtre & 
Secretaire d'Etat le Cardinal Cibo. Je 
- Tuis, Meſſieurs, avec toute Peſtime & la 
veritẽ que Von peut Etre > entierement à 

vous, &c. + 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


au Rot. 


Du 6. Oftobre. 1676. 


Jing, 


Meſſieurs les Médiateurs nous ayant 
fa it demander Audience Samedi dernier, 
ils nous dirent, qu'ils venoient nous don- 
ner avis que les Ambaſſadeurs d' Hollan- 
de les Etoient allez trouver, pour les 
prier dela part des Etats, de s' employer 
fortement aupres du Roi leur Maitre , 
afin qu'il lui plit faire avoir des Paſſe- 
ports aux Miniſtres de Meſſieurs de Lu- 
nebourg, avec la qualité d' Ambaſſa- 
deurs; que les Ambaſſadeurs des Etats 
tes avoient auſſi priez de nous faire les 
memes inſtances, pour obtenir de Votre 
Majeſte de pareils Paſſeports. A quoi 
ils avoient rẽpondu, que tout ce qwils 
pouvoient, Etoit de faire ſgavoiran Rot 
de la Grande Bretagne les ſentimes des 
Etats ſur le ſujet des Miniſtres de Lune- 
bourg , mais qwils ne pouvolent leur 
promettre d'en faire la moindre inſtan- 
ce, & qu'ils les prioient de confiderer, 
que le Roi de la Grande Bretagne Etoit 
a la vérité MEdiateur , & tenu par con- 

Ds e- 


dle a ſon rang & A ſa dignit 
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ſequent d' counter les propoſitions, & de 
faire ſcavoir les intentions & les volon- 
tez des Parties intéreſſees les unes aux au- 
tres; mais qu'il avoit outre cela un au- 
tre caractere, qui Etoit celui d'un grand 
Roi, qui Pobligeoit a prendre garde de 
ne rien faire qui put etre = judicia- 

9 EN rel. 
dant la qualite d' Ambaſſadeur commu- 
ne à tous les Princes; & qwainſi eux, 
qui. devoient avoir les memes ſenti- 
mens, ne devoient point s'engager A lui 
faire. aucune inſtance là- deſſus ; qwils 
ne vouloient pas meme ſe charger de 
nous en parler, non-ſeulement parce 
qu'ils vouloient ſcavoir auparavant- les 


intentions du Roi leur Maitre, mais en- 


core parce que nous ayant demand des 
Paſſeports pour Monſieur le Duc d' Ha- 


nover avec la qualité d' Envoyé Pleni- 


potentiaire, ils auroient mauvaiſe grace 
d'en demander pour les Miniſtres des 
Princes de la meme Maiſon avec la qua- 
lite d Ambaſſadeur. 

Nous avons remerci6 Meſſieurs les ME- 
diateurs de la manièére dont ils avoient 


repondu aux Ambaſſadeurs d'Hollande , 


en leur 0tant une partie de Veſperance 
> hy pouvoient avoir de faire un incident 

r ce Preliminaire ; & quoique nous leur 
ayons marque en paſſant, ce qu'ils nous 
avoient bien avoue, que cette pretens 
fion intéreſſoit le Roi leur Maitre auſſi- 


dien ps Votre Majeſte, nous n'avons 


pas lai 


de leur temoigner, que —_— 
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fe qu' ils avoienr faite ne pouvoit venir 


que d'une tres-bonne intention d'avan- 


cer Pouvrage de la Paix, & de retran- 
cher tous les obſtacles que nos Enne- 
mis apportent pour Veloigner ; & nous 
les avons priez d'en uſer de meme dans 
les autres occaſions qui ſe prEſenteroient, 
Pas un de nous trois n'a juge à propos 
de relever ce qu'ils nous ont dit, de 
nous avoir deja demande des Paſſeports 
pour Monſieur le Duc d' Hanover; car 
quoique ces Meſſieurs ne ſe ſouviennent 
pas qu'ils nous ont avoiie depuis, qwils 
ne croyent pas avoir été chargez de 


nous en demander pour Monſieur de 


Baviere, ni pour Monſieur le Duc d' Ha- 
nover, nous avons penſé qu'il valoit 
mieux n'en point parler à preſent , & 
laiſſer èchoüer cette tentative des au- 
tres Princes de Brunswic auprès du 
Roi d' Angleterre, ſans y meler en rien 
Sa Majeſté, ni Monſieur d' Hanover. 
Mais, Sire, nous nous ſommes plus &- 
tendus à leur faire conſiderer, que ceci 
Etoit un nouvel artifice de nos Ennemis, 
qui veulent Eloigner la paix. Que 


Monſieur de Neubourg, qui avoit deman- 


de des Paſſeports & les avoit obtenus 
ily a 1 ne les avoit pas enco-- 
re envoye querir, ſans doute pour avoir 
le pretexte d'en demander c autres 
quand il aura vii Peffet quwaura la pre 
tenſion de Meſſieurs de Lunebourg; que 
sil nous falloit eſſuyer ici toutes les dif- 
fcultez que tous les Princes de Empire 


den- 


peuvent faire naitre l'un apres Pautre; 
nous avons iſujet de craindre que Vòtre 
MajeſteE, laſſee de tant de longueurs & de 
fuites affectèes, après avoir donn tant 
de marques de fon intention ſincère pour 
la Paix, & de ſon zele pour la tran- 
quillite publique, pourroit bien prendre 
reſolution de nous rappeller, ne jugeant 
pas qu'il füt de ſa dignite ni, de fa gloi- 
re de nous laiſſer ici plus long-tems in- 
utiles, lorſque ſes Ennemis cherchent 
tant de prẽtextes pour ne point envo- 
yer leurs Ambaſſadeurs; & que fi Meſ- 
lieurs les Etats perſiſtoient dans cette 
demarche, il y auroit lieu de croire, que 


la Déclaration qwils ont faite par Vou- 
verture de PAſſemblee, fut plùtòt pour 


appaiſer le Peuple, que dans un verita- 
ble deſir de faire la Paix. Surquoi Mon- 
 fieur Temple nous a confirmez dans la 
penſee que nous avions euè de Monſieur 
de Neubourg, & nous a dit, qu'un des 
Conſeillers de ce Prince lui a Ecrit par 
deux fois, pour le prier de lui envoyer 
copie des Paſſeports de Votre Majeſté, 
& que ce ne peut etre que dans la vũè d'en 


demander avec la qualité d'Ambaſſadeur, 


quand on aura vu qu'elle n'y eſt pas in- 
;Teree. Les Mediateurs ſont encore tom - 


' bez d'accord, qu'enſuite de Monſieur de 


Neubourg, tous les autres Princes pour- 
Tolent faire la meme demande, & que 


ce. ſeroit à la fin une choſe qui tourne- 


roit en diviſion; auſſi ils ont abſolument 
refuſè d' envoyer des copies des Paſſę- 
| ; ports, 
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ports, diſant que leur ayant Ete conſiez, 
ils ne s'en devoient deliſter que quand 
Monſieur de Neubourg leur feroit deli - 
vrer les ſiens; que cette forme d' envo- 
yer demander copie des Paſſeports, n'a- 
voit ete pratiquee de pas un Prince. IIs 
nous ont aſſure en meme tems, que la 
pretenſion de Monſieur de Lunebourg ne 
changeroit pas la reſolution des Etats 
Generaux de commencer les Conferen- 
ces dans le premier Novembre, & qwils 
pourroient nous dire confidemment, que 
les Etats n'appuyoient point trop cette 
demande, mais quilsn'avoient pu $'em- 
pecher d'avoir cette complaiſance pour 
Meſſieurs de Lunebourg, ſans pour- 
tant ſe mettre trop en peine de Peves 
nement. Nous leur avons dit, qu'ils nous 
avoient tenu le meme diſcours a Pegard 
de Monſieur de Lorraine, que cependant 
ils en faiſoient à cette heure leur affaire. 
A quoi ils nous ont repondu, qu'il y a- 
voit neanmoins une grande difference, 
en ce que VEmpereur appuyoit fortement 
la pretenſion de ce Prince, & Monſieur 
Temple nous a dit, que VEmpereur n' en- 


' voyeroit point d'Ambaſſadeur , fi Pon 


ne donnolt ſatisfaction a Monſieur le 
Duc de Lorraine, & qu'il nous diſoit 
encore confidemment, que PEnvoye de 
PEmpereur à la Haye Vavoit aſſure une 
fois dans une converſation qu'ils eurent 
enſemble, que VEmpereur envoyeroit à 
Nimegne, mais que ſes Ambaſſadeurs 
pouſſeroient devant eux les , 
| c 
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de Lorraine. Nous lui avons fait con- 
noitre, que cette pretenſion n' toit pas 
plus raiſonnable x celle de Meſſieurs 
de 3 que nous croyions 
meme , apres la rEponſe que V6tre Ma- 
jeſte avoit faite, que PEmperenr & tony 
ſes Alliez anroient la bouche fermée là- 
deſſus. Enſuite Monſieur Temple geſt 
Etendu ſur Vinteret des Princes d' Alle- 
magne, & nous a dit, qu'il Etoit perſua- 
de qu'il y avoit une liaiſon encore plus 
Etroite entre le Dannemarc & Monſieur 
IElecteur de Brandebourg, & qu'il ne 
croyoit pas que pas un de ceux-NA you- 
Jar. la Paix, ni peut- etre envoyat ici 
ſous ce pretexte des Paſſeports, ou fous 
d'autres qu'ils trouveroient. Peu de tems 
nous fera voir fi ceci eſt ſincere ou un 
artifice de nos Ennemis, II nous a dit 
encore, que la Lettre de Meſſieurs de 
Lunebourg au Roi d' Angleterre Etoit 
en termes tres forts contre les Electeurs; 


mais comme nous en enyoyons a Votre 


MajeſtE une Copie que nous en avons 
recuè de Monſieur Rouſſeau, nous ne 
nous Etendrons pas ſur cette Lettre. En- 
ſuite ces Meſſieurs nous ont dit, que 
Monſieur de Beverning leur avoit don- 
ne avis, qu'un des principaux Officiers 
de ceux qui ſont à Grave l' toit venu 
trouver, pour lui dire, qu'il avoit quel- 

ne ſujet d'avoir une animoſite particu- 

ere contre Monſieur le Marecha! E-. 
ſtrades (apparemment c'eſt quelque Of- 

ficier qui aura Etc fait priſonnier 1 la 
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Garniſon de MaRriche & qu'il avyoit 
deſſein d'enlever de nos gens, lorſque 
nous allons nous promener; que lui, 
Monſieur de Beverning, lui avoit rẽpon- 
du, qu'il ſe gardat bien d'en rien faire, 
que nous Etions ici ſous la foi publique, 
& que les Etats trouveroient fort mau- 
vais une pareille entrepriſe. Surquoi 
cet Officier lui avoit aſſez fait entendre, 
qu'il n'avoit point d'ordre a recevoir de 
lui là-deſſus, & qu'il ne le detourneroit 
pas d' exẽcuter ſon deſſein; que quand 
nous allons nous promener, nous me- 
nions toũjours une trentaine d'hommes 
a Cheval, & que c'etoit pour leur in- 
ſulter: & quoi que Monſieur de Beverning 
lui put dire, que nous ne preEtendions pas 
nous mettre en ſũretẽ par nos gens con- 
tre des Troupes régléèes, & des Armees 
entieres qu'ils peuvent avoir en ces quar- 
tiers, mais que ce n' toit que pour nous 
faire honneur, ou meme pour nous ga- 
rantir contre des partis de Voleurs & 
de gens ſans aveu, il ren put tirer autre 
choſe, ſi- non qu'il Pa oblige de faire ſca- 
voir ſon deſſein au Prince d' Orange, 
pour attendre ſa reponſe & ſes ordres. 
Cependant Monſieur de Beverning doit 
aller trouver Monſieur le Prince d'O- 
range pour lui en parler, & n'a diffe- 
re ſon voyage que pour ravoir pas ſeũ 
preEciſemert où il Etoit. Nous avons 
reconnu dans tout ce diſcours beaucoup 
de bonne volonte de Monſieur de Be- 
verning, & une tres-fincere A 


F 284 ] 
deprevenir tout ce qui pourroit rompre 
les Negociations de la Paix, Car meme 
en nous faiſant donner cet avis, il geſt 
cachè de Monſieur de Haaren, qui pour- 
tant eſt un fort honnete homme, & eſt 
au moins auſſi porte pour la Paix, mais 
11 ra pas la meme autorite, ni ne prend 
Pas tant ſur lui que Monſieur de Bever- 
Ning; car on dit que c'eſt ce dernier 
-qui a oblige les Etats a prendre cette 
reſolution de commencer les Conferen- 
ces le premier de Novembre. Nous 
ſommes bien perſuadez que Monſieur 
le Prince d'Orange a des ſentimens bien 
oppoſez , & quoique nous n'ayons nulle 
certitude que ce ſoit lui qui faſſe agir 
Cet Officier, il nous en reſte quelque ſoup- 

con, & nous devons tenir pour certain, 
que dans l' tat on il eit, il voudroit que 
cette Aſſemblee fit rompue. Le male 


heur de cette Campagne ne Va pas en- 


core aſſeʒ abbatu, pour lui avoir öté 
ſon autorite toute entière, ni deracinE 
la crainte que la plipart des bons Re- 
publicains ont de lui; mais cependant 
tous ces mauvais ſucces Pont mis hors 
d'etat de parler auſſi abſolument qu'il 
faiſoit auparavant. Dans cette ſitua- 
tion il n'y a pas de doute qu'il nous vou- 
droit voir hors d' ici, & qu'il craint que 
nous n'avancions une Paix, que toute 
la Hollande ſouhaite paſſionnement. 
De ſorte, Sire, que pour ne donner 
aucune occaſion de rupture, nous a- 

vons rèſolu de nous tenir ſur nos - oo 
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des, & de ne BY ſortir hors la Ville, 
quoique nous n'allaſſions que dans une 
prairie, qui ren eſt qua cinquante pas, 
ayant meme quaſi tontjours Monſieur 
Temple avec nous, & ayant toujours 
des gens a cheval, pour aller decouvrir 
de loin gil ne paroiſſoit perſonne. Ce 


qui nous avoit obligez d'en uſer ainſi, 


etoit que nous voulions toùjours faire 
ſemblant d' etre perſuadez de ce que nous 
avions avancée, que le ſeul droit des 
— mettoit les perſonnes des Ambaſſa- 

eurs en ſurete, ſur- tout quand ils n'en 
abuſoient pas, & ne paſſoient pas les li- 
mites qui naturellement ſemblent etre 
preſcrites. Dyailleurs nous avons une 
entiere ſuretè, car pendant tout le ſié- 
ge de Maſtricht il n'y avoit pas dix hom- 
mes de Garniſon dans Grave. Depuis 


la levee de ce ſiege nous ne ſommes 


pas ſortis trois fois, & dorenavant nous 
ne ſortirons point du tout, d' autant plus 
que Monſieur Temple nous a donne avis 
dans cette meme Conference, qu'allant 
ſe promener, il y a trois jours, a une 
demi lieus d'ici, il y trouva un Parti 
de han od. Soldats , qui, des qwils 
virent ſon Caroſſe, ſe mirent en Etat de 
gens qui auroient quelque deſſein, ce 
qui Pobligea d'ordonner a ſon cocher 
d'arrèter quand il ſeroit a portee d'eux. 
Quand il y fut, il leur fit ſigne de lui ves 
nir parler. Surquoi, apres une petite 
conſultation, deux d' entr'eux ſe deEta» 
cherent, & lui dirent, qu' ils etoient * 


. . verſation e 
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la Garniſon de Grave, & le payerent de 


fort meEchantes raiſons , quand il leur 


demanda pourquoi ils venoient armez, 


& en troupe , fi pres de Nimegue. Meſ- 


ſieurs les Mediateurs prirent de-la occa- 
ſion de nous dire, qu'il ſeroit à ſouhai- 

ter qu'il y eùt quelque Neutralite Eta» 
blie. Surquoi nous ne leur avons répon- 


# 
at 


du ene yon, & comme la con- 


tombee ſur Particle des 
Contributions, nous leur lavons dit, que 
comme beaucoup de Villages Etoient al- 
les pour contribuer, nous eſperians que 
Paffaire de la Contribution ſeroit bien- tot 
reglée, apres quoi on pourroit Voit ce 
qui il 4 auroit a faire pour la Neutralité. 
Monſſeur Peſters m'eſt venu trouver, moi 
Maréchal d' Eſtrades, de la part de Mon- 

ſleur le Prince d' Orange, & m's dit, que 
te deſir qu'il auroit de voir commencer 
ce grand ouvrage de la Paix, & abre- 
ger les longueurs qui ſont inſeparables 

es grandes Aſemblees, lui failoit ſous» 


haiter que la Negociation particu | 
a 


paſſat ſeule par mes mains, fans la com- 


muniquer à perſonne qu'à Votre Ma- 


jeſté; que Pamitie & la confiance qwil 
ayer en moi, lui donnoit cette pens 


Que pour lui donner moyen d'avan- 


cer ce l ouvrage, il ſouhaiteroit 


ſcavoir de moi, a quelles conditions je 
croyois que Votre Majeſtéè voudroit la 


Paix, afin qu'il les propoſit de lui-mè- 
me aux Etats liez, & que Par: 
EL FH | 
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A ils ſe puiſſent plus aiſement porter 
a des conditions raiſonnables; qu'il me 
prioit de ne communiquer à perſonne ſa 
enſee , wen ayant parle a qui que ce 
oit, non pas meme au Penſionnaire Fa- 


el. | 
a Je lui ai rẽpondu, que Votre Majeſté 
n'avoit aucune ouverture à faire, mais 
bien à Ecouter celles que Monſieur le 
Prince d'Orange lui feroit ; qu'il ſgavoit 
celles qu'il avoit faites il y a un an, & 
les rEponſes de Votre Majeſte; à quoi 
je n'avois rien à ajouter, {1 ce reſt que 
je rendrois compte à Votre Majeſte de 


de tout ce qu'il m'avoit dit de la part 


du Prince d' Orange, & que je le ſup- 
pliois de Paſſirer de mes tres-humbles 
ſervices, & des ſouhaits que je faiſois 
qu'il voulùt profiter d'une conjoncture 
ſi favorable de rentrer dans les bonnes 
graces de Votre Majeſté, our la diſpo- 
ſition oh elle eſt de les lui accorder; 
que j; eſperois qu'il y feroit reflẽxlon 
ar les avantages qu'il en tireroit en 
on particulier, & par ceux qu'il pro- 
cureroit à Meſſieurs les Etats. 
Nous ſommes entre enſuite en con- 
verſation ſur le ſiege de Maſtricht. Le- 
dit Sieur Peſters m'a dit, qu'il ne ſe peut 
avoir plus de douleur que le Prince d O- 
range en a eu d'avoir Ete contraint de 
lever ce ſiege, & qu'il avoiie n'avoir pas 
en les chaſes neceſſaires pour une fi 
ande erage 3 qu'il manque dans 
on Armée d'Officiers GEneraux * 


* * 
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le ſoulager, mais qu'il efpere y reme- 
dier, Etant rEſolu de n'ẽpargner pas ſon 
bien pour attirer pres de lui des gens 
de ſervice. Ledit Sieur Peſters m'a 

0 ajoũtè, que Monſieur le Prince d'Orange 
lui avoit ordonne de dire a Meſſieurs 
de Beverning & de Haaren , qwil venoit 

me trouver pour me prier decrire à 
Maſtricht, pour faire oter les Soldats 
des maiſons qui lui appartenoient, &c. 


LET TRE 


| De Meſſjienrs les Ambaſſadeurs' | 2 
7 Monſieur de Pomponne. 


Du 6. Oftobre 1676. 


Ons avons, Monſieur , été extre- 
mement ſurpris d'une rẽponſe que 
onſieur Jenkins nous eſt venu faire 
touchant les Paſſeports que nous avions 

prie Meſſieurs les MEdiateurs de deman- 

der à Monſieur de Villa Hermoſa. II a- 

Voit eEtE renvoye par lui au Conſeil de 
Bruxelles, que 1a, apres Pavoir fait at- 
tendre quelques jours, on lui avoit dit, 

que Monſieur de Villa Hermoſa ne vou- 

loit point donner de Paſſeports pour 
Monſieur de Marſeille, le Roi en ayant 

. refuſe a des perſonnes pour qui Mon- 
ſieur de Villa Hermoſa en avoit deman- 
de. Nous lui avons repondu,queſi on en 
avoit refuſe a la Cour, ce qui netoit, 
5 5 bo 
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pas de notre connoiſſance , ce ne pou- 
voit etre que pour les Officers qui al- 


| loient ſervir à PArm&e, ou pour d'au- 


tres raiſons tres-fortes qui n'avoient pas 
permis au Roi de les accorder ; mais 
qu'il Etoit inotit qu'on eũt jamais refuſe 
des Paſſeports à un homme qui revient 
de ſon Ambaſſade, & _ vient meme 
d'un pais ami à toutes les Parties, & 
que nous ne croyſons pas que, ni eux 
Mediateurs, ni perſonne du monde ap- 
prouvat jamais un procede auſſi extraor- 
dinaire que celui-làa. Nous Pavons man- 
de a Monſieur de Marſeille, & nous 
vous en donnons part, Monſieur, en 
meme tems, afin que vous voyiez quel- 
les meſures il doit prendre, & nous auſ- 
ſi dans cette affaire. Car les * 
d' Eſpagne lui ſont neceſſaires'; non- en 

lement pour venir par terre, mais pout 
ſon Equipage qui revient par Mer. 
Vous verrez, Monſieur, dans la Let- 


Monſieur , entierement 4 vous. 
YH I 5 2 1 f 1 #63 Vii- g 


3 


89 1 
; 4 Fa 4 6 145 IA 
8 p ” | * \ 4 
ET % 6 * % 
S * * 9 5 1 =— * 
= e S * * 3 <5 — 3 — 
"3 — * ; * 1 o a 4 g 
0 ' * 4 * 
, * 17 . 1 5 o 2 0 
els ' . * . M 40 # i ba 
- "+ 1 
1 44 5 110.99 Th # 
* . # ' 


* 


1 

r 
1 - 
< 0 


14 


* 


" a, £ - « © 0 1 0 5 
* 3 ; £1 s Sas 
«4+: 2 * 92 * 1 - d * 


Shae PIL N co- 


. * . 
EN 


* | 

x T TR 
g | 3 i | 
1 jon # a3: Fa . = 4% 2 * * : . * * 

N . 5 500 9 Ka 4 * Nins! 5 * 1 + | | 1 
We e Pi 
0 „ 12 1 . | 
Þ K — & * A ny 


De ls Lettre trite au Roi d' Angle: 
terre par les Priucet de ia Mai- 
=» fon de Brunswic, au ſujet de la 
FT r. 5 4 | a 

paualite d Ambaſſadeus, preten- 
dat devoir etre dounce a leurs 
„„ Go 


Du 4. Mohit 1676. | 


! Sereniſſime & rres-puiſſant Roi, Mon ſteur, 
e tres bonort Cousſ in. 


\ TOus avons appris qu' entre les diffi- 
cultez qui ſont ſurvenues touchant 

les Paſſeports qu'on doit delivrer: aux 

PlEnipotentiaires pour la Paix de Nime- 

gue, on a encore forme celle-ci, que 

Lon n'a donnè dans les Paſſeports des 

Sereniſſimes & tres-puiſſans Rois de Fran- 

de & de Suede, que les noms de Mini- 

ſtres, DEputez & PleEnipotentiaires , > 

1 ceux que les Princes d' Allemagne doi- 
1 vent envoyer au Traité avec le pouvoir 
& la qualitè d' Ambaſſadeur; & quoique 
nous ayons toujours Eté dans le deſſein, 
lors principalement qu'il s'agit d'aſſou- 
pir une guerre auſſi cruelle & auſſi pré- 
judiciable que celle-ci entre les Prin- 
ces Chretiens, de ne nous pas trop _ 
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rèter aux choſes que Fo ne pouvons 

aſſer ſans nous faire tort, & qu'il ſem- 

le qu'on a platot invents pour Eloigner 
que pour faciliter Vheurenſe iſſuè des 
affaires; nous voyons cependant que Pon 
traite ce point de telle maniere qwiln'eſt 
pas tant queſtion d'0ter a des Princes 
un titre, qu'un droit, dont on ne nous 
peut pas priver, ſans intereſſer en me- 
me tems la liberte dont nous avons ets 
en poſſeſſion pendant tant d' anntes: Et 
comme nous avons toũjours eu tant de 
zele pour la conſeryer à exemple de 
nos Ancëtres, que nous perdrions plus 
volontiers tout ce que nous poſſẽdons, 
que de ſouffrir 50 50 by donne quelque at- 
teinte; nous avons cru qu'il ne faloit point 


_ differer davantage 4 informer Votre Maj. 


du prejudice qu'on veut faire a notre 
tat & à notre dignité, ſans que nous y 
ayons donne ancun ſujet, & de la prier 
que puiſqu'elle a pris la glorieuſe char- 
90 de MEdiateur , avec Papplandiſſement 

e toute la Chretients, & qu'elle a le- 
ve beaucoup d' obſtacles à la Paix, avec 


autant de pradence que d'<quite, elle 


Tait pas moins de bonte & de juſtice 
pour nous, & qu'elle faſſe enſorte que 
nous puiſſions, ſans intEreſſer notre di- 
ite, nous trouver audit Traite de 
aix, dont nous ne pourrions pas Etre 
exclus, ſans faire violence aux Conven- 
tions que nous avons faites avec les Al- 
liez, Nous ne demandons point a Vo- 
tre MajeſtE, ou aux Rois dont nous a- 
| N 2 vons 
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vons deja parle, de nouveaux titres & 
de nouveaux honneurs; nous avons toũ- 
jours eu beaucoup de reſpect pour Pan- 
cienne coutume, & ſi nous la voulons 
ſuivre, nul autre que vous ne peut ap- 
puyer plus aiſement nos defleins, Au 
moins nous ſouhaitons qu'on ne diſpute 
point A nos gens ce caractère qu'il a tots 
jours EtE en notre pouvoir de leur don- 
ner; car nous nous ſommes toùjours 
fervis ju wA preſent du droit d envoyer 
des Miniſtres aux Empereurs, aux Rois, 
aux Princes & aux Diettes, tantòt 
avec la qualité d' Ambaſſadeur, tant6t 
avec un titre moins honorable,” ſelon 
que nous Payons jugEa propos pour le 
bien des affaires, & on ne pourra pas 
nous ö ter cette liberté, qu'on ne revo- 
ue en doute en meme tems le droit 
Ambaſſade que nous poſſẽdons de tout 
tems, ou que l'on n'en retranche la 
plus noble partie. Nous penſons avoir 
pluſieurs raiſons conſiderables pour ne 
pas croire que les Rois ci-devant nom- 
mez viennent a bout de ce deſſein; nous 
attendons des choſes plus raiſonnables 
de Votre Majeſte, laqueile ayant juge 
55 Etoit juſte de donner © 1a qualité 
'Ambaſſadeur aux Miniſtres que les E- 
lecteurs envoyeront au Traitè de Paix, 
ne juge pas qu'on doive en ufer à notre 
Egard d'une maniere moins aàvantageu- 
ſe; car nous ne ſcavons pas quelle diffe- 
rence il y a entre les Etectenrs & les 
Princes de PEmpire, pour envoyer = 
| | ; m- 
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Ambaſſadeurs, & nous neſcaurions de- 
viner comme on la peut e: nous 
ſommes Membres du meme Empire, 


nous vivons ſous les memes Loix, nous 


avons les memes droits pour faire la 
Guerre & la Paix; en quoi Von fe ſert 
principalement d' Ambaſſadeur; on ho- 
nore des memes noms les Envoyez des 
Electeurs & des Princes qui ſe trouvent 
aux Diettes de PEmpire; & on ne nous 

ent pas objecter ſur cela le droit que 


les Electeurs ont d'thre les Empereurs, 


qu'on leur accorde ſans peine, fi Fon 
ſcait par quelles raiſons on a laiſſea peu 
de perſonnes ce qui Etoit autrefois com- 


mun a tous les Princes, & par quelles 


loix ce pouvoir d'Elire a été borne. Si 
toutefois il eſt arrive qu' en vie de ce 
droit ils ayent obtenu de quelques Rois 
des titres particuliers, qu'on doute n'a- 
voir pas Ete donnez indifferemment aux 
autres Princes de I'Empire, nous ne 
manquons pourtant pas d'exemples, qui 
marquent qu'on a pour nous la mEme hon» 
neteteE & Ia meme affection. Et comme 


tout cet avantage ne vient pas tant de cet- 
te puiſſance Electorale, que de pluſieurs 


autres cauſes que Vinteret particulier à 
fourni à un chacun, il ne nous doit nulle- 
ment prejudicier, vũ prineipalement, com- 
me nous avons dẽja dit pluſieurs Sinn wig 
weſt pas maintenant queſtion d'un ſim- 
ple titre, & que tout ce qui s'eſt fait en 
cette maticre , ne doit pas $'Etendre au 
dela de ce qui a été réglé par un con- 
| "03 _ ſer 
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fentement mntuel des A intEreſſEes; 
& nous ſommes aſſurez qu'on ne pour- 
ra jamais prouver par nuls exemples, 
e les autres Princes ſoient demenrez 
accord, que ceux dont ils fe fervoient 


5 dans les Ambaſſades fuſſent diſtinguez 


des autres Ambaſſadeurs des Electeurs, 
par le nom de Deputez ou de Miniſtres. 
Au contraire il eſt evident, & par le 
TraitE de Paix de Weſtphalie, & par 
les Alliances que ls Roi Très- Chrétien 
fit avec quelques Electeurs & Princes 
de Empire Yan 1658, & que Von ap- 
pelle communement le Traite du Rhin, 
que lors des negociations: de Mnnſter 
on a donn la meme qualité aux Pleni- 
potentiaires des Princes; & pour ce qui 
eſt dudit Traits du Rhin, on a donne à 
tous les Deputez la qualité d' Ambaſſa- 
deurs. Ce qui fait encore plus pour 
nous, eſt que tous ceux qui ont etè em- 
ployez dans ledit Traits, ont voulu quien 
y inferar la qualité d' Ambaſſadeur, & 
que Pon omit l'autre, qui pouvoit fouf- 
frir quelques interpretations, comme 
Etant moins convenable à la dignite & 
a la liberte de ceux qui traitozent; & 
lorſque la guerre s' tant allume, depuis 
plus de huit années, entre le Roi Très- 
Chrétien & le Roi Catholique, quel- 
ues- uns des Electeurs & des Princes de 
Empire jugerent à propos de ménager 
la Paix par les Miniſtres qu'ils envoye- 
rent auxdits Rois avec le meme pouvoir, 
on leur fit à tous le meme honneur , = 


\ 
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il n'y ent alors nulles diſputes touchant 
leurs qualitez, ce qui fait que Von a plus 
de peine à concevoir, quelle raiſon on 
a maintenant de ſuſciter celle- ci. Nous 
pourrions produire encore quantité de 
choſes qui marquent la nouveauté de 
cette difference, Cependant nous ne 
voulons pas les toucher, ſoit afin qu'il 
ne ſemble pas que nous ayons parle par 
envie, ou parce que nous ſommes très- 
rſuadez, que Votre Majeſte voit auſſi 
ien que nous, qu'il eſt tres important, 
our procurer & Stablir le bien de la 
aix, de conſerver dans ſon entier la li- 
berte que les Princes de Empire tien- 
nent de Dieu, & de la generoſite de 
leurs Ayeuls: ce qu'elle fera ſans doute , 
ſi elle porte les tres- puiſſans Rois de 
France & de SnEde a expedier a nos 
; Plenipotentiaires, & aux Miniſtres des 

. Electeurs, des Paſſeports dans la meme . 
forme, Cela angmentera la gloire que 
| Votre Majeſté geſt deja acquiſe en ſe 
chargeant de cette Mediation, & nous 
ne manquerons pas de lui en temoigner 
nos reconnoiſſances en tout ce qui dE- 
pendra de nous, Cependant nous fai- 

fons des vœux a Dieu, qu'il lui accorde 

un heureux ſucces en toutes choſes. 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs d 
Mon ſieur de Pomponne. 


Dua 9. Ofebre 1676. 


JOus avons recù, Monſieur, la Let- 
tre dont Sa Majeſtẽ nous a honor 

le troiſieme de ce mois, & nous pou- 
vons Paſſurer , que nous ne croyons pas 
que Monſieur Temple ſonge davantage 
a paſſer en France. Mais nous croyons 
bien que peut- etre, {ſi Poccaſion Sen pre- 
ſentoit, il iroit faire un tour en Angle- 


terre. Comme il n'y a pas d'apparence 


qu'il prenne ce deſſein ſans nous en 
Parler, ſi cela arrive, nous en donnerons 
avis a Monſieur Courtin, & nous tache- 


- Tons auſſi de notre cote de Ven deEtour- 
ner le plus doucement que nous pour- 


rons; car nous ſommes perſuadez qu'il 


a * 


n'y auroit peut- etre rien plus contre les 


intErets de Sa Majeſte que le voyage 


de ce Miniſtre , qui eſt fort porte. pour 


PEſpagne, & qui pourroit tenir des dif- 
cours en ce Pais-là, qui dans la ſuite 


ſeroient d'une tres-dangereuſe conſe- 


quence. Nous croyons qu'il ne ſera 
785 moins prejudiciable qu'il aille a la 
aye, comme il a reſoln d'y aller, dans 


le tems qu'on y tiendra un Conſeil ſe- 


cret ſur les conditions auxquelles les 
ay Etats 
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. 
Etats ont na AM la Paix ; car 
nous ſommes tous perſuadez que, bien 
loin de porter Monſieur le Prince d'Q- 
range à des conditions qui nous ſeroient 
avantageuſes, il le confirmeroit dans 
FVattachement qu'il a aux Eſpagnols. 
Mais, Monſieur, nous ne voyons point 
comment Ven pouvoir empecher de nous 
memes, & devant qu'il lui put venir 
quelque ordre contraire d' Angleterre, 
ce voyage ſera fait. Ainſi nous croyons 
qu'il vaut mieux ne lui en rien tẽémoi- 
gner, que de lui faire connoitre la moin- 
dre defiance, vis 
Dans une converſation que j'eus a- 
vant hier avec Monſieur Temple, mot 
d'Avaux, il me demanda ce que nous 
avions oui dire de la Mediation que le 
Portugal offroit, Surquoi lui ayant ré- 
pondu , que Sa Majeſte ne nous en a- 
voit pas encore Ecrit, il me dit, qu'il y- 
avoit à cette heure une affaire ſur le 
tapis qui donneroit un grand branle X 
la Paix ou à la Guerre, qui Etoit, que 
les Princes de Brandebourg & de 
Lunebourg offroient aux Hollandois 
de continuer la Guerre ſans leur de- 
mander aucuns ſubſides, à la charge que 
tes Etats feroient avec eux un Traits 
de Garantie de tout ce qu'ils ont con- 
quis ſur la Suede. I] m*Exagera fort Pim- 
portance de ce Traité; mais des le me- 
me jour jappris par Monſieur d'Oxen- 
ſtiern, que les Etats Vayolent eritiere- 
ment refuſe, Monſieur Olivenkrans me 


dit hier, que ces Princes, ayant va que 
cette entrepriſe n'avoit pas reùſſi, a- 
volent change de batterie, & que le 
Roi de Dannemarc avoit envoyè à la 
Cour de Vienne, pour y propoſer un 
Traite, par lequel on conviendroit de 
ne point faire de Paix, à moins qu'on 
ne cedit toute PAlſace à PEmperenr, & 
que le Roi de Dannemarc & les Princes 
de Brandebourg & de Lunebourg , de- 
meuraſſent en poſſeſſion de ce qu'ils ont 
pris ſur les Sucedois. Monfieur Oliven- 
krans me dit encore dans la meme con- 
verſation, qu'il y avoit des] moyens de 
detacher Monſieur le Prince d' Orange 
des Eſpagnols, & que nous devions y 
penſer. Je ne vous repéterai . ici, 
onſieur, de peur de vous etre en- 
nuyeux, tous les avantages que je lui al 
fait voir que la Snede en remportera 
plus que nous: il ſuffit qu'il en ſoit con- 
venu, & qu'il m' ait aſſire qu'il avoit 
tout ſujet de croire qu'on pourroit ve- 
nir A bout de Monſieur le Prince d'O- 
range, & qu'il croyoit que ſi, le Roi lui 
faiſoit promettre de ne point faire 1a 
Paix qu*a condition que Maſtricht ſe- 
roit rafe, & qu'il lui ſeroit donnè en cet 
Etat, & non aux Eſpagnols, ce feroit un 
vrai moyen de le gagner; que dans huit ou 
dix jours on alloit tenir une Aſſemblèe ſe- 
crete ala Haye, dans laquelle on tEſondroit 
a quelles conditions les Etats doivent faite 
la Paix, & qu'il ett EtE de conſequence 
d'avoir bien diſpoſe le Prince d' Oran- 


| L209 T | 
avant qu'il allät a Ls Aſemblee, 
8 lui ai rẽpondu, que nous n'avions nul 
ordre & nul pouvoir de rien offrir en 
particulier, mais que je pouvois Paſſt- 
rer, que la bonne volonte du Roi pour 
le Prince d' Orange Etoit fi grande, 
qu'il gen devoit promettre tous les ayan- 
tages imaginables; & apres lui avoir 
ajoũtẽ beaucoup d'autres choſes, dont 
il me paroiſſoit perſuade, & que cepen- 
dant il inſiſtoit tonijours , que des offres 
| not ne faiſoient pas changer un 
rince, & qu'il faloit quelque choſe de 
poſitif, je Pai fait enfin expliquer, & il 
m'a dit qu'un de ſes amis, confident du 
Prince d' Orange, croyoit que ce Prince 
ſerolt content de cette propofition, & 
que cet ami pourroit agir aupres, de 
Monfieur le Prince d'Oränge ainſi que 
nous le ſouhaiterions, parce qu'il a en 
lui une entiere confiance. C'eſt, Mon- 
ſieur, tout ce que Pen ai pd tirer, & 
tdute la garantie que j'ai de ce que ja - 
vance. Jai cru cependant que ce ne 
toit pas peu aer que cela füt en- 


fierement vrai) d'avoir entrevũ ce que 
ſouhaite Monſieur le Prince d' Orange; 
mais Pai cru qu'il faloit ſgavoir encore 
ee qu'il vouloit faire pour nous, & ce à 
nol tendoit tout ce diſcours de Mon- 
ear Olivenkrans. Je lui al donc dit, 
ue comme j'ignorodis entièrement les 
ntimens du Roi ſur aucune propoſſtion 
particuliére, je fcavols ani} en genf & 
tres certalnement, que Sa Majeftè crüu- 
N N 6 vc roit 


nir pour la Paix, & qui ſont fort diſ- 
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veroit aſſez de moyens de fatisfaire Mon- 
ſieur le Prince d'Orange, & qu'elle y 
Etoit tres diſpoſee , de ſorte que je pen- 
ſais, que le mieux qu'on pũt faire ſeroit, 
que ſon ami, comme de lui-meme, ta- 
chat de ſcavoir plus preciſement ce que 
ſouhaite Monſieur le Prince d' Orange, 
& ce qu'il pretendoit faire quand Sa 
Majeſte lui donneroit toute ſatisfaction. 
Surquoi il m'a dit, que c*etoit un Prince 
qui Etoit encore aux Eſpagnols; qu'on 
ne Pauroit pas aiſément, ſi on y alloit 
de cette maniere; qu'il faloit commen- 
cer par le HRanep, apres quoi on con- 
viendroit d'une Paix avantageuſe pour 
la France avec VEſpagne ; & comme il 


.Etoit indubitable que les Eſpagnols ne 


Paccepteroient point, en ce cas le Prin- 
ce d' Orange feroit la Paix des Etats ſe- 
o 
Qu'il le croit d autant plus que, dans 
la derniere Aſſemblee qu'on a tenu ala 
Haye, on a voulu ſcavoir des Eſpagnols 
A quelles conditions None aix, 
& qwils fe. ſont. toujours tenu fermes 
au Traité des Pirenèes, quoi que les Etats 
leur ayent pu repreſenter, dont ils ont 
Eté fort indignez, & fort perſuadez 
ue les Eſpagnols ne veulent point la 
N | F e e 
Monſieur Olivenkrans m'a encore 
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dit, qu'il a quelques intrigues fort par / 


ticulieres avec des gens qui entreront 
dans ce Conſeil ſecret qui ſe doit te- 


FS 
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poſez à la faire; mais que, pour les y 
porter entierement, il eũt été a ſouhai- 
ter qu'on put leur faire entendre à quel- 
les conditions Sa Majeſte la vouloit. 
Sur quoi je lui ai dit, que pour ce qui 
regarde la Hollande, ce ſeroit une cho- 
ſe tres-aiſee à régler; qu'a Vegard de 
VEſpagne, elle avoit declare la Guerre 
au Roi contre toute ſorte de droit, & 
avoit ſoulevẽ toute Europe contre Sa 
Majeſte; que malgre tous ſes efforts 
Dieu avoit béni les Armes du Roi, & 
que les choſes Etoient en un Etat que 
Sa Majeſte doit eſperer tous les jours de 
nouvelles Conquètes; & qu'ainſi le Roi 
croyoit beaucoup faire d' arrèter le 
cours de ſes Armes, & eſtimeroit avoir 
donne a ] Eſpagne tout ce qu'il y a gran- 


de apparence qu'il pourra conquerir ſur 


elle dans la ſuite de la guerre; que ſi 
nos Ennemis n'en convenoient pas, c' e- 
toit A eux A voir ce qu'ils nous vou- 
loient propoſer. Il m'a dit, qu'il trou- 
voit ce diſcours fort raiſonnable quand 
on viendra a traiter dans les formes, 
mais qu' avec des gens qu'on veut avoir, 
il faut qu'on leur faſſe voir ce qu'on ſous. 
haite de faire: à quoi je lui ai rẽpondu, 

ue les Hollandois ont plus d' intèrèt de 
faire la Paix que nous, mais que ſi les 
gens dont il- parle ſont fi bien inſtruits, 
qu'ils conſiderent eux-memes Vetat ol 
eſt VEſpagne en Flandre & en Italie, 
Pepuiſement des finances de Hollande, 
le peu que Empire a avance contre 
| | 7 nous 


— 


Eeaminè tout cela, 
mes à quelles conditions ils jugeroient 


f 
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nous en trois Campagnes, & le peu d' ap- 
— qu'il y a quiils prennent de nos 
laces, quand ellesſeroiefit a porte d' etre 
ſecouruëès; qu'ils conifiderent d'un au- 
tre cõtè YEtat de nos Armees, que tout 
le monde étant contre nous, tous les 
changemens qui peuvent arriver ſont 
à notre avantage, & — — avoir bien 
ils voyent eux- me- 


une Paix raiſonnable, & qu'ils le lui diſent; 
car youy nous, que non-ſeulement nou3 
ne tefions point de propoſitions , mais 
ue nous nous garderions bien meme d'en 
Ecrire au Rol, car nous avions des o 
dres trop precis la-deſſus, ai erũ, 
- Monſieur , lui devoir 6ter ainſi toute 


eſpEratice de nous faire parler; de ſor- 


te qu'il m'a dit, que puiſque cela Etoit 
«ainſi, il alloit travailler à ſcavoir ce qu'il 
pourroit des intentions de ſes amis, & 


de les perſuader de les lui dire; qu'il 


me promettoit de plus, de me faire ſcavoir 
—— ſera le reſultat de PAſſemblee qui ſe 


Git tenir; & il m'a ajonte, qu'il y avoit” 


encore outre cela quelque propoſition 


fur le tapis pour le bien des affatres 


communes, dont il me rendroit compte 
dans ſept ou buit jours. KS TOs 

"Monſieur Olivenkrans m'a dit encore, 
que Tromp avoir ordre de revenir, & 
qu'il croyoit que les Etats ne veulent 
pus Ventier abattement de la Suede, ni 


une fi grande Elevation de Dannemarc.. 


Tometteis de vous dire, Monſieur; qu'il 
| MER m'a 


v5 wo &. 


W EF 


RUE c 

m'a extrẽmemeut pris que nous lui gar- 
daſſions un grand fecret a Vegard de 
Monſieur POxenftiern , 2 qui il Efoit bien 
aiſe de ne pas dEconvrir toutes ſes peti- 
tes intrigues, ' Voila , Monſleur, une 
tres grande converſation , dont je rat 
of faire une depeche pour le Rol, & je 
ne ſęai mEme ſi tout ce grand detail ne 
vous ſera point à charge; mais apres en 
avoir confere avec Monſieur le Mate- 
chal d'Eſtrades & Monſſeur Colbert, 
nous avons crù que nous devions vous 
en rendre compte, d' autant plus gue 
non - ſeulement Monſieur Olivenktans 
petit ſcavoir deaucoup de choſes par 
Monſieur de Silverkroon , mais par et- 
te autre perſonne qui eſt attachee à 
Monſieur le Prince d' Orange; peut- etre 
pourrions- nous découvrir quelque choſe 
de ſes intentions. Nous ſommes, Mon- 
fieur, à vous &c. e 
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D Roi d Io u bes A.. 
. baſſadents. PS PW 


Du 10. Octobre 1678. 


On Couſin , Meſſieurs Colbert & 
VI Comte d' Avaux. Vötre Lettre 
du 1 du mois paſſe m'a 
appris le retour du Sieur Temple du 
voyage qu'il Ecoit alle faire à Soestlyck 5 


Fd 


& ce que vous aviez penëtré par fa 
Sceur des ſentimens qu'il deſiroit avoir 
trouve dans le Prince d' Orange. . Je rat 
pas ſujet d' ajouter foi a ce qu'il temoi- 
ene de la refolntion de ce Prince, de 
s'attacher plus fortement que jamais à 
la guerre, & de ne point Ecouter de propo- 
ſitions de Paix, qu'il wait repare par plus 
de bonheur le masvais ſucces qu'il a eu 
devant Maſtricht. La liaiſon qui eſt en- 
tre lui & cet Ambaſſadeur me doit faire 
juger, que c'eſt de concert qu'il parle de 
cette ſorte, & qu'ils ne font paroitre cet 
Eloignement pour le Traite, que dans 
Peſperance d'y obtenir des conditions 
plus favorables, —_— 
La declaration que les Etats Gene- 
Faux viennent de faire a leurs Alliez, 
qu'ils traiteront ſans eux, $S'ils n' ont leurs 
Miniſtres au mois de Novembre à Nime- 
ue, marque qu'ils ont d'autres penſees, 
que le poids de la guerre, qu'ils ont 
— 4 à ſupporter, leur donne plus de 
ſir de la finir: mais, de quelque adreſ- 
Tſe dont le Prince d' Orange tache de fe 
ſervir, & quelques ſoins qu/apporte le 
Sieur Temple pour la ſeconder, mon 
intention eſt que vous continuiez a fai- 
re paroitre combien mes diſpoſitions ſont 
favorables pour ce Prince, & combien 
je contribuerai volontiers a ſa grandeur 
propre, & à celle de ſa Maiſon, Il ne 
m importe par quels canaux ces aſſu- 
rances lui puiſſent venir, & je ſerai me- 
me bien aiſe que le Sieur Temple, qui 
5 Sod #6 en- 
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3 
entre fi fort dans ſes intérèts, en ſoit le - 
premier perſuade, FIERO | 
Du reſte, je vois avec plaiſir que la 
declaration que les Etats Generaux ont 
faite à leurs Alliez ne laiſſe plus lieu de 
douter que la Negociation de la Paix ne 
ſe commence dans peu de jours. Je 
pourrois meme dèſirer, que la meme len- 
teur qui a parti juſquꝰà cette heure de la 
part de la Cour de Vienne, & de celle 
de Madrid, continuat, & qu'elle ſervit à 
faire connoitre davantage aux Hollan- 
dois, que Vintention de la Maiſon d' Au- 
triche, eſt de perpẽtuer une guerre pour 
ſon ſeul interet, & contre celui de tous 
ſes. Alliez. Peut- etre trouveriez- vous 

par-la les Etats GEnEraux — diſpoſeꝝ 
dà un Traité ſeEpare, qui ſeroit le ſuc- 
ces le plus agreable que je puiſſe atten» 
dre de votre Négociation. Vous ne 
pouvez trop appuyer, ainſi que vous a- 
vez fait, 1a liberte que les Ambaſſadeurs 
de Suede ont demande pour le paſlage 
de leurs Lettres; & comme leur pre- 
tenſion a EtE trouvee juſte des Media- 
teurs, & meme des Hollandois, il ſem- 
ble qu'il y ait lieu d'en bien eſperer. - 

La maniere dont le Secretaire de PEves 
que de Munſter $eſt ſepare d' avec vous, 
n'a gueres trompe Popinion que Javois 
eue du peu de ſirete de ce Prince dans 
la Negociation qu'il avoit lite avec moi. 

Je rajotite rien de particulier a ce 
que je vous ai 1650 mande de la Neutrali - 
te que je voulois bien accorder aux envi- 

e | rons 
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rons de Nimegue, & ſans entrer dang 
le detail de trois Villages que vous m'a- 
vez marque, vous pouvez temoigner aux 
Me<diateurs, que je trouve bon de l'eten- 
dre a une demi lieus aux environs de 
la Ville. Sur ce, je prie Dieu qu'il vous 
ait, mon Couſin, en ſa ſainte & digne 
garde, & vous, Meſſieurs Colbert & Com- 
te d' Avaux, en fa ſainte garde. 
Ecrit a Verſailles le dixiẽme Octobre 
1676. Signe LOUIS, & plus bas, An- 
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De Monſieur de Pomponne, d Mef- 
© ſeeurs les Ambaſſadeurs. 


Du 10. Oftobre 1676. 


IE rai rien de particulier, Meſſieurs, 
2 ajouter A la depeche que le Roi 
vous a Ecrite, & c' eſt de vous parti- 
culicrement que nous devons attendre 
la confirmation de la marche de PArmee 
d' Hollande vers le Pais de Liege. Cel - 
le qui eſt ſous le commandement de 
Monſieur le Duc de Luxembourg eſt 
toujours dans le Briſgau, & il ſembloit 
que Monſieur le Prince de Lorraine avoit 
quelque deſſein de gen approcher. Je 
fuis, Meſſieurs, avec toute la verite qui 
vous eſt connve, enticrement A vous. 


LET- 
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De Mieſſieurs les Anbaſſadeirs. 
172, 240.706 WF: Re... 
Da 16. Oftobre 1676. 


O1RE, 


Nous avons reci la dEpeche dont ii 
a pl a Vötre Majeſté de nous hono- 
rer du dixieme de ce mois, & nous 
reconnoiſſons qu'il eſt d' autant plus ne- 


ceſſaire de fe fervir, ſuivant ſes ordres, 
de tous les moyens propres à perſuader 


le Prince d' Orange des intentions favo- 
rables de Votre Majeſte pour lui & 
pour fa Maiſon, que nous ſgavons qu'il 
eſt ſur le point de deliberer avec le Con- 
ſeil ſecret , Etabli depuis peu 2 la Haye 
pour les affaires de la Paix, des Condi. - 
tions auxquelles les Ambaſiadeurs des 
Etats GEnEraux pourront ſe relacher 
pour Pobtenir: & comme Monſieur d'O- 
dyck, qui eſt arrive ici depuis deux 
jours, gen retourne aujourd'hui aupres 
dudit Prince, ce qui eſt un des meilleurs 
canaux dont nous puiſtions nous ſer- 
vir pour Pinformer des bons ſentimens 


que Votre Majeſte a pour lui, nous n' a- 


vons rien omis tant, dans la viſite que 
moi Marechal d'Eftrades lui ai faite 2 


* 


1 
dans les entretiens que les rencontres 
fortuites nous ont fait avoir avec cet 
Ambaſſadeur, de ce qui lui peut faire pa- 
roitre, qu'il n'y a point de parti plus 
avantageux pour ce Prince, que de re- 
pondre ſincèrement aux bonnes diſpoſi- 
tions de Votre Majeſte. Nous ne man- 
querons point auſſi de renouveller à 
Monſieur Temple les memes aſſürances 

ue nous lui avons deja donnees ſur ce 

ujet, avant qu'il parte pour aller trou- 
ver ce Prince, aupres duquel nous ap- 
prenons qu'il ſe doit rendre dans qua- 
tre jours. Et comme nous avons d' ail - 
leurs rẽpondu aux ouvertures que Mon- 
fieur Olivenkrans nous a faites, que lorſ- 
que ce Prince nous feroit faire des pro- 
poſitions qui ne regarderoient que les 
avantages de fa perſonne & de {a Mai- 
ſon, il ſeroit Ecoute, favorablement, il 
y a lieu d' eſperer, que la bonne volon- 
te de Votre Majeſtè lui Etant confirmee 
par tant d' endroits, il pourroit bien en- 
fin chercher pliitot ſes avantages dans 
les bonnes graces de Votre Majeſte, 
que dans la continuation d'une guerre 
qu'il voit bien ne lui pouvoir reiiflir avec 
de ſi foibles Alliez que ſont les Eſpa- 
ols, & contre un ſi puiſſant Roi, dont 

x1 avone que Pon ne peut aſſez admirer 
la valeur & la conduite. Nous n'avons 
point encore eu de ſatisfaction ſur Pin» 
ſtance que nous avons faite conjointe- 
ment avec les Ambaſſadeurs de Suede 
pour le paſſage de leurs Lettres. Au 
4 | <4 Con- 
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contraire, Arche J les:Mediateurs. 
nous firent, il y a deux jours, dans une 
Audience qu'ils nous avoient demandee 
expres pour cette affaire, füt que les 
Ambaſſadeurs des Etats GEneraux leur 
avoient dit, qu'il n'avoit pas tenu à eux 
que la Suede ne joliit de cette libertẽ; 
mais que le refus que Votre Majeſtẽ avoit 
fait, de permettre aux Ambaſſadeurs de 
depecher des Couriers, Etoit cauſe des 
difficultez. que ceux de Suede trouve- 
roient du cotE de Dannemarc. Nous 
leur dimes, qu'il n' toit pas queſtion du 
pouvoir de depecher des Couriers; que 
c' toit une affaire terminee avant notre; 
arrivee à Nimegue; que nous ne deman- 
dions auſſi en faveur des Suedois, que la 
meme facilite que Votre MajeſtE accor - 
de dans ſes Etats pour les Lettres de. 
Flandre en Eſpagne, & que c'etoit une 
juſtice qu'on ne leur pouvoit pas refu- 
fer, fans s'expoſer à de grands incon- 
veniens bien contraires à la Paix. Enfin, 
nous les priames: de nous dire fi nous 
devions prendre la reponſe des Etats 
Generaux pour un refus, afin que Vô- 
tre Majeſtẽ put prendre la- deſſus ſes rẽ- 
ſolutions. Ils nous dirent, qu' ils feroient 
encore de nouvelles inſtances auprès des 
Ambaſſadeurs d' Hollande, & comme ils 
leur avoient paru fort bien - intentionnez 
ſur ce point, ils ne deſesperolent; pas. 
d'y trouver quelque tempèẽrament. 
Nous avons été voir les Mediateurs 
ce matin, pour leur donner part de Vace 

* a | quieſ- 
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quieſcement que. 8 Majeſtẽ avolt bien 
voulu donner à la Neutralité qu'ils nous 
avoient tEmoigne ſouhaiter ardemment 
juſqu'à demi lieuè aux environs de Ni- 
megue, & nous leur avons fait valoir, 
autant qu'il nous a EtE poſſible, les Egards 
que Votre Majeſté a bien voulu avoir à 
leur commodite particulicre , & à leur 
divertiſſement. Us nous ont dit, qu'ils 
Etoient ſur le point de nous venir trou- 
ver, pour nous dire, que le Roi leur Mai- 
tre Etoit fort entre dans le raiſonnement 
qua fait V6tre Majeſte, de ne pas ac - 
cCorder une etenduE* de deux licuts de 
Nentralite ſans Contribution; mais que 
834 Majeſté Britannique ayant fait en 
meme tems reflexion- fur la neceflite 
d' affranchir quelque eſpace de terre anx 
environs de cette Ville de toutes cours 
ſes de gens de guerre, & aux fachent 
incidens qui pourroient arriver fi elle 
N*Etoit pas Etablie , Elle s'etoit promis 
3 Votre Majeſte voudroit bien cons 

entir à une Nentralite d'une lieu d' t- 
tendne, & que, dans le tems qu'elle vous 
en faiſoit Ecrire par Monſieur Courtin, 
Elle leur -ordonnoit auſſi de nous en fai - 


re ici des inſtances: mais ils ſont tom- 


dez d accord, que puiſque Votre Ma- 
jeſté ayoit bien voulu pènétrer la pen- 
{ce du Roi de la Grande Bretagne, il 
ne faloit pas Timportuner davantage 
de cette affaire, & qu'ils recevoient 
avec un profond reſpect & toute la re- 
Cconnoifance poſſible , la grace qu'elle 


vou- : 
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youloit bien ale a ite cette Aﬀſema 
blee à leur „ ; qu'ils feroient 
un Projet de ' tenduł de cette demi 
lieuè, qui ſera d' un = born&e par la 
Maifon de - Monfieur (Jenkins , laquelle - 
ſe trouve juſtement dans cet Eloigne- 
ment, & que nous ne croirions pas m&- 
me qu'il fut du ſervice de Votre Majeſts 
de Pen exclure, parce qu'elle fait tout 
le divertiſſement de cet Ambaſſadeur, 
quand elle ſeroit tant ſoit peu plus Elo» 

nee de la Ville que de la demi lieu. 
is ne doutent pas qu auſſi · tùt que Mon- 
ſieur de Beverning, qui partit hier pour 
aller à la Haye, ſera de retour, il ne 
donne les mains, auſſi-bien que ſon Col- 
legue, à cette Neutralite, & Monſieur 


d'Odyck ne nous en a pas témoigné 


moins de joye que Meſſieurs les Média. 
teurs, qui ſe promettent que cette gra- 
ce de Votre Majeſté adoucira les eſ- 
prits, & facilitera beaucoup la Nega= 
ciation, Nous ſommes avec un profond 
MDs; mñ ̃ꝗ —ͥ; ):: wo. og gba 
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PAY "ME eurs les _Ambaſageurs, 3 4 
5 ee eur de N 


Du 16. Ockob re 1676. 


7Ous vertez; Monſieur , par 14 el 
tre que nous nous donnons Phon- 
neur d'Ecrire' au Roi, tout ce que Ve+ 
tenduè de la Ville de Nimegue nous 
fournit de ' matiere pour cette fois. Si 
Meſſieurs les Etats GEneEraux ſont fer- 
mes dans leurs réſolutions, ils en fe- 
— bien-tot naitre' da vantage, & vous 
croyez — que nous ſoulaitons fort 
u'ils puiſſent donner une \pieme | Tatls- 
action àu Roi | 

- Nous ravos pas ofs' vous importn- 
ner juſqu'à preſent de ce que nous ap- 
prenons de la marche de PArmèe d Hol- 
lande; car comme vous recevrez les 
avis directement du Pais de Liege & de 
Maſtricht, & que d'ailleurs Monſieur 
le Marechal, qui en a de plus particu- 
lières que nous, nous a dit qu'il en in- 
forme directement Sa Majeſte, ce que 
nous vous Ecrivons ne pourroit etre ſi 
for, ni fi prompt. Ce que nous appre- 
nons de pluſieurs endroits, eſt que Mon- 
ſieur le Prince d' Orange a promis au 
Duc de Zell, de tenir fon Armée en 
: Campagne juſques au quinzieme No- 
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13 
vembre, qu'il A * mettre Gar- 
niſon dans Liege, & en retrancher & 
fortifier le Fauxbourg qui regarde Maſ- 
tricht, à quoi il trouve beaucoup d' ob- 
ſtacles de la part de la populace; qu'il 
2 auſſi deſſein de ſe ſaiſir de tous les 
Poſtes les — proches de cette Place, 
pour en reſerrer & incommoder la Gar- 
niſon cet hyver. Mais comme tout ce 
von apprend ici des deſſeins de ce 
rince fort incertain, nous ne vous 
donnons pas auſſi ce . bruit pour une 


| choſe fort ſure. * 


Monſieur de la Haye nous a Ecrit., que 
Monſieur le Duc de Baviere eſt ſurpris 
de ne point recevoir les Paſſeports qu'il 
a demande il y a trois mois, & qu'il 
Va prie de ginformer de nous de ce qu? 
en retarde VexpEdition. Nous ne ſca- 
vons, Monſieur, quelle reponſe lui faire 
la-deſſus, & nous vous ſupplions tres- 
humblement de lui faire ſcavoir les ſen- 


timens du Roi, ou A nous, ſur ce que 
nous aurons à lui mander. Nous ſom- 


mes tres-veritablement , Monſieur, en- 
ticrement à vous. 7 


* 
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Du Roi & Meſſieurs les Ambaſ: 
nee fadeurs, | 

Du 17. Ockobre 16756. 


A on Conſin, Meſſieurs Colbert & 


| Comte d'Avaux. Pai recii vos 
depeches du denxiEme & fixieme de ce 
mois, & j'ai vi le compte bien exact 
que vous m'avez rendn de la confiance 
einte ou veritable que le Sieur Tem- 
— vous avoit faite des fentimens dans 
leſquels il avoit trouvé le Prince d'Q- 


range lorſqu' il Pavoit vi à Soesdyck, 


II eſt trop partial de ce Prince, pour 
croire qu'il s' en foif ouvert entiere- 
ment, auſſi Yon * attribuer ce qu'il 


vous a dit du deſſein dans lequel eft ce 


Prince de reEparer le mauvais facces de 
Maſtricht , en faiſant plus fortement la 
guerre PanneEe qui vient, & des nou- 


velles puiſſances qui devrotent agir con- 


tre moi, plitot a un moyen de vous 
preſſer ſur les conditions auxquelles je 
voudrois la Paix, qu'a une veritable 
opinion qu'il ait des forces de mes En- 
nemis. II paroit de Partifice dans le ſe- 
cret qu'il a demande a Pun de vous. 
L'excluſion de ſes Collegues , & cette 
fauſſe confidence marquent , plitot un 
deſſein cachẽ de vous dEſunir, qu'une ve- 
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ritable confiance. — pep „ ainſi que 
je vous Pai deja mande, je me tiens fi 
aſſire de Punion Etroite que je deſire 
qui ſoit entre vous, & que je me pro- 
mets qui y ſera toujours la meme , que 
je ne crains point que vous entriez ſE- 

arement les uns des autres dans ces 
ortes de ſecrets qui vous ſeront deman- 
dez, parce que vous les rapportant tous 
en meme tems, vous en pouvez tirer 


conjointement des lnmieres utiles —.— 
Orte 


mon ſervice, & tromper en cette 
Partifice de ceux qui tacheront de vous 
diviſer. Ainſi, bien — vous evffiez ju- 
ge enſemble, que le Sieur Colbert ne 
voit pas promettre au Sieur Temple de 
uarder, ſous le ſceau de leur ancienne ami- 
tie, ce qu'il ui communiqueroit des 
ſentimens du Prince d' Orange, je juge 
qu'il peut lui donner cette parole, fans 
intention de la garder, parce qu'il pour- 
ra en cette ſorte tirer de ly! diverſes 
connoiſſances, dont il auroit peut- tre 
peine de s' expliquer A un autre. 

Pour ce qui touche la communication 
n vous a EteE faite les Mediateurs 

la pretenfion des Dncs de Lune- 

bourg, touchant le titre d'Ambaſſadeur 
pour leurs Miniſtres, je n'ai point EtE 
ſurpris de la foibleſſe avec laquelle les 
Ambaſſadeurs d' Angleterre ont appuye 


cet office, & du pen de chaleur qu ap- 


portent les Etats Gencraux à la faire 
reüſſir: cet interet eſt commun A tou- 
tes les tetes couronnees, & aux Etats 
| O 2 qui 
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qui ſont en poſſeiſion d' envoyer des Am- 
baſſadeurs; autrement ce caractére sa. 
viliroit en quelque ſorte, 8'il paſſoit à 
tous les Princes qui auroient une Sou- 
verainete. Mais comme b'uſage eſt la 
Principale regle en ces matieEres , c'eſt 
auſſi a Yuſage qu'il eſt neceſſaire de gar- 
Teter, I n'a jamais été que les Mini- 
ſtres des Princes de VEmpire, 6te ceux 
des Electeurs, ayent eu le titre l'Am- 
baſſadeurs, & ayent recu les honneurs 
qui ſont dis a ce caractère. Les Aſſem- 
blées de Munſter , de Francfort & de 
Cologne en fourniſſent les exemples 
dans ces derniers tems, & cette preEten- 
ſion qui ſe forme aujourd'hui n'a jamais 
SEté agitee dans toutes ces rencontres: 
Auſſi vois- je qu'elle eſt nee principale- 
ment du Duc d' Hanover, & que les in- 
ſtances des Princes de ſa Maiſon ſont 
Peffet de celles qu'il renouvelle depuis 
long-tems. Tout ſon fondement eſt, que 
le droit de Legation , jus Legationis, eſt 
nommement reſerve aux Princes de 
PEmpire par le Traite de Munſter , 
mais il n'y en a pas un plus foible. Ce 
mot qui comprend en Latin PEnvoi ge- 
_ neral que les Souverains peuvent faire 
2 des Princes Etrangers, ne s' tend pas 
neceſſairement, comme il le pretend , 
au titre d'Ambaſſadeur , auquel, en le 
prenant ſelon ſa ſignification Francoiſe , 
ſont attachez divers avantages beaucoup 
au deſſus de ceux qui appartiennent A 
de ſimples Envoyez. Auſſi il ne Sagit 
— 1 5 Poin 
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point de la libertè qu'ont les Princes 


d' Allemagne de faire des Traitez de 


Paix, de Guerre & d' Alliance, elle 
ne leur eſt point diſputèẽe; & Celt la 
veritable CES que doit avoir 
le droit de Lẽgation qui leur eſt re- 
ſerve; il s'agit ſeulement du rang que 
doivent tenir leurs Miniſtres, En eEteg- 
dant le mot de Legati, juſques a celui 
d'Ambaſſadeurs, ils devroient jouir de 
la main & des autres prérogatives que 
les Ambaſſadeurs s accordent les uns aux 
autres, au lieu qu'il ſe doit renfermer 
ſeulement à celui d' Envoyez, qui admet 
le meme pouvoir pour traiter, mais qui 
laiſſe un deere de difference entre eux & 
les Ambaſſadeurs. C'eſt ce droit dont ont 
joüi tonjours les Princes de I Empire, 
& les Rois ont intEret de n'y rien chan- 
er; auſſi m' aſſurai- je que cette preten- 
jon ſera foiblement appuyee par le Rot 
d' Eſpagne, & par les Etats Génèraux 


_ memes. Ainſi, apres que jen ai fait les 


premieres difficultez, il vous ſera aiſE 
de vous en defendre & de la laiſſer tome 
ber en quelque ſorte, par le pen de fer- 
mete que les Mediateurs apporteront 
pour la ſoutenir, Pai voulu cependant 
vous donner une inſtruction exacte de 
cette affaire, for laquelle meme iT pa- 
roit que le Duc d'Hanover reconnoit la 


foibleſſe de ſa prẽtenſion, puiſque ſon 


hat Miniſtre s' eſt ouvert au Sieur 
ouſſeau, qu'il ſe contenteroit de la quali- 
te d' Ambaſſadeur dans ſes Paſſeports, 
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ſans que ſes Miniſtres demandaſſent que 
vous leur donnaſſiez la main: ce ſont des 
eontrarietez qui ne ſe peuvent accorder, 
puiſque juſqu'a cette heure la qualité 
d' Ambaſſadeur a emporte cet honneur, 

Japprouve que, pour ne vous pas ex- 
poſer à quelque violence, & pour ne 
pas donner lieu a ce moyen, que PEſ- 
pagne & le Prince d' Orange pourroient 
prendre pour rompre PAſſemblee, vous 
vous abſteniez pour quelque tems de 
ſortir de Nimegue. La Neutralite que 
je vous ai permis d'y accorder à une 
demi - lieuè aux environs de cette Vil- 
le, fera ceſſer apparemment bien - t6t 
cette contrainte. 

De meme que j'ai approuve que le 
Sieur Colbert promit le ſecret au Sieur 
Temple, 35 juge de meme favorable que 
le Sieur d'Eſtrades donne une ſembla- 
ble parole au Prince d'Orange, ainſi 
qu'il lui fait demander par le Sieur Peſ- 
ters. Toutes ces connoiſſances ſeparées 
ſeront utiles lorſqu' elles ſeront rappor- 
tEes entre vous. Sur ce, je prie Dieu, 
2 vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte 

digne arde, & vous, Meſſieurs Col- 
| vert & Comte d'Avaux, en fa ſainte 

garde. 0 

Ecrit a Verſailles le dix ſeptieme Oc- 
tobre 1676, 155 


LET. 


FT 
L E T N N 


De Monſieur de Pomponne 4 Meſ* 
fteurs les Ambaſſadeurs. 


Du IA Octobre 1676. 


Ous voyez, Meſſieurs, par la de- 
peche de Sa Majeſtè, que bien 
qu'elle ait leve, comme un effet de l' 
troite intelligence qui eſt entre vous, le 
ſcrupule que vous faiſiez, qu'on pariit 
ſe charger d'un ſecret qui ne ſeroit pas 
commun aux autres, Elle juge toutefois 
que vous pouvez prendre {Eparement 
des lumieres, qui rapportees toutes en- 
ſemble peuvent faire un bon effet pour 
ſon ſervice, & pour le fucces de votre 
Nẽgociation. | 
onſieur le Prince de Portugal a of- 
fert ſa Mediation au Roi, par une Let- 
tre qu'il a Ecrite à Sa Majeſte, & a paſ- 
ſe en meme tems un ſemblable office à 
Madrid. Le Roi lui a fait connoitre, 
wil accepteroit avec un extreme plai- 
ir ſon entremiſe, mais qu'il Etoit obli- 
ge avant toutes. Choſes de ne rien faire 
fans la participation de la Suede. Ainſi 
Sa Majeſte Va invite d'en donner part à 
cette Couronne, & en a crit en meme 
tems à Monſieur le Marquis de Feuquie- 
re, pour communiquer toutes ces affai- 
res en Suede, Monſieur Courtin a ren- 
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du compte que le Prince de Portugal 
en avoit écrit au Roi d' Angleterre, & 
que ce Prince verroit volontiers qu'il 
füt joint a la Mediation. | 
Le refus que Monſieur le Duc de Vil 
la-Hermoſa a fait d' accorder des Paſſe- 
ports a Monſieur de Marſeille eſt ſi in- 
ſoùtenable, & reEpond ſi pen à Phonne- 
tete avec laquelle Sa Majeſte les a ac- 


cordez juſqu'a cette heure à tons les | 


Miniſtres des Princes ſes Ennemis, qui 
ont eu beſoin de paſſer ſon Royau- 
me, qu'elle a rẽſolu de refuſer & de rEyo- 
quer ceux qu'elle a donnez juſqu'a cette 
heure, fi Monſieur de Villa-Hermoſa 
TPaccorde ceux qui lui ont ẽtẽ demandez, 
Cependant en voici d'autres pour 
leſquels Sa Majeſte deſire que vous em- 
ployiez l'entremiſe de Meſſieurs les ME- 
diateurs pour les obtenir, c'eſt en fa- 
veur de Monſieur le Marquis de Vitry , 
ſon Envoye Extraordinaire dans la Baſſe- 
Allemagne, qui ſe trouve preſentement 
en PArmee de Suéde en Pomeranie. II 
a demande a Sa Majeſté la permiſſion 
derevenir, & commeelle a bien voulu la 
lui accorder , elle envoye à ſa place Mon- 
ſieur le Comte de Rebenac, fils de Mon- 
ſieur le Marquis de Feuquiere. II ſera 
done neceſlaire, s'il vous plait, que vous 
demandiez par la voye de Meſſieurs les 
M<diateurs des Paſſeports pour le re- 
tour de l'un, & pour le voyage de lau- 
tre, du Gouverneur de Flandre, des 
Etats Generaux , de Neubourg, de _ 
C ON 
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jogne, de Munſter, des Ducs de Lune- 
bourg , Zell, Osnabrug & Wolffem- 
battel, du Roi de Dannemarc, & de 
Monfieur VEleQeur de Brandebourg , 
comme auſſi de VEmpereur. Pecris 
pour les demander encore par d autres 
voyes, mais on ne peut en employer 
trop, tant on repond mat par les lon- 

neurs & les difficultez de ces Cours, à 
a facilitè & T honnëteté avec laquelle 
on en uſe en France ſur ces ſortes de 
choſes. Si vous les obtenez, vous pren- 
drez, s'il vous plait, le ſoin de les envo- 

er 2 Madame Bidal à Hambourg, pour 
es faire tenir à Monſieur le Marquis de 


Vitry, en meme tems que vous m'en- 


voyerez ceux qui ſeroient pour Mon- 
fieur le Comte de Rebenac. je ſuis, 
Meſſieurs, avec toute ſorte de veritẽ en- 
ticrement à vous, &c. 


LETT 
Du Roi 4 Meſſieurs les Am 
baſſadeurs. 


Du 22. Octobre 1676. 


on Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Le compte que 


vous m'avez rendu par votre Lettre 


commune du neuvieme de ce mois, de 
la Conference que Pun de vous avoit 
euè avec le Sieur Olivenkrans, & des 
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vis que cet A nr vous avoit 
donnez , que Monſieurle Prince d'Oran- 
ge ſeroit capable de porter les Etats 

EnEranx à une Paix particulicre, ſi je 
conſentois que Maſtricht lui demeurit 

res Pavoir fait raſer, donne lieu prin- 
cipalement A la preſente dẽpèche. Ce 
Neſt pas que je croye le Sieur Oliven- 
krans tout-à- fait bien averti , mais 
comme vous avez deja vu par les in- 
ſtructions, que je ne croyois rien de 
plus important pour mon ſervice que 
de detacher Monſieur le Prince d'Oran- 
ge & les Etats Generaux de VEſpagne 
par un Traits particulier, je ſuis bien 
aiſe de vous faire connoitre encore par. 
ticulierement mes intentions ſur ce ſu- 
Jet. Je le crois meme dautant plus né- 
ceſſaire dans la conjoncture preſente , 
que la n doit s'ouvrir de la 
part des Etats GEneraux au premier 


du mois qui vient, & que la Province 


d' Hollande doit s'aſſembler le dixieme. 

Comme cette Aſemblee réglera ap- 
paremment les reſolutions des Etats, ſoit 
pour continuer la guerre, ſoit pour fai- 
re la Paix, il importe que les Eſprits y 
ſoient perſuadez des intentions favora- 
bles dans lefquelles je ſais, pour leur 

faire trouver des avantages confidera- 
bles dans un Traits, & pour leur ren- 


dre ma premiere amitie, Ainſi Pai vou- 


lu que vous puiſſiez mettre les Ambaſſa- 
deurs d' Hollande en <tat de profiter des 
premieres Conferences qu'ils auront avec 
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vous. Si, comme ils s'en ſont expliquez, 
ils n'attendent pas Varrivee des Mini- 
ſtres de leurs Alliez au delà du premier 
Novembre, pour ouvrir leur Negocia- 
tion avec vous, vous chercherez meme 
toutes les occaſions naturelles pour la 
lier le plũtòt qu'il ſera poſſible, aſin qu' ils 
puiſſent avoir rendu compte de mes ſen- 
timens A la Province d' Hollandei dans 
le tems qu'elle ſera aſſemb)lee. Sils ſont 
dans la penſee que le Sieur Olivenkrans 
vous a confice , de ſonger a leurs avanta- 
ges particuliers, & d'avoir moins d'e- 
gard à ceux d' Eſpagne, ils peuvent etre 
touchez à mon ſens, principalement ſur 
deux points, celui de Maſtricht, & ce- 
lui du Commerce. wy 

Dans le premier ils rEpareroient les 
pertes qu'ils ont faites dans la Guerre; 
dans le ſecond, ils croiroient afftrer 
leurs intErets dans la Paix. Mon inten- 
tion eſt que vous leur laiſſiezʒ concevoir 
une grande eſperance ſur l'un & ſur Pau- 
tre, & pour les engager davantage en 
Neègociation avec vous, qwen cas que 
vous les y voyez ſenſibles, vous decla- 
riez , que je voudrois bien leur remet- 
tre Maſtricht demoli, lorſqu'ils feroient 
la Paix avec moi, ſans s'arrèter auxlon- 
gueurs affectèes que VEſpagne voudroit 
5 apporter; & que fi vous les trouvez 
diſpoſez a conclure, vous achevaſſiez 
de les determiner par les aſſurances Pun 
TraitE pour le Commerce. 

Comme cet 1 eſt celui dont — 
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ſeroient le plus touchẽz, je vous per · 


mets de le leur faire enviſager extreme- 
ment favorable, & de temoigner que je 
voudrois bien retablir le Traité que je 
fis :avec eux en mille ſix cens ſoixante 
deux. Il ne paroit pas qu'ils puiſſent 
rien deſirer de moi davantage; mais par- 
ce qu'ils vous parleront peut- etre de 
quelques contraventions qu'ils preten- 
dent y avoir été faites, en ce cas, & 


s'ils vous en parlent les premiers, vous 


pourriez encore leur faire connottre, 
que p; entrerai volontiers dans cette diſ- 
cuſſion, & prendrai un terme de trois 


mois pour la regler & pour en conve- 


nir. 

Enfin je deſire que vous les flattiez 
dans cette ouyerture de Negociation, 
de tout ce qui leur peut faire trouver 
plus d'avantage dans un Traite avec moi; 
& qu'autant que vous le pourrez avec 
adreſſe, en temoignant meme ſecon- 
der leurs ſouhaits, vous les rempliſſiez 
de la vie d'une Paix utile & avantageuſe 
pour le rEtabliſſement de leur Commer- 
ce, & par le renouvellement ſincere de 

mon Alliance. | 


Ce que vous auriez inſpire en cette 


ſorte aux Ambaſſadeurs, paſſant incon- 
tinent par eux dans la Province d' Hol- 
lande afſſemblee, y pourroit etre d'un 
and effet. La laſſitude dans laquelle 
onſieur le Prince d'Orange & les Etats 
GeEneraux paroiſſent Etre de ſotitenir 
ſeuls PEſpagne, lorſqu'elle napporte au- 
| cun 
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cun ſoin à ſe maintenir, Pepuiſement 


des petples ,' Pinterruption du Commer- 
ce, le beſoin de nouvelles impoſitions 
our ſubvenir aux fraix de la guerre 
'2nnce prochaine, les rendroient plus 
capables d' entendre aux propoſitions que 
vous leur auriez fait, C'eſt dans ce deſ- 
ſein que je deſire que vous n'oubliiez 
rien de ce qui les peut faire gotiter da- 
vantage, & que vous profitiez du me- 
contentement que la Hollande temot- 

e du peu de ponctualitè de PEſpagne 

payer les ſubſides quits ont promis 
en commun à leurs Alliez, à fatisfaire 
an payement de la Flote qu'ils ont en ;- 
voye 2 Meſſine, & aempecher par quel - 
ques ſecours d' argent la chute des Pla- 


ces du Pais-Bas. c 


Ce que je me promets done de võ- 


tre application, eſt, que pour pen de 


jour que vous en donnent les Ambaſſa- 
deurs d'Hollande, vous les mettiez en 
Etat de ne pas donter que, dans un Trai- 
tE particulier qwils feroient avec moi, 
ils trouveroiĩent, & la reſtitution de Ma- 
ſtrieht, & le retabliſſement de mon Al- 
liance, & Paffermiſſement & Vutilite de 
leur Commerce. Sur ce, je prie Dieu 
qu'il vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte 
& digne garde, & vous, Meſſieurs Col - 
bert & Comte d' Avaux, en fa ſainte 
garde. a 
Ecrit à Verſailles le vingt-deuxiéme 
Octobre 1676. | 


07 LET- 


CCC 
L E T T R E 
De Monſieur de Pomponne d Meſ 
ſſeurs les Ambaſſudeurs. 
Da 22. Octobre 1676. 


X peine ai-je le tems, Meſſieurs, de 
joindre ce billet à la Lettre que 


a Majeſte vous écrit, parce qu'elle a 
voulu que Pon profitat , ſans perdre | 
de tems, de Pordinaire qui eſt ſur le 
point de partir , pour vous donner part 
d'une penſce qui eſt aſſez importan- 
te pour ſon ſervice. Ainſi, je ne re- 

pons point particulièrement a vos Let- | 
tres du neuvieme & treizieme de ce 

mois, & ſuis, Meſſieurs, entièrement a 

vous, 


LETT R E 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs. 
2 au Ro. | 


Du 23, Octobre 167 6. 


Sins, 


Nous avons &tE deux fois avec Meſ- 
Heurs les Médiateurs, pour marqu 2 
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Villages qui peuvent erre compris dans: 
la demi lieuè de Neutralite que Votre 
MajeſtE a accorde au tour de cette Vil- 
le, & nous avons trouve au ſortir de 
Nimegue a main droite, en deſcendant 
le Wael, que les paroiſſes de Waert & 
de Hees ſont dans cette Etendue auſſi- 
bien -que la paroiſſe de Neerboſch, de 
laquelle depend la Maiſon de Monſieur 
Jenkins, & eſt meme un peu plus Elot- 
nee. Nous y avons auſſi compris la 
aiſon de Wirtembourg, & le Village 
de Hattem, qui eſt en la meme diſtance 
de Nimegue que Neerboſch: de Hattem 
on tire une * qui va juſques au 
Wael, & qui enferme les Cens de Mer- 
wick, les paroiſſes de Beeck & d' Alber- 
gen, Voila, Sire, tout ce qui eſt dans 
Fetendue preciſe d'une demi lieuè de 
ce Pais, & que nous avons dit a Meſ- 
fieurs les MEdiateurs, que nous pouvions 
accorder ſuivant le pouvoir que nous en 
avions; mais nous n'avons pas voulu 
rien determiner preciſement, parce qu'il 
reſte quatre Villages qui. ſont marquez 
dans le Plan que nous envoyons a Votre 
Majeſte; pour leſquels Meſſieurs les ME- 
diateurs inſiſtent fort. Pour celui de 
Backingen qui eft deſſous de la Ville, 
ii neſt de nulle conſequence pour 
Votre MajeſtE , parce que 2 les 
Partis n'y peuvent aller, il faut paſſer 
par un Pais d'ou on ne ſe peut tirer à 
Pheure qu'il eſt, & nous n'y avons pt 
aller à cheval, auſſi n'aurions- nous Des 
| alt 
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fait difficulte pcs = fi les trois 
autres de Perſingen, Oy & de Herles. 

kom, pour leſquels Meſſieurs les Media. 
teurs ont tire la meme raiſon, qui ſont 
au deſſus de Nimegue, & dans la meme 
diſtance que Bervingen, n'y euſſent été 
compris. Ce qui nous a empeche de 
convenir, de ces trois derniers,* Ceft 
que le Pais de Cleves étant en Contri- 
ution, les Partis pourrotent peut-etre 

'y venir , quoique tres difficilement, le 
aisetant entrecoupe de Canaux, & com- 


me ils ſont diſtans de pres d'une heure 


de chemin, qui ne fait pourtant gueres 
plus d'une demi lieuè de ce Pais, nous 
n'avons pas cri devoir nous exempter 
de ſuivre regulicrement vos ordres, ni 
ue ce que Von fait pour la Maiſon de 
onſieur Jenkins, dut etre tire a con- 
fequence pour les autres. 
CTependant, Sire, Meſſieurs les Me» 
diateurs nous en ayant fort preſſe, nous 
ne pouvons pas nous empecher de man- 
der leurs raiſons a Votre Majeſté, qui 
ſont, que Votre Majeſte ayant accorde 
une demi lieuè, ils croyent que Votre 
— MajeſtE voudra bien qu'on comprenne 
ces Villages, qui ne ſont pas a une heu- 
re de diftance de la Ville, ce qui fait un 
peu plus d'une demi lieuè, & beau- 
coup moins qu'une lieuè. Ainſi que ce 
ſeroit une choſe que Votre Majeſte ac- 
corderoit en conſideration du Roi d'An- 
gleterre leur Maitre: à quoi ils ajoùtent, 
que Perſinghen n'etant pas A einꝗ cens 
pas 
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Nous ſuiyrons auſſi ce que Votre Ma- 
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as de Beeck & Oy, & Herleskom ẽtant 
fur la meme ligne, ils cro yent que ce- 
la troubleroit un peu la Neutralité des 
autres, ſi on voyoit des Partis venir fai- 
re des executions dans des lieux fi fort 
à la vue de Nimegne, car on voit ces 
deux Villages des remparts, & ils'y 
etoient compris, il n'y auroit rien à la 
yue de Nimegue, qui ne füt dans 1a 
Neutralite. A quoi nous prendrons la 
libertẽ d' ajouter, qu'il n'y a que ces 
trois Villages dans ce coin là, que tout 
le reſte eſt du Pais de Cleves, & que it 
les Partis de Maſtricht y venoient, ils y 
attirerotent en meme tems les Partis de 
Ennemis, qui ſe battroient tous les jours 
ala vueE de Nimegue, & de tous les Am- 
baſſadeurs qui y ſont pour la Paix. II 
ſe trouve meme heureuſement que ces 
trois Villages, compris tous ceux qui 
ſont dans les bruyéeres, & qui ne ſont 
pas de la Neutralité, ſe trouvent éloi- 
gnez d'une demi Heue de ceux qui ſe- 
ront dans la Neurralite, Nous attens 
dons là-deſſus Phonneur des ordres de 
Votre Majeſte. 207 1ST NOTE ROTO 

Nous nous ſervirons, Sire, de toutes 
les raiſons que Votre Majeſté nous fait 
Phonneur de nous mander, quand on 
nous reparlera de la demande de Mef- 
ſieurs de Lunebourg, touchant le titre 
CAmbaſſadeur, & nous efperons que 
cette pretenſfion tombera inſenſiblement 
delle meme. | : "78> 82 


jeſtẽ 
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jeſtẽ nous ordonne, en promettant le 


ſecret à tous ceux qui le voudront exi- 
ger de nous, & en vous communiquant 


neanmoins tres fidElement tout ce qui 


viendra 2 notre connoiſſance, de quel- 
que endroit qu'il puiſſe venir. Nous ſom- 
mes avec un profond reſpect, 


sIRE, &c. 
L K T TRE 
De Meſſieurs bes Aube ſadeurs à 
Monſieur de Pomponne. 
Da 23. Octobre 1676. 
Ous avons, Monſieur, mande au Roi, 


N ce que nous croyons du ſecret que 
onſieur Temple vouloit éxiger de bun 


de nous; c' etoĩt platst, comme vous le 
dites, des ſcrupules que des raiſons; & 


ce qui nous les a cauſez, eſt que nous 
avons crii que Monſieur Temple vouloit 
1 o les intentions du Roi, 


Prince d' Orange. Outre que Monſieur 


Temple ne devant pas aller ſi-tôt trou- 


ver ce Prince, nous avons juge que nous 
aurions reponſe de la Cour, avant qu'il put 
rien dire de conſequence, & que pour 
lors on agiroit avec plus de confiance 
& de ſurete. 5 


Quoique nous ne doutions pas que les 


Am- 


ouvrir celles de Monſieur le 
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Ambaſſadeurs de 1.1. ſcachent que 
le Prince de Portugal a offert ſa Media» 
tion, nous ne laiflerons pas de leur en 
donner part, pour entretenir toujours 
avec eux une bonne correſpondance. 
Il y a lieu de croire que cette Media- 
tion qui a EtE offerte un peu tard, ne 
ſoit encore plus long-teras a Etre accep- 
tee par les Eſpagnols. 

Si le voiſinage dans lequel eſt Don 
Franciſco de Melo, pouvoit faire jetter 
les yeux ſur lui, vous ſcavez mieux que 
nous, Monſieur, de quel avantage il 
7. etre pour le ſervice de Sa Ma- 
ente. | 
b Nous avons renouvellé nos inſtances 
aupres de Meſſieurs les Mediateurs , 
2 les Paſſeports d'Eſpagne pour Mon- 
eur de Marſeille, & nous les avons 
pris en meme tems de nous en faire 
avoir de tous les Princes que vous nous 
marquez, pour Monſieur le Marquis de 
Vitry, & pour Monfieur le Comte de 
Rebenac, qui va prendre ſa place. Meſ- 
ſieurs les MEdiateurs nous ont reEpondu, 
que, quoiqu' il parut qu' ils ne devoient 
point ſe meler d' aucuns Paſſeports, que 
de ceux qui regardent VAſſemblee de 
Nimegue, cependant ils croyoient que 
c'Etoitle devoir des bons MeEdiateurs d'0- 
ter, autant quiils le peuvent, tous les 


ſujets qui peuvent faire naitre de Pai- 


greur entre les Parties; que pour cet 
effet ils alloient eux-memes Ecrire à 


Monſieur de Villa- Hermoſa, pour es 


1 
Paſſeports que nous BY demandions, 
auſſi-bien que pour ceux de Monſieur de 
Marſeille , dont ils n'avoient écrit qu'à 
leur Reèſident. Nous ne manquerons pas, 
des que nous les aurons, de vous ren- 
voyer ceux qui ſeront pour Monſieur 
de Rebenac, & de faire tenir ceux de 
Monſieur le Marquis de Vitry a Mada- 
me Bidal a Hambourg. Nous envoye- 
rons auſſi ceux de Monſieur de Marſeil- 
le par la meme voye par laquelle nous 
Ini ecrivons, qui eft par le Sieur Dupre, 
Correſpondant du Sieur Formont. Nous 
ſommes , Monſieur, entièrement à vous. 


„ TE. 


De Monſſeur de Pomponne, a Meſs 
leurs tes Ambaſſadenrs. 


Du 29. Octobre 1676. 


JE rai rien, Meſſieurs, de bien parti- 
culier à repondre à vos Lettres du 
ſeizieme & vingtieme de ce mois, La 
premiere a fait voir an Roi les ſoins avec 
eſquels vous vous preparez a donner 
connoiſſance a Monſieur le Prince &Q- 
range, & aux Etats GeEneEraux, des fa- 
vorables ſentimens de Sa Majeſte pour 
eux, & que vous y avez d&ja donné 
quelque commencement dans le peu de 
ſejour que Monſieur d'Odyck avoit fait 
a Nimegue, La Lettre que Sa Majeſte 
I Tres vous 
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vous Ecrivitil y a Melon fut ſi am- 
ple ſur ce ſujet, qu'elle vous aura pil 
donner toutes les lumicEres qui peuvent 
regler davantage votre conduite, pour 
porter $il eſt poſſible les Etats GEnE- 
raux à une Paix ſEparee, autant par les 
avantages qu'ils trouveroient avec Sa 
MajeſtE , que pour le peu de ſatisfaction 
qu'ils ont de VEſpagne. „ 

Comme nous approchons du tems que 
les Etats Generaux ſe ſont declarez, qu' ils 
youloient lier la NeEgociation, vous vous 
trouverez bien-tot en Etat d'executer les 
ordres qui vous ont EtE donnez par Sa 
Majeſte, & de travailler en particulier 
avec les Ambaſſadeurs d'Hollande , fi 
vous ne le pouvez aveꝭ tous les Mini- 
ſtres qui ne ſont point encore envoyez 
a Nimegue, & qui dolvent former VAf-' 
ſemblee. ' | 

Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Suede 
ont Ecrit ici aux Envoyez du Roi leur 
Maitre, que Pon continuoit les difficul- 
tez qui leur avoient deja etc faites pour 
le paſſage des ordinaires; ils le font voir 
comme un obſtacle naturel au Traite de 
Paix, mais ils ne font point de nouvel- 
les demandes ſur vos offices, parce qu' ils 
ſe lotient de ceux que vous leur rendez. 


Nos Ennemis communs ne peuvent 


donner un plus grand temoignage qu'ils 
ne veulent point la Paix, que lorſqwils 


interdiſent un Commerce neceſlaire pour 


Y travailler. 
Le Roi a été bien- aiſe n la 
. atis- 
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 Natisfaction que les Iser ont t& 
moigne de la Neutralité qu'il a bien 
voulu accorder a une demi - lieuè aux 
environs de Nimegue, parce qu'elle ſe- 
roit une marque au Roi de la Grande 
Bretagne, de la conſideration que 82 
Majeſtè a eu ſur ce ſujet à a priere, 
| fe fera tenir a Monſieur de la Haye 

ettre du Roi de la Grande Breta. 
e que vous m'avezenvoyee pour Mon- 
eur PEledteur de Baviere. Je vous prie 
de croire que je ſuis, &c. 


ol = TT KK 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
an. RM. 
Du 30. Oftobre 1676. 
5 | 
- Nous avons recu la depeche dont il 
a plu a Votre MajeſtE nous honorer du 


1a 


vingt · huitieme de ce mois, qui, nous 


ouvre deus moyens que nous eſtimons 
Ar 3g, de 338 les Ambaſſa- 
deurs des Etats GEneraux , & par eux 


leurs Maitres, que le plus avantageux 


Parti qu'ils puiſſent prendre dans Pëtat 
RE des affaires, eſt de rentrer dans 

Alliance de Votre Majeſte par un 
Traitè particulier. Mais comme ces 


Mini- 


N & PE 
Miniſtres ont apporte juſqu'a preſent un 
ſoin tout extraordinaire à eviter les oc- 
caſions de confeErer avec nous, & qu'il 
y 4 apparence que nous n'en trouve- 
rons aucune avant que nous puiſſions 
recevoir de nouveaux ordres de Votre 
Majeſte, en reponſe de celle-ci, nons 
pouvons, fans en retarder execution, 
prendre la liberte de lui en dire nos 
ſentimens , qui ſont, Sire, que la voye 
dont moi, Marechal dEſtrades, me ſuis 
ſervi pour diſpoſer Monſienr le Prince 
Orange à ce que V6tre MajeſtE deſi- 
re de lui, Etant, ſelon notre ſentiment 
commun, la plus aſſiree , tant par la 
confiance que ce Prince a au Miniſtre a 
qui Pai parlè, que par Vetabliſlement 
conſiderable que ce dernier trouve dans 
le bon ſucces de Votre Majeſte, d'en 
attendre Pevenement avant que de nous 


expliquer aux Ambaſſadeurs d' Hollan- 


de, principalement ſur ce qui regarde 
Maſtricht, de crainte que Pouverture 
que nous leur en ferions ne put. con- 
traindre le choix que Votre Majeſte m'a 
ermis de laiſſer entièrement an dit 
rince, on de s'approprier cette Place, 
ou de gen faire nn merite extraordi- 
naire envers les Etats GEnEraux , & ne 
diminuè de la grandeur de Vobligation 
qu'il aura a Votre Majeſté, fi Elle ne 
confie qu'à lui ſeul le ſecret de cette 
propoſition. Pour tout ce qui regarde 
le Commerce, comme Meſſieurs les 
Etats GEnEraux y ont beaucoup | 
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Tinteret que ce Prince, nous ne man. 
querons point d' occaſion a informer 
leurs Ambaſſadeurs de ce que Votre 
Majeſté nous a fait Phonneur de nous 
en Ecrire, & fi moi, MarEchal d'Eſtra- 
des, rai pas lieu de bien eſperer. de 1a 
Eponſe que Jattens de jour A autre de 
a part dudit Prince, nous tenterons 
pour lors la voye deſdits Ambaſſadeurs, 
pour leur faire connoitre tous les avan- 
tages que les Etats Generaux doivent ſe 
promettre de Pamitie de Votre Majeſté. 
Il ne geſt rien paſſe depuis nos der- 
nieres lettres qui mérite que Votre 
Majeſtéè en ſoit informee ; auſſi il ne 
nous reſte qu'à Paſſuirer de notre par- 
faite ſonmiſſion A ſes volontez, & du 
zele reſpectueux avec lequel nous ſom- 
mes, | | 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, 4 


NMonſieur de Pomponne. 
6 Du 50. Offebre 1676. 5 


Ous n'avons rien, Monſieur, pour 
cette fois à ajoùter à la Lettre que 
nous nous donnons Phonneur decrire 
au Roi, & nous croyons quiavant que 
Poccaſion ſe preſente d'executer 1 5 
F | HERE” res 
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dres de Sa Majeſté, vous anrez encore 
le tems de nous faire ſcavoir ſes inten- 
tions ſur. les inconveniens que nous 
marquons par nos Lettres, Nous en re- 
cevons preſentement une de Monſieur 
de la Haye, qui nous preſſe encore de 
lui envoyer les Paſſeports que nous 
vous avons adreſſez pour Monſieur “E 
lecteur de Baviere. Nous eſperons que 
vous voudrez bien lui faire ſcavoir ſur 
cela les intentions de Sa Majeſté. 
Nous ſommes tres-veritablement, Mon- 


ſieur, &c. | 


J 
Du Rot 4 Meſſieurs les Ambaſſae 


deurs. 


Du 5. Novembre 1676. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. Avant que de 
repondre a votre Lettre du trentieme 
du mois paile, je juge a propos de vous 
donner de nouvelles inſtructions, pour 
vous conduire, en cas que Meſſieurs les 
Etats GEneraux , ainſi qu'ils s'en font 
declarez, entrent au commencement de 
ce mois en Negociation, ſans attendre 
plus long-tems les Miniſtres de leurs 
Alliez. | f 
Je vous ai deja fait connoitre par la 
precedente , de quels avantages parti- 
Tome VII. P culiers 
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culiers je jugeois que vous les puiſſiez 
toucher , & quelles conditions vous leur 
pouviez offrir, fi en ceſſant de ſuivre 

a paſſion de mes Ennemis, dont ils doi- 
vent connoitre Veloignement pour la 
Paix, ils voulotent en conclure une ſé- 
paree avec moi. | 
Mais, parce quavantque de deſcendre 
à un detail qui les pourroit regarder 
ſeuls, ils voudroient apparemment aſſi- 
rer Vetat de la Flandre, par les craintes 
qu'ils ont toũjours tEmoignees',. que fi 
Jen faiſois la conquere , Papprochaſſe 
trop pres de leurs Frontieres; je crois 
a propos de vous preſcrire une conduite 
plus Etendue que celle que je vous ai 
ordonnee juſqu'a cette heure. 

Par les inſtructions que je vous don- 
nai à votre départ, & par celles que je 
vous ai confirmees depuis, je vous char- 
geois de tEmoigner ſeulement aux Mé- 
diateurs, lorſqu'ils vous demanderoient 
les conditions auxquelles je voudrois 
faire la Paix, qu' ayant été attaque le 
premier par FEſpagne , ce que je pou- 
vois etoit, de laiſſer les choſes dans Ve- 
tat ou le ſort des Armes les a miſes. 
Pai repondu diverſes fois en cette ſor- 
te aux inſtances du Roi d' Angleterre, 
que je vouluſſe m'ouvrir de mes pre- 
tenſions, Mais parce que ce Prince m'a 
ſouvent fait preſſentir par mes Mini- 
ſtres aupres de lui, que la Paix ne ſe 

ouvoit faire ſans quelques échanges de 

laces, qui miſſent Bruxelles & Gand 

N 8 en 


„ es oy wo oo» = 8 


a 2+ > Ok _OODOD4@2v2v_ ac 


2 W aA <4 a 


he G 


* 


E | 
en Etat d'en Etre plus Eloignez; je lui 
ai fait rEpondre:, il y a encore peu de 
tems, par le Sieur Courtin, mon Am- 
baſſadeur , que bien que je puſſe m'at- 
tacher avec juſtice à Vetat preſent des 
choſes, j*Etois pret toutefois d' entendre 
aux propoſitions laccommodement qui 
me ſerotent faites par mes Ennemis, 
fans en exclure aucune, de quelque qua- 
lite qu'elles puiſſent eErtre, Ainſi je Jui 
ai laiſſe le champ ouvert de me faire 
propoſer par PEſpagne & par les Etats 
Generaux les échanges qu'ils croi- 
roient leur 88 avantageuſes. 

Si les Etats Generaux entrent en Ne- 
gociation avec vous, ſoit directement 
par eux, ſoit par les Médiateurs, & 
qu'ils vous demandent; de vous déclarer 
des conditions que je ſouhaite dans 14 
Paix, mon intention eſt que vous vous 
expliquiez à eux de la meme forte qu 
fat fait au Roi Angleterre ; qu'il e 
de la juſtice que VEſpagne ſouffre des 
pertes qu'elle à faites dans une guerre 
qu'elle m'a declaree, & que vous leur 
laiſſiez enviſager, ſelon Vordre que je 
vous ai d&ja donné, que Maſtricht Etant 
la ſeule Conquete qui me reſte ſur les 
Etats Generaux , ils peuvent Peſperer 
avec ma premiere amitié, lorſqu' ils 
me mettront en état de reprendre la 
confiance que Pai euè ſi long-tems en 
eux; mais afin de. leur faire connoitre 
que je ne m'attache pas ſi exactement à 
ces conditions que je pretens de VEf- 

P 2 pagne, 


1 
pagne, que je n'en puiſſe admettre 
d'autres, vous leur pouvez declarer, 
ainſi que j'ai fait au Roi d' Angleterre, 


que j'entendrai volontiers toutes celles 


qui me pourroient etre propoltes. Cet- 
te reEponſe auroit de quoi ètre d'autant 
plus le premier pas de votre NeEgocia- 
tion, qu'elle explique Petat auquel je 
voudrois demeurer, & laiſſe une liber. 
te entière aux Etats GEnEraux de S' ou- 
vrir de leurs ſentimens. | ; 

Ainſi, ſelon toutes les apparences, ne 
pouvant Etre que ſatisfaits de cette pre- 
miere ouverture , ils paſſeront inconti- 
nent a repreſenter, qu'il ne peut y avoir 
de Paix durable pour l' Eſpagne, ni de 
ſuretE pour la Hollande, tant que la 
Flandre demeurera ouverte, & expoſce 
aux premiers efforts de mes Armes, 
par les Places fi avancees que j'y poſ- 
Ede: qu'il eſt beſoin que ce qui demeu- 
rera au Roi Catholique, ſoit uni & $en- 
ferme dans des bornes qui puiſſent d'un 
cote & d' autre ſe ſoùtenir; au lieu que 


ce qui lui reſte de ces Provinces eſt 


perce de tous cotez, & qu'il n'y a pas 
une Place meme au cœur de cet Etat, 
qui ne ſoit frontiere des miennes; que 
cet interet eſt autant celui de la Hol- 
lande que de l'Eſpagne; & que les Etats 
Generaux, déſirant de reprendre leurs 
anciennes liaiſons avec moi, ſouhaitent 
wil reſte entr'eux & la France ure 
arriEre qui ote la jalouſie fi naturelle 
que cauſe le voiſinage entre les Souve- 
N 5 e 
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rains. Ils ſe ſont depuis fi long tems expli- 
quez de cette ſorte, & ils paroiſſent ſi per- 
ſuadez de la neceſlite d'un Echange , 
qu'il y a lieu de croire qu'ils vous par- 
leront, ou vous feront parler en ce ſens 
par les Mediateurs; & c'eſt ſurquoi je 
veux bien prevenir. Pinſtruction que 
vous auriez a me demander ſur la ré- 
ponſe que vous leur devriez rende. 
En cas donc qwils vous faſſent en cet- 
te ſorte une propoſition pour un Echan- 
ge de Places, je trouve bon que yous 
eur temoigniez, que pour donner plus 
de marques, non-ſeulemeat de mes in- 
tentions pour la Paix, mais du dèſir que 
j'ai qu'elle ſoit ſire & durable, & qu'el- 
le leve tout ombrage A mes voiſins , Je 
ne m'Eloigne point d'un 'Echange juſte 
& convenable; que de meme que PEſ- 
pagne dEfire que je lui remette quel- 
qu'une de mes places qu'elle croit trop 


au cœur de ſes Etats, elle en poſſede 


qui ſont ſi voiſines des miennes, ou qui 
pourroient etre d'une telle commodité 
pour mes frontieres, que j'entendrai 
volontiers a PeEchange qui m'en ſera 


propoſe, 


Si vous touchez cette affaire avec les 
Mediateurs, vous leur pourrez tEmoi- 
gner, que dans cette reſolution que Pat 
priſe, je donne beaucoup au deſir que 
le Roi de la Grande Bretagne m'en a 
fait paroitre, & fi vous la nEgociez avec 
les Etats GRE, vous la leur ferez 
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regarder comme une marque de ma con- 
ſideration pour eux, & gy ** que Jai 
de gnerir le yoke hor qu'ils pourroient 
avoir de mon voilinage.  _ 

Mon intention eſt d' autant plus qu' ils 
foient inſtruits de ma diſpoſition a un 
echange, que je ſcai que ce point les 
touche depuis long-tems, qu'il eſt plus 


capable de les porter à continuer la 


guerre ou de les déterminer à la Paix, 
& qu'ils ne peuvent s'en Eclaircir dans 
une conjoncture plus importante. La 
fin de la Campagne & VPAſſemblee qui 
Eſt fur le point de ſe tenir dans peu de 
jours de la Province d'Holiande, doivent 
regler la reſolution des fonds & des 
depenſes qui ſe doivent faire l'année 

rochaine, La vũè de Peſperance de la 

aix, & des facilitez que je veux bien 
y apporter , peut Etre d'un grand effet 
dans des eſprits deja accablez du poids 
d'une guerre qui les conſume; & qui 
| ſerotent encore touchez des avantages 
qu'ils peuvent trouver dans leur premie- 
re Alliance avec moi, ſoit par le re- 
couvrement de Maſtricht, que je vous al 
permis de leur faire enviſager, ſoit par 
le rEtabliſſement du Commerce. Ainſi 
je deſire, ſelon l'ordre que je viens de 
vous préſcrire, qu'après avoir donné 
lieu aux Ambaſſadeurs des Etats Gene- 
raux de venir a une propoſition d'e- 
change, comme ils y viendront ſans 
doute , vous les laiſlafliez avec la ſatis- 


fac- 
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faction d' apprendre que j'y ſuis porte , 
& dans le deſir de Poffrir juſte & rai- 
ſonnable. 3 

Apres avoir donn aux offres du Roi 
de la Grande Bretagne, & au deſir de 
toute PAſſemblee qui ſe doit former A 
Nimegue, mais particulicrement A celui 
des Etats GEnEraux,' de vouloir bien ac- 
corder la Neutralitè a une demi lieuE 
aux environs de cette Ville, je trouve 
bon que vous y compreniez les trois 
Villages qui Etolent demeurez en con- 
teſtation, ſelon la Carte vous m' avez 
envoyee, & ſur leſquels vous attendiez 
mes ordres. Tontes ces facilitez de ma 
part doivent faire connoitre combien 
ont Ete ſinceres celles que Pai appor- 
tees juſqu'à cette heure a Vouvrage de 
la Paix. Sur ce, je prie Dieu qu'il vous 
ait, mon Couſin, en ſa ſainte & digne 
garde, & vous, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux, en ſa fainte garde. 

Ecrit a Verſailles le cinquieme No- 
yembre 1676, 


LI Mii 


De Meſfſienrs les Ambaſſadeurs 4 
Monſieur de Pomponne. 


Du 6. Novembre 1676. 


Ous avons, Monſieur, recu la Let- 
tre que vous nous avez fait Phon- 
P 4 neur 
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neur de nous Ecrire du vingt-neuvieme 


du mois paſie, & comme nous n'avons 
nulle reponſe a y faire, nous vous di- 
rons ſeulement, que Monſieur Temple 
ayant une petite attaque de goute, Mon- 
ſieur Jenkins nous eſt venu voir, & nous 
a dit, que Meſſieurs les Ambaſſadeurs des 
Etats leur avoient temoigne, A lui & à 
Monſieur Temple, que leurs Maitres 


n'avoient pu refuſer aux inſtances des 


Deputez des Alliez qui ſont à la Haye, 
de fixer le jour de Pouverture des Con- 
ferences au premier Novembre vieux 
ſtile, & cela fur les vives remontrances 
que leſdits Députez avoient fait, que 
tous les Alliez avoient toujours compris 
que c' toit intention des Etats. Les 
Ambaſſadeurs d' Hollande ont aſſure en 
meme tems, qu'on commenceroit des ce 
jour à lier la Negociation. Ainſi, Mon- 
ſieur, nous eſperons avoir bien-tot plus 
de matiere A rendre compte au Rot de 
ce que nous ferons ici, que nous n'en 


avons eu es à cette heure; mais 


nous n'oſons faire entendre a Meſſieurs 
les Ambaſſadeurs des Etats ce qui nous 
a EtE ordonne de leur inſinuer, par les 
raiſons que nous nous ſommes donnez 
Yhonneur de vous Ecrire le trentiéme 
du paſſe. Surquoi nous attendons quel- 
le ſera la volonte du Roi, que nous eſ- 
Perons ſcavoir aſſez tot, pour executer a 


tems ce qu'elle nous commandera. 


Monſieur Jenkins nous a dit auſſi, que 
les Ambaſſadeurs des Etats avoient re- 


nous 


a aaa ed ao a WS WB 


o . . a . 2 «£ 


1 


4 dk \y 


wo 4 4 ©Þ NN @ © A — ( wo 


| „ 3 
nouvelle leurs inſtances pour les Paſſe- 
ports de Monſieur le Duc de Lorraine 
& de Meſlieurs de Lunebourg , & nous 
2 ajoùtẽ, qu'eux MEdiateurs avoient re- 
pondu la- deſſus tout ce que nous leur 
avions fi ſouvent repete; & Monſieur 
Jenkins nous eſt demeurè d'accord, que 


c' toit plutot pour ſatisfaire à leurs Al- 


liez que les Etats faiſoient ces inſtan- 
ces, que pour ſe mettre beaucoup en 
peine de la reiiſſite, 
Nous vous envoyons, Monſieur, les 
Lettres que Monſieur de Puffendorf 
nous a apportees. Elles vous inſtruiront 
beaucoup plus amplement que nous 
ne pourrions faire du deſſein de ſon 
voyage. | | 
Nous avons ſcù, Monſieur, par une 
perſonne "de Bruxelles, que Monſieur 
de Villa-Hermoſa avoit accords le Paſ- 
ſeport pour Monſieur de Marſeille, qu'on 
devoit Pexpedier le troiſieme de ce mois, 
& Penvoyer ici a Meſſieurs les Media» 
teurs. | 
Monſieur Jenkins nous a fait voir une 
Lettre du Reſident d'Angleterre à Bru- 
xelles qui confirme la meme choſe. 
Ainſi, Monſieur, nous envoyerons 2 
Monſieur de Marſeille ſon Paſſeport au 
premier jour, Nous croyons, Monſieur , 
que vous trouverez bon que nous vous re- 
eg C'eſt par les ſoins du Sieur 
oEller, Secretaire du Roi d' Eſpagne 
our les affaires d' Allemagne, que le 
aſſeport de Monſieur de Marſeille a EtE 


2 5 ex- 
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expedie, & que lt Ini qui nous Va 
fait ſcavoir. Il pourra meme agir dans 
la ſuite, ſoit pour les Paſſeports que 


nous demandons à preſent pour Mon- 


fieur le Comte de Rebenac, ſoit pour 
les autres dont on aura beſoin, C'eſt 
oak Monſieur, nous prenons la 
iberte de vous demander un Paſſeport 
pour ce meme Monſieur Voëller, qui a 
Epouſe depuis peu une Femme de Ni- 
megue, & qui voudroit bien venir en 
ce Pais avec elle voir ſes parens, & $en 
retourner enſuite a Bruxelles. Il auroit 
bien deſire qu'on lui donnat un Paſſe- 


port perpetuel, pour avoir liberte de 


faire ce voyage quelquefois , & d'aller 
à quelques Maiſons qu'il a autour de 
Bruxelles, & il appuyoit ſa demande, 
fur ce que le Sieur le Fevre, Secretaire 
du Roi à Bruxelles, en avoit un ſembla- 
ble; mais comme nous ne ſcavons point 
les raiſons particulieres qui peuvent por · 
ter le Roi à accorder ces graces, nous 
ne ſcavons pas vil plairoit a Sa Majeſté 
d'en accorder de cette maniere. Nous 


vous repréſentons feulement ce qu'il 


nous a demande, & nous joignons ici 
la Copie d un petit Memoire qu'il nous 


a a envoye, Nous ſommes tres véritable- 


| - ph Monſieur, entièrement à vous, 
C. 8 
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De Monſieur de Pomponne a Me f 
ſieurs les Ambaſſadeurs. 


Du 12. Novembre 1676, 


a votre depeche à Sa Majeſte du 
trentieme du mois paſſe, & à celle 
qu'il vous a plu de nvecrire le troiſieme: 
de celui- ci, que Sa Majeſte a fort ap- 
prouve que, conformement a ſon inten- 
tion, vous ne fiſſtez point ctat de vous: 
ouvrir aux Ambaſſadeurs des Etats Gé- 
neraux, des avantages qu'elle veut bien: 
faire à leurs Maitres dans la Paix, qu' a- 
pres que vous aurez Etc inſtruits par le 
Sieur Peſters, de ce qu'auroient pro- 
duit les offres que Monſieur le Marechal 
d' Eſtrades lui avoit communiqut pour 
Monſienr le Prince d' Orange. Comme 
vous attendiez le Sieur Peſters le jour 
de votre derniere Lettre, vous aurez et 
bien-tat Eclaircis des ſentimens de ce 
Prince. | 

Vous le ſerez de meme a cette heure 
de ceux des Etats Generanx, fi, com- 
me Meſſieurs les Ambaſſadeurs d'Angle- 
terre vous ont aſſure, ils doivent etre- 
entrez hier en Negociation avec vous, 


apres avoir eſſuyé la chicane de leurs 
Alliez ,. ſur. Vancien & le nouveau ftile.. 


P G Tout 


J. vous dirai, Meſſieurs, en rEpondant 


on 

Tout ce qui revient a Sa Majeſte par 
des voyes qui paroiſſent aſſez aſſirees, 
marque un grand deſir de la Paix en 
 Hollande, que meme Monſieur le Prin- 
ce d' Orange ren paroiſſoit pas Eloigne; 
& il ſeroit ſans doute bien inſenſible, ſi; 
apres avoir ſervi les Eſpagnols au point 
qu'il a fait, il n' toit vivement touche 
de la maniere offenſante dont ils ont 
arls de lui dans VPaffaire de Maſtricht. 
out cela s'accorde aſſez aux avis qu'a- 
voient en Meſſieurs les Ambaſſadeurs de 
-Sucde, & peut donner quelque eſperan- 
ce de la Negociation qui fe doit com- 
mencer avec vous. | | 
Lua reponſe qui a <te faite en Danne- 
marc ſur le paſſage des Lettres de Sué- 
de, devroit bleſſer également tous les 
Princes qui ont interet a PAſſemblee de 
Nimegue, fi tous avoient le meme deſir 
de faire la Paix. Ces reſtrictions pour 
les ſeuls Paquets des Ambaſſadeurs, & 
la liberte qui ſeroit en Dannemarc de 
les ouvrir, ne s'accordent gueres avec 
la ſincerite toute entière qui doit Etre 
dans le compte que des Miniſtres ren · 
dent a leur Maitre; & Pon doit croire 
que Pentremiſe des Mediateurs ſurmon- 
tera Pobſtacle que cette difficulte ſeroit 
capable de faire naitre au Traite, Je 
ſuis, Meſſieurs, avec toute Veſtime & la 
veritE que Pon peut- etre, entièrement à 
vous. 


% 


LET- 
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De Meſſeurs les Ambaſſadeurs 


au Roi. 


Du 13. Novembre 1676. 


IRE, 


La depeche dont il plii a Vötre Ma- 
jeſte nous honorer du cinquieme de ce 
mois, nous donne de fi bons moyens 
pour commencer une heureuſe Negocia- 
tion avec les Ambaſſadeurs des Etats 
Generaux, qu'il y a lieu de croire, 
qu'auſſi-tõt qu'il leur ſera libre d'entrer 
en conference avec nous, ils tacheront 
de profiter des facilitez que Votre Ma- 
jeſtE apporte à la Paix, & de finir, ou 
conjointement avec leurs Alliez, ou ſe- 
parement, une guerre dont ils ont plus 
de ſujet de craindre les ſuites, que le voi 
ſinage de Vo6tre Majeſte, lorſqu*Elle vent 
bien leur 6ter tout ombrage par des 
echanges. II yy a long-tems, Sire, que 
ces Ambaſſadeurs Evitent avec grand 
ſoin les occaſions de nous parler, & 
qu'ils nous font entendre par leurs amis, 
qu'ils ſont obligez de tenir cette condui- 
te, pour ne point donner de jalouſie 1 
leurs Alliez; mais comme tout le tems 
que les Etats or Fas avoient — 

7 j 


de A ces memes Alliez eſt expire, & 
gue Monſieur de Beverniug eſt de re- 
tour de la Haye, Nous eſperons que 
lui & ſon * —. 5 ne differeront plus 
2 faire des N itions , ou directement, 
ou par les Mediateurs, 

Nous allames hier voir ces derniers, 
pour les faire reſſouvenir que le pre- 
mier Novembre, meme ſelon le vieux 
ſtile, eſt paſſe depuis trois jours, & nous 
leur apprimes en meme tems, que V6- 


tre Majeſte veut bien comprendre dans 


la Neutralite les trois Villages qui Etoient 

demeurez en conteſtation entre nous. 
Ils nous ont dit, qu' ils feroient part au- 
jourd'hui aux Ambaſſadeurs d' Hollande, 
de la joye qu' ils ont des egards que V6- 
tre MajeſtE a bien voulu avoir aux offi- 
ces du Roi de la Grande Bretagne, & 
au defir des Etats GeneEraux 3 & qu' ils 
prendront notre jour & celui deſdits 
Ambaſſadeurs, pour aller ſur les lieux 
mettre quelque marque qui puiſſe faire 
_ connoitre aux Partis ce dont on eſt 
convenu. Nous eſpErons que cette oc- 
caſion nous donnera lieu de nous ſervir 
_ utilement des inſtructions de Votre Ma- 

jeſtE, & nous croyons qu'elle eſt bien 
perſuadee que nous donnerons toujours 
nos ſoins & toute n6tre application 4 
bien excEcuter ſes ordres, Etant avec un 
profond reſpect, 


SIRE, &c.. 
| 5 LET. 
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De Meſſieurs let Ambaſſadeurs, d 
Mon ſieur de Pomponne. Bs 
Du 13. Novembre 1676. 


Ous attendons, Monſieur, avec bien 
de Vimpatience Voccaſion de faire 


- connoitre aux Ambaſſadeurs des Etats. 


Generaux les bonnes intentions du Rai 
pour tout ce qui regarde leurs Maitres,. 
& nous eſperons que notre premicre- 
Conference avancera fort un Traite avec 
eux , ou au moins les obligera a nous. 


faire des propoſitions juſtes & raiſonna · 


bles. I þ . 

Meſſieurs les Mediateurs n' ont point 
encore rec de Monſieur de Villa-Her- 
moſa les Pafleports que nous leur avons 
demand par vos ordres, mais comme 
ils n'en attribuent le retardement qu'à 
la lenteur ordinaire des Eſpagnols, nous 
eſperons que dans peu de tems nous les 
pourrons obtenir. 1 

On nous aſſire que PAmbaſſadenr de 
Dannemare eſt ici depuis quatre jours, 
mais il pretend demeurer cache juſqu'à. 
ce que ſon logis ſoit meuble. Nous ne 
icavons pas encore dans quel tems Dom 
Pedro Ronquillo s'y doit rendre , mais 
iy a apparence qu'il ne gempreſſera: 
de venir, que. lorſque les . 


85 . 
de Meſſieurs les Etats Generaux auront 
commence d' entrer en Conference avec 
nous. Nous ſommes, &c. | 


PET TRE 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, d 
Monſieur de Louvois. 


Du 13. Novembre 1676. 
' MONSIEUR, 


3 bonte que le Roi a eu d' approuver 
L ce que nousavons fait en execution 
de ſes ordres, touchant la Neutralite aux 
environs de cette Ville, & meme d'y 
comprendre les trois Villages qui Etoient 
demeurez en conteſtation , eſt fi bien 
TECUE ici, tant des Mediateurs, que des 
autres Ambaſſadeurs qui y ſont aſſemblez, 
& les perſuade fi fort des bonnes inten- 
tions du Roi pour la Paix, que fi nous 
n'avons pas ofe vous importuner d'u- 
ne choſe à laquelle nous r'ayons d'autre 
intEret que celui du Roi, qui vous eſt 
autant a cœur qu'a perſonne du mon- 
de, nous devons au moins vous infor- 
mer du bon effet qu'elle produit, & 
vous ſupplier très-humblement de vous 
loir bien donner les ordres nEceſlaires , 
A ce que cet eſpace de terre, que le 
Roi a bien vouln affranchir de toutes 
courſes de gens de guerre, ne ſoit' pas 

h | moins 


it 
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moins reſpe&e- & conſidere par les 
Troupes de Sa Majeſté que par celles des 
Ennemis. Nous ne manquerons pas, 
Monſieur, de vous rendre compte de ce 
que nous ferons avec Meſſieurs les Mé- 
diateurs & les Ambaſtadeurs des Etats 
Generaux , pour mettre des bornes ou 
marques qui puiſſent faire connoitre 
aux Partis ce qu'il a plu au Roi d' accor- 
der , & nous profiterons avec bien de la 
joye de Voccafion que nous donne cette 
affaire pour vous temoigner le reſpect 
avec lequel nous ſommes, &c. | 


LET TEE 


De Meſſieurs les Ambaſſadenrs 
I 


Du 17. Novembre 1676. 


IRE, 


Les Ambaſſadeurs de Suede nous vin- 
rent voir Samedi matin, & nous dirent, 


qu'ils ſe croyoient obligez de nous don- 


ner avis des reſolutions qu'on pourroit 
bien prendre à la Haye, qui ſerolent 
fort prejudiciables aux interets de Votre 
Majeſte, & de ceux du Roi leur Maitre; 
que les Eſpagnols ne vouloient point ſe 
rendre a Nimegue, que les Etats Tow 

ent 


254. 
ſent -arrets entre eux a quelles condi- 
tions ils veulent porter PEſpagne à fai- 
re 1a Paix; que cependant les Eſpagnols 
ſe tiennent fermes à demander qu'on 
les rẽtabliſſe au meme Etat qu'ils Etoient 
ar le Traité des Pirenées, & que le 
oi de Dannemarc, VEleReur de Bran- 
debourg , & les autres Princes qui ont 
conquis ſur la Suede , offrent de con- 
tinuer la guerre ſans ſubſides , & de- 
mandent en recompenſe qu'on leur ga- 
rantiſſe leurs Conquetes. Ces Meſſieurs 
nous ont fait comprendre, que quoi- 
que ces demandes ſoient fort deraiſon- 
nables, cependant il y a un Parti dans 
les Etats, compoſe du Prince d' Orange, 
& de ceux qui ſont attachez à ce Prin- 
ce, qui ne vent point la Paix, & qu'on 
commence Aa faire des propoſitions d' u- 
ne dangereuſe conſequence. 
Premierement, a Pegardde la France, 
on N de lui demander Courtray, 
Oudenarde, Ath, Tournay, Charle- 
roy & Philippeville. A Vegard de la 
Suede, que le Roi de Dannemarc gar- 
dera Wiſmar, car pour ce qui regarde 
Schonen & la Bleckinge , ils nous ont 
dit que les Etats ont quelque jalouſie de 
voir les deux cotez du Sund au meme 
Prince, & qu ils feront trop aiſe qu'on 
reſtituè ces Provinces à la Suede ; que 
PEleQeur de Brandebourg rendra Wol- 
aſt, Anclam, Demin, & auroit Stetin : 
ne le Duc de Zell gardera Stade, & 


quaſi 
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af tout le Duché de Breme , qu'il 
tiendroit à fol & hommage du Roi de 
Suede, Is nous ont dit, qu'un de leurs 
amis intimes leur a donnè part de ces 
nouvelles, & que, comme il eſt du Parti 
de ceux qui ſouhaitent la Paix, il les a 

iez de lui donner un moyen, à lui & 
à ceux qui ſont bien intentionnez, pour 
empecher qu'on ne prenne aucunes re- 
ſolutions decifives ſur ces propoſitions; 
ajoutant en meme tems, que le meil- 
leur moyen ſeroit, d'<ffacer les ſiniſtres 
impreſſions qu'on donne, que la France 
ne veut abſolument point de Paix, ou 
qu'elle n' en veut qu'une de peu de du- 
re. | 

Surquoi, Sire, après les avoir remer- 
ciez du ſoin avec lequel ils nous don- 
noient cet avis, nous avons eu un beau 
champ A nous Etendre, en leur faifant 
valoir, autant que vaut en effet, ce que 
Votre Majeſtéè nous a fait l'honneur de 
nous mander la-deſſus; & ſans nous 
trop avancer , ni leur dire que nous 
wavions aucun ordre , mais ſeulement 
apres leur avoir fait connoitre de quel 
avantage ce pourroit etre pour les Etats 
Generaux, ſi, en les ſatisfaiſant en leur 
particulier, on vouloit bien encore les 
guerir de leur peur imaginaire, en 
ecoutant des propoſitions d'echange. 
Nous en avons aſſez fait entendre, pour 
donner lieu à leur ami d' agir utilement, 
en faiſant eſperer qu'on trouveroit en 
Votre Majeſte toutes les diſpoſitions 
3 qu'on 


qu'on peut ſouhaiter à une bonne & 
durable Paix. Les Ambaſſadeurs de 
Suede ont été entiéèrement fatisfaits de 


tout ce que nous leur avons dit, & 
nous ont tEmoigne que C*etoit une cho- 


fe de ſi grande conſequence, ſi peu at- 


tenduè des Etats, & fi ſouhaitee, qwils 


ſont perſuadez que des qu'ils en feront 
entrevoir quelque eſperance a lenr ami, 
11 pourra, lui & les bien-intentionnez, 
sen ſervir fi utilement , qwils empe- 
cheront qu'on ne prenne aucune reſo- 
lution deciſive , puiſqu'il pourra detrui- 
re le ſeul fondement ſur lequel on ta- 
che de mettre les Etats dans Pengage- 
ment d'une guerre <eternelle. Ils eſpé- 
rent donc, Sire, que les Hollandois ne 
ſe lieront point les mains avant que 


d'avoir fait des propoſitions a Votre 


Majeite. En ce cas nous les avons prie 
de conſiderer, que fi leurs amis Etolent 
portez pour la Paix, ils ne pou- 
voient rien faire qui la püt avancer 
davantage , que de remontrer vigou- 
Teuſement a Meſſieurs les Etats, ce que 
Votre Majeſté poſſede par deux Traite: 


autentiques des Pirences & d' Aix-la- 


Chapelle, & que PEſpagne vous ayant 
depuis declare la guerre, il y a dela 
juſtice qu'elle ſouffre des pertes qu'el- 
le geſt attiree, qu'ainſi ils ne pouvoient 


ſe defendre de faire des propoſitions 


conyenables a Petat preſent des affaires; 
car ſi on adheroit aux déſirs des Eſpa» 
gnols, & qu'on propoſat des n 

ny | rats 
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deraiſonnables, c toit juſtement ſuivre 
intention de ceux qui ne veulent point 
la Paix, & qui, voyant que la France y 
apporte tant de facilitez, sen ſervent 
pour en abuſer, en propoſant des con- 
ditions qui rendront la Paix impoſſible. 
C'eſt ce que ces Meſſieurs ont fort bien 
compris, & ils nous ont aſſure qu' ils al- 
loient travailler là-deſſus. Enſuite ils 
nous ont dit, qu'on toit auſſi en peine à 
la Haye de ſcavoir, ce que la France 
youloit faire pour la Suede & pour la 
Lorraine, & il nous a paru deja dans 
beaucoup de leurs diſcours, qu'ils ont 
intention de ſcavoir quelles ſont nos in- 
ſtructions ſur ce qui les regarde. Nous 
leur avons dit, Sire, qu'à Pegard de 
lAllemagne, les Traitez de Weſtphalie 


régleroient toutes choſes, que nous n'en 
demandons que Pexecution, & le reta- 


bliſſement de tout ce qui a été fait 2 
leur prejudice , & qu'ils pourroient etre 
aſſurez que Vorre Majeſtéè leur rendra 
tout le ſecours d'un Allie tres fidele, & 
que nous nous tiendrions toujours très- 
Etroitement unis avec eux; mais que 
nous ne croyions pas qu'il füt de leur 
interet que nous nous expliquaſſions 
quant a preſent ſur ce qui les regarde, 
car plus nous demanderions pour eux, 
lus nous unirions tous les Princes d' Al- 
emagne dans le deſſein de traverſer 
la Paix par toutes les voyes imaginables. 
Nous leur avons enſuite fait entendre, 
que c*e.oit une ruſe des Eſpagnols, qui 
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ſein d'en rejetter la faute ſur tout autre 


fur eux-memes ; que pour cela, ay 


lieu de parler de Patfaire' qui Etoit de 


lus de conſequence, qui regarde les 
Pais-Bas „K ſur laquelle ils ont refolu de 


ne recevoir aucun accommodement 


eonvenable, ils alloient chercher d'au- 
tres pretextes ſur des affaires qui ne ſe 
peuvent regler à cette heure, & qui ſe- 
roient bientòt terminées fi nous Etions 
d'accord avec la Hollande, & qwainſi 
nous croyions, comme nous leur avions 
dit ſi ſouvent, que nous ne deviong 


avoir tous à preſent qu'un meme but, 


ui eſt de convenir avec les Etats, & de 
cavoir ce qu'ils ſouhaitent. Pour a quoi 
el on ne pouvoit trop chercher 
les diſpoſer favorablement, par les 
facilitez qu'ils croiront trouver aupres de 
Votre Majeſté. C'eſt ce dont ces Meſ- 


fienrs font tombez d' accord, & ont pa- 


ru contens des raiſons que nous avons 
encore ajotitees à celles-ci, & que nous 
ne repeterons point, de erainte d' etre 
ennuyeux a Votre Majeſte. Tis nous 
ont enſuite avertis, que les Ambaſſadevrs 
d' Hollande avoient ordre de commen- 
cer les Conferences à la premiere re- 
quiſition que leur en ferolent Meſſieurs 
les MEdiatenrs, & nous ont aſſùré que 
les Etats memes s étonnoient de It 
tiẽdeur des Mcediateurs, & de ce qu'ils 
n'ont preſſe en aucune maniere leurs 
Ambaſſadeurs: ce que ceux de _ 
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attribuent à Monſieur > FF „ qui a des 


liaiſons avec Monſieur le Prince d'O- 
range, & à Bruxelles, ot il a été long» 
tems, & croyent qu'il veut attendre les 
Alliez autant qu'il lni ſera poſſible. 

C' eſt pourquoi, Sire, nous refolimes 
des le meme jour d' aller trouver les 
Mediateurs, qui fut Samedi apres diner; 
& apres leur avoir fait nos inſtances 
pour appuyer le MEmoire que Meſſieurs 
ies Ambaſſadeurs de Suede leur ont don- 
ne pour la libertè de leurs Lettres: nous 
leur avons dit, que le jour de Pouvertu» 
re des Conferences, meme ſelon le vieux 
ſtile, Etant paſſe, & quatre jours au de- 
la, nous ee de ſcavoir des Ambaſ- 
ſadeurs d' Hollande, quels ordres ils a- 
yoient des Etats, & de nous en donner 


une rẽponſe gem „ afin que là-deſſus 


Votre Majeſte prit ſes mefures, | 
Nous commencerons par ce dernier 

Article à dire à Votre Majeſté la rẽpon- 

ſe des Mediateurs , 4 qu'elle n'eſt 

qu'en un mot, que | 

ils irotent trouver les Ambaſſadeurs des 

Etats GEneraux, 


Pour ce qui eſt du MEmoire que Meſ- 


ſieurs les Ambaſſadeurs de Suede ont 
donné, les Médiateurs nous ont dit, 
que quant à ce qui regarde la libertẽ 
du Commerce, & le cours ordinaire des 
Lettres, ils croyoient que c' toit une 
affaire faite, & que tres-aſſurement on 
ne les refuſeroit pas, & depuis ils nous 
ont encore aſſire, que les Etats en fe- 

roient 


es le meme jour 


F —— ow 
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roient leur affaire propre, & ſe plat. 


gnoient meme du Roi de Dannemare 


en cette occaſion, a cauſe que les Let. 
tres des Marchands d'Amſterdam pour 1g 


Suede n'ont. plus leur cours. Nous 4+ 


vons Etc aſſez contens de cette réponſe, 
puiſqu'il nous ſemble qu'en cela la Sué- 
de aura les memes avantages que VE. 
pagne en France, & que tous les autres 
rinces auront en cette Aſſemblee, & 
que pour la libertè d' envoyer des Cou- 
riers extraordinaires, nous ne ſommes 
pas en droit de youloir rien Exiger là- 
deſſus. Cependant comme les Ambaſſa- 
deurs de Suède y inſiſtent fort, fon- 
dez ſur ce que leur ayant été envoyé 
des Paſſeports en cette manieEre, eux 
les ayant acceptez, & en ayant envoyé 
de pareils, c'eſt une choſe conſommèe à 
leur égard, & que le refus que la 
France a fait depuis de joüir de cette 
clauſe, n'empeche pas que ce qui reſte 


. conclu en particulier avec eux, ne 


2 


$'exEcute. Monſieur Temple s' tant auſ- 
ſi fort etendu ſur cet article, il nous a 
dit, qu'il Etoir a la Haye lorſqu' il a fait 
Pechange des Paſſeports; qu'il eſt vrai 
qu'ils avoient Ete envoyez de cette ma- 


niëre en Suéde, & qu'on Etoit convenu 


de. donner cette liberté aux Ambaſſa- 
deurs pour faciliter la Negociation; 


mais qu'en meme tems que les Etats a- 


voient pris cette reſolution, ils en 2 
voient pris une autre, qui Etoit, qu'en 
cas que la France n'acceptàt pas quel. 
| 5 qu une 
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une des clauſes qui Etoient inſérces 

ns les Paſſeports, cette meme clauſe, 

ui ſeroit Enoncee dans les Paſſeports 
6ja dElivrez aux autres Alliez de la 
France, ſeroit nulle, & demeureroit 
caduque ; qu'ainſi les Ambaſſadeurs de 
Suede ne uvoient point - dire que 
affaire ait EtE entierement conſommeEe 
avec eux, puiſqu'il y avoit toujours eu 
cette reſolution, 

Les Ambaſſadeurs de SuEde, a qui nous 
avons rapporte cette reEponſe, prẽten- 
dent qu'on ne peut faire voir aucune 
declaration des Etats, datèe du meme 
tems qu'on leur a envoyè les Paſſeports; 
qu'il n'y en a eu qu'une du dix-huitieme 
Mai; que celle-là étant poſterieure, ne 
peut avoir aucune effet retroactif, puiſ- 
que tout Etoit dEja reglE avec eux: mais 
comme Monſieur Temple perſiſte 2 di- 
re, qu'il ſcait poſitivement qu'il y a une 
autre declaration precedente, nous ne 
voyons pas que les Ambaſſadeurs de Sue- 
de puiſſent eſperer d'avoir ſatisfaction là- 
deſſus, d' autant plus qu'ils nous ont dit, 
que Monſieur Temple etoit leur Partie 
en ceci, & que c'eſt lui qui a conſeil- 
le les Etats de faire la Declaration du 
dix-huitieme Mai. | 

Enſuite, Sire, Monſieur Temple nous 
a demands, gil Etoit vrai que Votre 
MajeſtE offroit de donner paſſage aux 
Couriers de Flandre a Madrid par Lyon; 

comme nous ne ſcavons pas Ppreciſe- 
ment les intentions 8 Votre Majefſte , 


Tome JV fo 


. 
& que d'ailleurs nous ne voulons point 
deſavoiier ce que les Ambaſſadeurs de 
Sucde ont avancé, fur ee que leur en 
a mand leur Reſident auprès de Votre 
Majeſte, nous avons pris le parti de 
Pinterroger a notre tour, & de lui de- 
mander, ſi c' toit qu'il et connoiſſance 
qu'on eũt reſolu dans les Etats de faire 
quelque choſe pour la Suede, en cas 
que Votre Majeſte eut accorde ce paſ- 
ſage. A quot nous ayant repondu qu'il 
ren avoit nulle connoiſſance, les cho- 


ſes en ſont demeurees-la, Mais comme | 


les Snedois nous preſſeront encore la- 
deſſus, & que nous avons eu Phonneur 
d'en ecrirea Votre Majeſte, nous atten- 
_ dons ce qu'elle nous ordonnera, 
Mieſſieurs les Mediateurs nous Etant 
venus rendre reponſe dimanche apres 
midi, Monſieur Temple nous rapport, 
qu'ayant parle aux Ambaſſadeurs d' Hol- 
lande, Monſieur de Beverning lui avoit 
rEpondu, qu'y ayant ici des Mediateurs, 
ils avoient cru que c*etoit à eux à re- 
gler de quelle maniere il faloit régler 
les Conferences, & qu'ils n'avoient pas 
ofe s'en meler. Monſieur Temple nous 
a voulu faire valoir de ce que ſur cette 
rEponſe il n' avoit pas pris le parti d'en 
donner part au Roi ſon Maitre; & de 
ſcavoir de lui ſes ſentimens, mais qu'il a- 
voit dit que comme nous & les Ambaſ- 
ſadeurs de Suede avions offert de com- 
muniquer nos Pleinpouvoirs, & que les 
Ambaſſadeurs des Etats avoient * 
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de les voir juſqu'à ce quiils en eũſſent 
la liberté, c' toit un aquieſcement ta- 
cite que les Conferences ne pouvoient 
mieux commencer que par la commu» 
nication des Pleinpouvoirs. A quoi 
Monſieur de Beverning avoit aufli-tot 
donné les mains, & dit qu'eux Ambaſ- 
ſadeurs des Etats Etoient prets dans le 
meme moment de dElivrer leurs Plein-⸗ 
pouvoirs. Nous mandons, Sire, ce d- 
tail a Votre Majeſte, pour lui faire con- 
noitre les diſpoſitions d' efprit de ceux 
à qui nous avons affaire, & le peu qu'il 
2 etE nEceſſaire de dire, pour porter 
ls Ambaſſadeurs d' Hollande A cette ous 
yerture d' Aſſemblee. ‚ 

Nous convinmes done Dimanche a- 
vec Meſſieurs les Mediateurs , qu'ils 
irojient le Lundi donner part de tour 
ceci aux Ambaſſadeurs de Suede, pour 
ſcavoir leurs ſentimens, que nous ſcavions 
etre conformes aux notres, comme its 
nous Pont dit depuis. Ainſi nous avons 
ce matin, nous, les Ambaſſadeurs de Su- 
de & ceux de Hollande, remis nos 
Pleinpouvoirs entre les mains des ME- 
diateurs, & nous eſperons, Sire, entrer 
bien · tobt en matiEre, Cependant nous 
chercherons toutes les occaſions que 
nous pourrons trouver, pour faire con- 
noitre aux Ambaſſadeurs d'Hollande les 
bonnes intentions de Votre Majeſte. 

Meſſieurs les M&diateurs, dans la mè- 
me Conference de Dimanche , nous di- 
rent, que le Roi d'Angleterre ayant re- 
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cd deux Lettres, il les leur avoit en- 
voyces pour nous les faire voir: Pune 
eſt de Monſieur le Duc de Neubourg, 
& l'autre de Monſieur le Duc de Meck- 
lenbourg , qui demandent tous deux 
qu'on donne à leurs Miniſtres la qualité 
d' Ambaſſadeur. Comme nous avons 
prevu cette demande, non pas a la vé- 
ritè celle de Monſieur de Mecklenbourg, 
nous avions concert entre nous ce que 
nous aurions a repondre ; car nous 
croyons, Sire, que dans le tems que 
les MeEdiateurs nous faiſoient ces inſtan- 
ces ſeulement par maniëre d'acquit, ils 
ne laiſſoient pas peut-etre de faire en- 
tendre qu' ils nous preſſoient fort la- deſ- 
ſus, & chargeoient Votre Majeſté de 
tout le reſſentiment qu'en peuvent a- 
voir les Princes de Empire. Ainſi 
nous avons pris un expEdient de rEpon- 
dre en manicre, que leſdits Princes euſ- 
ſent pluitot ſujet de ſe loüer de Votre 
Majeſte que de $'en plaindre, & rattri- 
buaſſent point a Elle ſeule le refus qu'on 
fait d'accorder a leurs Miniſtres la qua- 
litè d Ambaſſadeurs: c'eſt dans cette vũe 
que nous avons dit a Meſſieurs les Me- 
diateurs, que bien loin que Votre Ma- 
jeſtẽ ait refuſe aux Princes de I' Empire 
une choſe qui leur ſeroit due , elle ctoit 
tonijours toute prete A les favoriſer en 
tout ce qui lui ſeroit poſſible; que Votre 
Majeſte y avoit totijours eu tant de diſpo- 
ſitions, qu'on avoit vu plus d'une fois 
pendant VAſſemblee de Munter, my 
V Plaln- 
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laintes que PEmpereur en faiſoit; que 
otre Majeſte a toujours pour eux les 
memes ſentimens de leur donner en 
toutes rencontres des marques de fon 


affection; & queen cette occaſion vous 


ayant informe des pretenſions de ces 
Princes, vous nous avez fait connoitre, 
que vous ne pretendez point leur refu- 
fer un droit qui leur ſeroit acquis , mais 
que Puſage qui regle ordinairement ces 
ſortes de choſes y repugnoit,, & qwil 
n'y avoit point d'exemple que dans les 
dernieres Affemblees. leurs Miniſtres 
ayent eu la qualité d Ambaſſadeur. Ce- 
pendant, puiſqu*eux Mèdiateurs nous re- 
arloient encore de cette affaire, nous 
es priions, avant que de nous Char- 
ger d'en eEcrire davantage, de nous ſa- 
tisfaire ſur deux choſes que nous leur 
demandions, ſcavoir fi, PEmpereur & le 
Roi d' Eſpagne ap —_— tes demandes 
de ces Princes, & 1, quand le Roi de 
la Grande Bretagne leur avoit envoye 
ces dernieres Lettres, il leur avoit don- 


ne ordre de nous faire quelques inſtan- 


ces la-deſſus; que fi cela toit, nous 
les priions de nous donner par Ecrit 
cette declaration, parce qu'elle ſeroit 
d'un grand poids auprès de Votre Ma- 
jeſte, de voir que PEmpereur & le Rot 
d'Eſpagne ſeroient de ce ſentiment , & 
ue le Roi de la Grande Bretagne feroit 
es offices là-deſſus, croyant leur pre- 
tenſion raiſonnable. De ſorte, Sire, 
qu'après bien des dEtours, enfin ils nous 
23 55 
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ont rEpondn, que l' Empereur & le Rol 
d' Eſpagne ne faiſoient aucune inſtance 

our cette affaire, que le Roi d Angle- 
terre n'avoit pas approuye ces Lettres, 

& ne leur avoit donnè aucun ordre que 
pour nous les faire voir: & nous de n6- 
tre COtE, Sire, nous leur avons dit, que 
les Alliez de ces Princes d' Allemagne 
ne faiſant aucune inſtance pour eux, 
que le Roi d' Angleterre ne jugeant pas 
leurs pretenſions raiſonnables, nous ne 
croyions pas devoir écrire 2 Votre Ma- 


jeſtE d'une affaire, ſur laquelle, bien loin 


de nons faire aucune requiſition, nous 
les trouvions, & le Roi leur Maitre, 
dans des ſentimens fort Eloignez. Nous 
_ eſperons, ſi Poccaſion- sen preſente, de 
nous ſervir en tems & lieu de cette De- 
claration de Meſſieurs les Mediateurs. 
Nous avons peur, Sire, qu'apres une 
£ longue Lettre nous n'importunions 
encore Vetre Majeſte d'une tres hum- 
dle ſupplication que nous lui faiſons, 
d'avoir la bonté de nous faire payer nos 
appointemens; mais les grandes avances 
qu'il nous faut faire ici tous les mois 
pour les loyers de notre Maiſon, ou- 
tre notre dépenſe ordinaire, nous obli- 
ent malgre nous d'en parler a Votre 


ajeſte, puiſque nous nous trouvons ici 


par quelque rencontre plus chargez de 
depenfe que les autres Ambaſſadeurs. 
Nous ſommes avec un profond reſpect , 


SIRE, &c. 


LET. 
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De Meſſieurs les, Ambaſſadeurs, 4 
Monſieur de Pomponne. 


Du 17. Novembre 1676. 


Ons verrez, Monſieur, par la Let- 

tre que nous nous donnons Thon- 

neur d*'Ecrire au Roi, que nous avons 
remis ce matin nos Pleinpouvoirs entre 
les mains de Meſſieurs les Mediateurs , 
avec des copies collationnèes, qu'ils 
doivent, apres les avoir examine & 
mis leur certificat au bas, communiquer 
a Meſſieurs les Ambaſſadeurs d' Hollau- 
de, qui ont pareillement remis les leurs, 
dont nous attendons auſſi la communi- 
cation. EA ASI Lo 70h 5 711 
Ce r<etoit. point trop Vintention de 
Monſieur Temple de preſſer Pouverture: 
des Conferences, & à ce que les Am- 
baſſadeurs de Suede nous ont dit de- 
puis, il a promis a Don Emanuel de- 
Lira, de trainer ce Preliminaire en lon- 
gueur autant qu'il lui ſera poſſible; 
mais les Ambaſſadeurs de Snede eſpe- 
rent que les Etats donneront permiſſion 
a leurs Ambaſſadeurs de pouvoir con- 
terer avec nous: C'eſt ce qui ſeroit fort 
à ſouhaiter, car Meſſieurs de Beverning 
Haren ſont fort bien intentionnez , 
autant que nous pouvons en juger. 
F | Nous 
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Nous vous envoyons, Monſieur, Co- 
pie du nouveau MeEmoire que les Am- 
aſſadeurs de Suede ont preſente, qui 
eſt conforme au premier , A quelque 
Circonſtance pres qui n'eſt pas conſi- 
derable, & copie des Lettres de Meſ- 
ſieurs les Ducs de Neubourg & de 
Mecklenbourg. 5 | 
Nous eſperons que le Roi ne deéſa 
prouvera pas Pexpedient que nous avons 
Pris touchant la commune pretenſion 
de ces Princes, & nous jugeons encore 
plus certainement par l' v,nement, que 
le deſſein wetoit autre que de faire con- 
noitre A ces Princes, que Sa Majeſte 
ſeule s' oppoſoit a leurs demandes. 
Nous n' avons nulle reponſe du ſecond 
Paſſeport pour Monſieur de Marſeille, 
ni de ceux de Meſſieurs le Comte de 
Rebenac & Marquis de Vitry, & Meſ- 
ſieurs les Médiateurs ne ſe preſſent pas 
beaucoup pour ces ſortes d' affaires. 


Nous avons deſſein d'en faire Ecrire au 


Sieur Voeller, mais nous n'oſons enco- 
re Ecrire, juſqu'a ce que nous lui ayons 
obtenu celui qu'il demande. Nous ſom- 
mes, Ge. | 
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De Monſieur de Pomponne 4 M 
fieurs les Ambaſſadeurs, 


Du 19. Novembre 1676. 


Es Lettres, Meſſieurs, qu'il vous a 
pli de nyecrire le ſtxiẽme & dixiẽ- 

me de ce mois, ne demandent aucune 
reponſe particulicre, Nous ſommes dans 
Vattente des Conferences que les Am- 
baſſadeurs des Etats GEnEraux devoient 
ouvrir au premier jour avec vous. Ce 
que je puis vous dire ſeulement eſt, que 
le Rot a accorde le Paſſeport que je 
vous envoye pour Monſieur Voteller 
pour Nimegue. Le Roi avoit appris par 
Monſieur de Feuquiere le ſujet du voya- 
ge de Monſieur de Puffendorf en Allema- 
gne : il ſeroit A ſouhaiter qu'il rèüſſit, & 
que les Princes de l' Empire entraſſent, 
comme ils le devroient, dans la garan- 
tie, dont ils ſont redevables à cette 
Couronne, des Traitez de Weſtphalie. 
Le Roi auroit tant d'intéèrèt au ſucces 
de cette Negociation, que Sa MajeſtE 
delire que ſes Miniſtres y contribuent 
autant qu'il ſera en eux. Ainſi, Meſ- 
ſteurs, ſon intention eſt, que vous te- 
moigniez audit Sieur de Puffendorf 
Pordre que vous avez de ſeconder les 
intentions du Roi ſon Maitre, autant 
qu'il dEpendra de vous. Quelques in- 
5 25 ſtat 
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ſtances que meine J. Ambaſſadeurs 
de Suede vous faſſent de renouveller la 
Declaration que le Roi a faite ci-de- 
vant, que Sa Majeſtéè permettroit que 
les Plenipotentiaires du Roi Catholique 
depechaſſent des Couriers en Eſpagne, 
pourvù qu'ils priſſent leur chemin par 
Cologne, Francfort, Strasbourg, Rhyn- 
felds, la Suiſſe, Lyon, Sa Majeſté juge 
A propos que vous les laiffiez tomber 
autant que vous pourrez. La ma- 
niére dont on a repondu en Danne- 
marc. ſur le paſſage des Lettres vous 
en donne aſſez d' occaſion. Il eſt eEtran- 
ge que Pon y apporte autant de diffi- 
cultez pour les Couriers ordinaires, & 
que l'on veüille renfermer aux ſimples 
paguets des Ambaſſadeurs de cette Cou- 
ronne a Nimegue, la liberté d' envoyer 
des Lettres en Suede. Vous pouvez 
tẽmoigner aſſez d'indignation ſur une 


propoſition fi injuſte , pour n'etre pas 


obligez de rẽpondre ſur la demande, que 
les Ambaſſadeurs d'Eſpagne puiſſent de- 
pecher aucuns Couriers par le Royau- 
me, puiſque, pour rendre les choſes ega- 
les, il faudroit que le Roi de Danne- 
marc laiſſat paſſer les Couriers de Su- 
de par ſes Etats; mais ſur-tout vous 
Eviterez de vous expliquer de la Décla- 
ration que les Ambaſſadeurs de Suede 

vous demandent. N ont 
Lorſque j'en Etois a l' endroit de cette 
Lettre, 52 rect, Meſſieurs, votre de- 
peche à Sa Majeſté du treizieme de ce 
| | m 018. 
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mois. Elle lui fera voir le bon effet que 
vous eſperiez de la maniere dont Sa 
Majeſte vous avoit permis de parler aux 
Ambaſſadeurs des Etats Generaux. Peut- 
etre que le retour de Monſieur de Be- 
verning vous aura mis en état de vous 
ſervir de la liberte qu'elle vous a don- 
nee. 7 

Je rat point beſoin de vous dire, 
que la nouvelle de la Paix de Pologne 
a &te regue avec beaucoup de joye de 
Sa Majeſte.. Vous. connoiſſez aiſement 
quelles en peuvent etre les conſequen- 
ces qu'elle en attend à l egard de Electeur 
de ee „ & quelle jalouſie la 
Porte , degagee d'une grande guerre, 
peut cauſer à la Cour de Vienne. 

Vous n'apprendrez pas ſans: doute , 
Meſſieurs, par cette Lettre, que Mon- 
fieur le Duc de Zell ayant commence le 
ſiege de Deux-Ponts, $etoit retire ſur” 
la marche de Monſieur le Marechal de: 
Crequy. Cette nouvelle aura été auſſi- 
tot à Nimegne qua. Paris. Vous ſcavez: 
de meme que PArmee du Prince Char- 
les commencoit à ſe ſẽparer, & à mar- 
cher dans les quartiers: ainſi la Cam- 
pagne ſe peut dire preſque finie de tou- 
tes parts. Elle continuoit heureuſement 
en Sicile: les Troupes du Roi y avoientt 
emporte le Poſte de Jurmine, impor: 
tant en ſa ſituation entre Meſſine & 
Agouſta, & par ſon voiſinage de la 
Scalete, Monſieur: le Due de Vivonne- 
etait en Campagne avec le reſte de ſon- 

26 Armee 
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Armee du -c6te de Siracuſe. Je ſuis, 
Meſſieurs, avec toute l'eſtime & la ye- 
rite que l'on peut Etre, entièrement A 
vous, &c. | | | 


VE T'TR'E 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs d 
Monſieur de Pomponne, 


Du 20. Novembre 1676. 


Ous nous donnons Phonneur, Mon- 
| ſieur, de vous envoyer la copie 
du Pleinpouvoir des Ambaſſadeurs des 
Etats: il reſt que pour traiter avec 
nous, & ils en ont un pareil pour la 
Suede. Nous n'y avons trouve qu'une 
difficulte, qui eſt que la clauſe qui y eſt 
inſeree de traiter la Paix, aux condi 
tions les plus utiles & les plus avanta- 
geuſes an bien de l' Etat, pourroit ren- 
dre les Ambaſſadeurs ſujets a dẽſaveu, & 
ſeroit de conſequence avec des gens qui 
n'agiroient pas de bonne foi; mais nous 
ſommes perſuadez que nous ne devons 
faire dans ces Preliminaires que le moins 
d'incidens que nous pourrons , & Mon- 
fieur Jenkins ayant aſſire un de nous, 
que le premier Pleinpouvoir des Am- 
baſſadeurs d'Hollande à Cologne ayant 
EtE fort defectueux, on leur en avoit 
donne un ſecond, qui fut approuvè du 
Roi, dans lequel <toit cette meme _ 
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ſe, & que 5800 373 ] tronve ètre ye- 
ritable ſar la copie de ces pouvoirs, qui 
eſt demeure entre les mains de Meſ- 
ſieurs les Ambaſſadeurs de Suede, qui 
y Etoient Mediateurs. Nous avons crit 

ue le mieux que nous pouvions faire, 

toit de rendre une rEponſe condition - 
nelle; & nous avons reſolu, apres avoir 
remercie Meſſieurs les Mediateurs du 
ſoin & de la diligence qu'ils ont appor- 
te dans la communication reſpective de 
nos pouvoirs, de leur dire, que le Roi ayant 
toujours rẽpondu aux defirs du Roi 
de la Grande Bretagne, de procurer la 
Paix, par une intention tres ſincere d'y 
apporter de ſon cote toutes les facili- 
tez, Sa Majeſte nous avoit donné un 
Pleinpouyoir , dans lequel nous ne pre- 
voyions pas qu'on put trouver aucune 
difficultè; & que, comme nous voulions 
croire que Meſſieurs les Etats agiroient 
auſſi de leur cote de bonne foi, & ne 
chercheroient en cette occaſion nuls in- 
cidens pour retarder Fouverture de 
PAſſemblée, nous n'avons pas voulu 
nous arrèter à la clauſe de traiter la 
Paix aux conditions les plus utiles & 
avantageuſes au bien de leur Etat, qui 
cependant pourroit etre captieuſe & in- 
terpretee differemment. Nous reſer- 
vant cependant de le pouvoir faire, fi 
les Ambaſſadeurs d' Hollande cherchoient 
à nous chicaner ſur quelque clauſe de 
nos pouvoirs. Ainſi, Monſieur, $ils ne 
font nulle difficulte, nous paſſerons ou- 
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tre, & s'ils en [37 quelqu' une, ce que 
nous ne croyons pas, nous pourrons 
faire reformer cette clauſe dans leurs 
5 us ſans que le retardement qui 
era apporte à la Negociation - pniſſe 
nous cetre impute... Car, Monſieur, 
nous ſfommes perſuadez que nos Parties. 
adverſes ne prendroient pas ici le mè- 
me expedient qu'ils prirent a Cologne, 
d'entrer totijours. en Negociation , pen- 
dant que chacun de ſon cote feroit re- 
former ſes pouvoirs; la moindre diffi- 
culte nous arretera. tout, court; Ceſt 
pourquoi nous ren ferons pas legere- 
ment juſqu?a, ce que la Negociation ſoit 
entamee, Nous aurions rendu cette re- 
ponſe aujourd'hui, ſans craindre qu'il 
Eut paru trop d' empreſſement, s'il eut 
pù etre utile a Payvancement. de la Ne-- 
ociation; mais comme les Ambaſſa- 
eurs d' Hollande ne peuvent rendre re- 
* de trois jours après avoir ene de 
a Haye, nous avons crũ qu'il valoit 
mieux attendre à demain pour paroitre 
moins empreſſez, 8 agir de con- 
gert avec les Ambaſſadeurs de Suède. 
Nous ſommes, &c.. | ders (ix 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


Du 24. Novembre 1676, 


01RE, 


Nous avions eſpere que la communi- 
cation des Pleinpouvoirs, dont nous. 
avons informe Votre. Majeſte par notre 
precedente, ſeroit ſuivie de propoſi- 
tions de la part des Ambaſſadeurs des 
Etats GEneraux, & meème de Conferen» 
ces avec eux; mais il nous paroit au- 
jourd'hui, que la crainte de leurs Al- 
ez retarde encore PexEcution de la ré- 
ſolution que leſdits Etats avoient-priſe,, 
Centrer au commencement. de ce mois- 
cl en Negociation. avec nous; & pour 
couvrir ce retardement de quelque pres. 
texte, ils ont fait ſix objections contre 
nos pouvoirs, dont Meſſieurs les Media- 
teurs nous firent rapport Samedi der- 
nier, ſans nous les donner par écrit, & 
prirent grand ſoin de nous les Exagerer.. 
& de ne rien omettre de ce. qui les 
pouvoit rendre ſpëcieuſes. Le Memoire 
ei-· joint en contient la ſubſtance, auſſi-bien 
que celle de nos rEponſes, & nous pou- 
rons. aſſürer Votre, Majelte, ſans; la fati- 


Suer 


— 
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ever du long derail de toutes nos con. 
teſtations, que les Mediateurs ſont en- 
fin tombez d'accord, que les difficultez 
que font les Ambaſſadeurs des Etats Ge. 
neraux ne ſont pas bien fondées. Ce- 
pendant, comme le Sieur Temple ne 
nous a tEmoigne, pendant ces deux der- 
nlers jours, aucun empreſſement de le- 
ver ces obſtacles, & ne nous a propofe 
aucun expedient, mais ſeulement fait 
inſtance de produire d'autres pouvoirs, 
fi nous en avions; que d'ailleurs Meſ- 
ſieurs les Mediateurs de Suede ont avis 
de la Haye, que ce Mediateur a promis 
au Sieur de Lira de trainer ces Prelimi- 
naires en longueur, nous avons Cri qu'il 
Etoit tres important pour le ſervice de 
Votre Majeſte, ſur-tout dans la con- 
joncture preſente, que les Etats Gene- 
raux ſont ſur le point de prendre de 
bonnes ou mauvaiſes reſolutions pour la 
Paix, d'dter à vos Ennemis tout ſujet 
de dire, qu'elle reſt retardee que par 
le defaut de nos pouvoirs. C'eſt pour 
cela que de nous meme , & ſans atten- 


dre les ordres de Votre Majeſté, nous 


avons jugé à propos, apres avoir fait 
convenir les Mediateurs du peu de rai- 


ſon qu'ont les Ambaſſadeurs des Etats 


Generaux de vouloir faire reformer 
nos pouvoirs, de leur dire premiere- 
ment , que nous avions remarque dans 
le leur un défaut eſſentiel, dont voici 
les termes (pour faire la Paix aux con- 


ditions les plus utiles & avantageuſes 


au 
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LR. 
zu bien de cet Etat) cette clanſe pou- 
vant donner lieu à ceux dentre les 
Etats GEneraux qui ne voudront pas 14 
Paix, de faire déſavoüer leurs Ambaſſa- 
deurs, ſous pretexte.que les conditions 
qu'ils auront ſtipulées ne ſeront pas les 

lus utiles & avantageuſes au bien de 
Etat, d' autant plus que dans la pro- 
meſſe de ratitier, il y a: ce qui aura EtE 
ainſi ſtipulè, promis & neEgocie. Que 
neanmoins la bonne foi avec laquelle 
Votre MajeſtE agit, nous donnant lieu 
de croire que les Etats Generaux la 
voudront imiter dans toute cette Ne- 
gociation; & d'ailleurs toutes les facili- 
tez que nous apportons de ſa part a 
Pavancement de la Paix ne pouvant 
tourner qua fa gloire, dans le bon etat 
où, par la grace de Dieu, Votre Majeſte 
a mis ſes affaires, & dans la juſte efs 
3 qu'elle a du reEtabliſſement de 
ſes Alliez, nous voulions bien paſſer par 
deſſus ce dẽfaut, quoiqu'il ſoit capable 
Carreter les moins ſcrupuleux , & nous 
conteater de leurs Pleinpouvoirs en 
Petat qu'ils ſont, pourvũ qu'ils ſe deſi- 
ſtent auſſi de leur part des difficultez, ou 
plutot des pretextes de retardement 
qu'ils ont trouve, & qwils veuillent des 
a preſent entrer ſErieuſement en matiẽ- 
re & en conference avec nous. Nous 
avons encore plus fait; car pour ne leur 
pas laiſſer la moindre excuſe de delal 
aupres de ceux qui deſirent la Paix: 
nous avons ajoute , qu'en cas W 
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la ſuite du tems il ſe trouve quelque 


terme dans le preambule de nos poy. 


voirs qui bleſſe la delicateſſe de quel. 
qu'un de leurs Alliez, nous offrions en 
3 a Votre-MajeſtE pour le faire re. 
former en la maniere que les MEdiateu;s 
Feſtimeront raiſonnable. Cette offre 2 
fort pli a Monſieur Jenkins, Etant con- 
forme A * * qui fut pris à Colo- 
gne, & auſſi à la droiture de ſes inten- 
tions, Monſieur Temple nous a parũ au 


Ned ne ſe charger 1 peine 
de le propoſer aux Ambaſſadeurs d' Hol- 


1 


lande, & la réponſe qu'il nous a faite, 
nous fait aſſez voir qu'il a appuye bien 


foiblement nos offres & nos raiſons; car 


41 nous a dit, que n' ayant pu parler qu'à 


Monſieur de Haren, à cauſe que Mon- 
fieur de Beverning, fon Collégue, s toit 
excuſe ſur une indiſpoſition, ce premier 
avoit fait reponſe, qu'il en confEreroit avec 
Fautre, & qu'ils ne pouvoient pas admet- 


tre nos pouvoirs ſans de noùveaux or- 


dres de leurs Maitres. Nous nous ſom- 
mes reſervez en meme tems la faculté 


de contredire celui deſdits Ambaſſa- 


1 & * enſuite. donne part a 


ſſadeurs de Suede 


de tout ce qui s eſt paſſè en cette affai- 
re; meme des reponſes que nous avons 


fait aux contredits de Meſſieurs les Am- 


daſſadeurs des Etats GEnEraux , nous 
avons accepte Poffre qu'ils nous ont fait 
d'en informer les amis qu'ils ont à la 


Haye, afin qu'on n'y puiſſe pas des. 
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ſer la vẽritẽ — bien-intentionnez. 
Nous les avons auſſi envoyę a Monſieur 
Courtin, aſin qu'il puiſſe faire voir au 
Roi d'Angleterre, qu'il ne tient pas a 
Votre Maſeſtè que la Negociation de la 
paix n'avance plus qu'elle ne fait. Nous 
ſommes encore obligez de repreſenter A 
Votre Majeſtè, que dans le Pleinpou- 
voir des Ambaſſadeurs des Etats GEne» 
raux à Cologne, ils mettolent, en par- 
lant de Votre Macke Ie Titre de Roi 
Très-Chrétien, ſans 1 5 ajouter, & 
dans celui qui nous a Ste Communique, 
il y a ſeulement du Roi * France fans 
autre attribut, ni de Roi Tres-Chretien, 
ni de Roi de Nayarre, mais comme le 
Titre de Roi de France eft fi Eminent, 
qu'il comprend tous les autres Royaus 
mes, Etats ou Pais qui appartiennent 
ou doivent appartenir à votre Couron- 
ne, nous n'avons pas cru devoir relever 
cette omiſſion, & faire ſis ce ung 
difficultè, qui, felon notre jugement, ne 
pourroit rien produire d' avantageux A 
votre ſervice parmi tant d'Alliez de 


TElpagne , qui ne voudroient rien 


omettre dans ces Preliminaires , quel- 
que injuſte qu'il ſoit, au prejudice de 
cette Couronne... Nous aurons n- 
anmoins, par le retardement des Am- 
baſſadeurs des Etats GeneEraux, le tems 
45 le faire ſi Votre Majeſts nous Por- 
onne. | SE ER 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Suede 
nous dannent lieu, par la viſite Wn, 
| LY 25. 
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viennent de nous . Majoliter en. 
Core à cette Lettre ce qu'ils nous ont 
dit; qui eſt, qu' ils ont eu reponſe de 
leurs amis de la Haye, auxquels ils a. 
voient fait entendre les bonnes diſpoſi. 
tions de Votre Majeſt pour tout ce qui 
touche les Etats Génèraux, & meme 
pour” les propoſitions raiſonnables qui 
ni pourroient etre faites d'un Echange 
de quelqu'une des Places des plus ayan- 
cees; & qwils nous pouvolent aſſürer, 
que ces inſinuations avoient produit tout 
le bon effet qu'on en pouvoit eſperer; 
que meme leſdits Etats GEneEraux avoient 


remis aux premiers jours de Pannee pro- 


chaine à prendre leurs réſolutions ſur 
les nouveaux engagemens dans leſquels 
leurs Alliez les preſſent d'entrer, & 
que nous pouvions ajouter une enticre 
Creance à ce qu'ils nous diſojent, ces 
memes amis deſquels ils les tiennent 
faiſant une Partie conſiderable & fort 
accreditee parmi les Etats GeEneraux: & 
cependant, pour achever de diſpoſer leſ- 
dits Etats 1 une bonne Paix avec la 
France, ils les prient par cette meme 
rEponſe, de vouloir bien encore les E- 
claircir des intentions de Votre Majeſte 
ſur le ſujet de la Lorraine, parce que 
leſdits Etats ſe trouvant engagez au re- 
tabliſſement du Prince Charles, ne pou- 
volent pas abandonner ſes interets. Nous 
leur avons rEpondu, que ce que nous 
leur avons dit étoit ſuffiſant, pour faire 
entrevoir aux Etats GEneEraux des m 
8 ag 
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tages tres conſiderables pour leur Rẽpu- 
blique dans une parfaite reconciliation 
avec Votre Majeite, & les obliger d'or- 
donner à leurs Ambaſſadeurs d'entrer 
en Conference avec nous, & nous faire 
des propoſitions qui vous puiſſent plai- 
re; que juſques-Ia il ne faloit pas gate 
tendre que nous puiſſions etre plus par- 
ticulicrement informez de vos intentions, 
& encore moins nous en expliquer, 
Nous avons cru, Sire, devoir, par cette 
rẽponſe un peu bruſque, couper court 
à toutes les queſtions que ces Ambaſ- 
ſadeurs nous font ſouvent, pour tacher 
de decouvrir qu'eſt-ce que Votre Maje- 
ſte veut bien relacher, pour leur pro- 
eurer la reſtitution de ce qu'ils ont per- 
du, & les obliger à attendre patiemment 
qu'on ſoit d'accord de tout ce qui re- 
gardelles Etats GEneraux, avant que d'en 
venir à d'autres diſcuſſions, d' autant 
plus qu'ils peuvent eſperer du tems l'a- 
mendement de leurs affaires. 

Les nouvelles que Votre Majeſte a 
fans doute recũs de ce qui ſe paſſe en 
Schonen, Etant confirmees par les der- 
Dicres Lettres de PAmbaſſadeur de Dan- 
nemarc, les Mediateurs ont dit auſſi, 
qu'on eſt ſyr le point d' apprendre de ce 
Pais-la un des plus grands Evenemens 
qu'on puiſſels'imaginer, qui eſt, de voir 
le Roi de Dannemare reduit aux condi- 
tions qu'il plaira au Roi de Suede lui 
impoſer pour faire la Paix, fi après la 
priſe du Chateau d'Edimbourg, qu'on 

| croit 


11 
eroit devoir ſuivre promptement celle 
e la Ville, les Troupes du Roi de Sue. 
de peuvent encore empecher la retrai. 
E des Danois vers Landskroon, Enfin 


il ſemble que Dieu vent confondre en 
tous lieux les Ennemis de Vötre Maje- 
Ne, & donner A la juſtice de ſes def. 
ſeins tout le bon ſucces qu'elle mérite. 
C' eſt, Sire, le plus zele de tous nos ſou - 
haits, étant avec un profond reſpect, 


SIRE, &c. 3 
rr 


De Meſſiewrs les Ambaſſadeurs, a 
Monſieur de Pompoune. 


Du 24. Novembre 1676. | 


Ous ſerez informé, Monſieur, par 

le MeEmoire _ nous joignons a 
notre dEpeche au Roi, de toutes les 
difficultez que les Ambaſſadeurs des Etats 
Generaux ont forme ſur le preambule 
de nos Pleinponvoirs; mais vous ſerez 
Encore plus ſurpris d'apprendre, que 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Sucde, 


quoique nos Alliez, ne ſont gueres moins 
contraires a quelques-uns des termes 
qui y ſont inſèrez, & entrautres a ceux- 
ci, lorſqu'en nommant la Ville de Ni- 
megue &c. Car, quoiqu'ils ne les con- 
trediſent pas en leur nom, ils ajoutent 

5 tant 
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tant de raiſons à celles des Ambaſſadenrs 
d Hollande, & font voir tant d'impoſſi- 
dilite à faire goũter A tous les Alliez des 
termes qu'ils diſent marquer de la part 
du Roi uns trop grande ſuperiorite, 
qu'ils ne laiſſent aucun lieu de douter 
qu'ils s'en ſentent plus bleſſez que nos 
Ennemis. Nous leur avons neanmoins 
fait voir qu'ils ſont veritables, & qu'il 
ny a pas lieu de s'en offenſer; mais 
nous croyons - Monſieur, qu'il ſera tres 
difficile de ſortir de cette difficulte pre- 
liminaire, qu'on ne convienne dune 
formule de Pleinpouvoir, en conformi- 
ts de laquelle tous les Ambaſſadeurs so- 
bligeant au nom de leurs Maitres d'en 
remettre de nouveaux entre les mains 
des MEdiateurs dans un certain tems, 
on puiſſe cependant entrer en matière. 
Nous ferons, en attendant les ordres du 
Roi & les y6tres; tout ce que nous de- 
vons pour juſtifier & ſoiitenir les termes 
de ceux que nous avons communique, 
A Pégard de ceux de Suéde; les Ambaſ- 
fadeurs des Etats n'y ont fait que deux 
aon „Pune ſur le terme de Con- 
federati, en ce que les principaur 
Alliez ne ſont pas dẽnommez; & ſur 
cela meme reponſe que nous. L'au- 
tre eſt ſur cette expreſſion, ad arma 
ſuſcipienda adacti Peres neceſſitate tuendi 
inſtrumenti pacis Weſtphalie ; mais com- 
me il n'y a rien de plus veritable & de 
plus honnete, vous jugez bien, Mon- 

ſieur, 


FRE 
ſieur, tout ce [ 3b. y peuvent rEpott« 
dre ſans vous importuner. 
lls nous ont encore fait de preſſantes 
inſtances, de vouloir bien confirmer aux 
Mediateurs ce qu'ils ont avance, ſur la 
Declaration qu'ils diſent que vous, Mon- 
ſieur, en avez fait au Reſident de Sué- 
de, que le Roi vouloit bien donner un 
chemin dans ſes Etats pour le paſſage 
des Couriers qui ſeroient dEpechez par 
les Eſpagnols de Nimegue a Madrid; & 
ils diſent que ce ſeroit leur donner un 
puiſſant moyen pour obtenir des Alliez - 
la faculre de dEpecher des Couriers en 
Suede , quiilsdiſent leur etre abſolument 
neceſlaire pour apprendre les intentions 
du Roi leur Maitre. Nous vous prions, 
Monſieur, de nous faire ſcavoir ce que 
nous avons à leur rèpond eta. 
Mylord Barkley, qui eſt arrivé ici de- 
puis deux jours, nous a fait de grandes 
plaintes de ce que ſon équipage eſt ar- 
 TetE A Roüen. Nous eſperons, Mon- 
fſieur, que vous voudrez bien lui faire 
expcEdier les Paſſeports qui lui ſont ne- 
ceſſaires, les bonnes intentions de ce 
Mediateur - meritant d' etre conſiderces, 
Nous ſommes avec reſpet, &c. _ 
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Du Roi d Meſſieurs les Am- 
baſſadeurs. 


Du 6. Novembre 1676. 


On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
Comte d' Avaux. De vos depeches 

du treizieme & dix-ſeptieme de ce mois, 
la derniere eſt celle qui demande le plus 
de rEponſe. Py ai vu avec plaiſir que, 


— 


par Pechange de vos Pleinpouvoirs avec 


ceux des Ambaſſadeurs d' Hollande, en- 
tre les mains des Mediateurs, vous ayez 
fait le premier pas, bien qu' encore ſi 


kloignè, pour la Paix. 


La promptitude avec laquelle le Sieur 
Beverning a rEpondu à la premiere ou- 
verture qui lui en a ete faite par le Sieur 
Temple, pourroit etre une marque de 
la diſpoſition de ſes Maitres pour le 
Traite, qui m'eſt confirmee de toutes 
parts. Vous verrez bien-tot apres cette 
demarche, i les avis qui me ſont don- 
nez de leurs bonnes intentions ont quel- 
que fondement veritable, Pai fort ap- 
prouve cependant la maniere dont vous 
avez repondu aux Ambaſſadeurs de SuE- 
de, ſur la part qu'ils vous ont donnee 


de ce qui leur Etoit mande de la Haye, 


ſans trop entrer dans la diſcuſſion du 
projet des conditions du Traite, qu'ils 
Tome VII. R di- 


- 
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diſent avoir BE] 2 la Haye pour 
la Paix; il ſuffit que vous les ayez mis 
en état de guerir, par l'entremiſe de 
leurs amis en Hollande, la crainte qui 
continuè à $s'y nourrir, qu'en retenant 
les Places les plus avancees qui m'ont 
EtE cedees par VEſpagne, je conſerve le 
deſſein de porter, bien-tot apres la Paix, 
une nouvelle guerre ſur leurs Frontié- 
res. Ce que vous leur avez dit ſur ce 
ſujet, bien qu'en paroles gentrales, pour- 
ra ctre de quelque effet, en attendant 
que vous puiſſiez vous en expliquer net- 
tement, ſelonPoccaſion, aux Sieurs Am- 
baſſadeurs mèmes des Etats. | 
Pai vu les inſtances qui ont EtE re- 
nonvellces avec tant de juſtice par les 
Ambaſſadeurs de Suede aux Médiateurs, 
afin d'obtenir par leur entremiſe le li- 
bre paſſage de leurs Lettres; il n'y a 
point de raiſon de le leur refuſer, à 
moins de déclarer que Von a un deſſein 
forme d'empecher la NeEgociation: mon 
exemple meme doit etre d'une grande 
force, par la permiſſion que Pai toujours 
donnee aux ordinaires d'Eſpagne de 
paſſer à travers de mon Royaume. Je 
trouve bon meme que vous vous expli- 
quiez ſur les inſtances que vous en font 
leſdits Ambaſſadeurs de Spede, ainſi que 
yen ai donne part, il y & long- tems, au 
oi leur Maitre, que je veux bien ac- 
corder aux Ambaſſadeurs d'Eſpagne la 
liberté, ſur laquelle ils avoient tant in- 
ile, de pouvoir dEpecher ſur leurs 1 * 


le Pais des Suiſſes, & qu 
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ſeports des Couriers extraordinaires à 
Madrid, à condition tontefois .qu'ils 
n'entrent dans mon Royaume que par 

ils prennent 
leur chemin de Nimegue par Cologne, 
Francfort & les Villes Foreſtieres. En 
Echange de cette facilite, je demande 
qu'il me ſoit libre de depecher des Cou- 
riers a Nimegue à mes Ambaſſadeurs 
& qu'il puiſſent fur leurs Paſſeports en 


faire paſſer aupres de moi. Je demans 


de de meme qu'il ſoit permis aux Am- 


baſfadeurs de SnEde d'en depecher an 


Roi leur Maitre fur leurs Paſſeports, & 
il eſt aſſez juſte que, lorſque je veux 
bien faciliter le Commerce & la cor- 
refpondance avec le Roi Catholique, 
3 de meme celui de mes Am- 
aſſadeurs & des Ambaſſadeurs de mes 
Alliez. 77 ² 
Le Comte d'Oxenſtiern & le Sieur 
Olivenkrans verront ſans donte avec 
plaiſir, que je fais ſervir la permiſſion 
2 je veux bien donner aux Eſpagnols 
e paſſer par mes Etats, à la libertE 
qui leur eſt fi importante de pouvoir de- 
echer en SuEde; ainſi, comme il doit 
uffire, pour obtenir le paſſage de leurs 
Lettres par Allemagne & par te Dan- 
nemarc, de la liberte qu'ont ceux d'Ef- 
pagne de paſſer dans mon Royaume, il 
y a la meme juſtice que Pon leur ouvre, 
& à mes Ambaſſadeurs, une route pour 
les Couriers n io A 3 
2 


& en Suede, ts je veux. bien e 
ouvrir une pour PEſpagne. | | 
Bien que je connoiſſe aſſez que les 
Ambaſſadeurs d'Angleterre & d'Hollan- 
de, par VPinteret meme de leurs Maitres, 
n'appuyeront gueres ſur la prétenſion 
des Ducs de Neuborg, Lunebourg & 
Mecklenbourg , qui, à leur exemple, de- 
viendroit commune à tout ce qu'il y a 
de Princes dans PEmpire; j'ai fort ap- 
prouve la reEponſe que vous leur avez 
renduè ſur les Lettres de ces premiers 
au Roi de la Grande Bretagne. Il im- 
porte a PEmpereur & à tous les Rois 
de ne pas changer un l 9" a EtE 
Etabli dans tous les tems, & de ne pas 
confondre jus Legationis , qui eſt acquis à 
tous les Princes d' Allemagne, & qui les 
met en droit de faire des Alliances, de 
traiter de la Paix, & de faire la guerre, 
avec le traitement de main, & de Ex- 
| celtence, qui n'a jamais EtE accordee A 
leurs Miniſtres. Ainſi vous avez tres- 
bien fait de rejetter cette difficulte ſur 
PAngleterre, PEſpagne & les Etats me- 
mes, & de faire voir qu'elle ne m'eſt 
pas particulière. Sur ce, je prie Dieu 
u'il vous ait, mon Couſin, en ſa ſainte 

digne garde, & vous, Meſſieurs Col- 
bert & Comte d'Avaux, en fa ſainte 
garde, &cc. 2 a 
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De Meſſieurs les Amba Sadenrs a 
Monſieur de Pomponne. 


Du 27. Novembre 1676. 


Ous avons recu, Monſieur , la Let- 
tre que vous nous avez fait Phone 
neur de nous Ecrire du dix- neuvieme 
de ce mois, avec le Paſſeport de Mon- 
ſieur Voeller de Bruxelles, qui conti- 
nuè à nous envoyer fort honnetement 
tous ceux que nous lui demandons , 
pour les Domeſtiques que nous ren- 
voyons ou que nous faiſons venir pour 
notre ſervice. 2 
Nous informerons Meſſieurs les Am- 
baſſadeurs de Suede de l'ordre que le 
Roi nous donne, & à tous ſes Miniſtres, 
de ſeconder en tout ce qui ſera poſſible 
la Negociation de Monſieur de Puffen- 
dorf, qui n'ayant fait aucun ſéjour ici, 
& ayant meme cache ſon paſſage, ne 
nous laiſſe a preſent aucune autre voye 
que celle deſdits Ambaſſadeurs, pour 
lui faire ſcavoir ce que vous nous faites 
Phonneur de nous Ecrire ſur ſon ſu- 
Jet; -+- | 
Les dernieres nouvelles qui ſont ve- 
nues de Coppenhague nous donnent lieu 
de croire, que les Sucdois ſe contenteront 
d'avoir ſecourn Malmb6e & ſaccage 
R 3 E dim- 
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Edimbourg, fans vonloir hazarder une 
Bataille. Auſſi l'Ambaſſadeur de Danne- 
marc, & tous ceux qui ſont dans les in- 
tErets de cette Couronne, paroiſſent 
un peu rélevez à preſent, de Pabbate- 
ment on les premicres nouvelles les 
avoient mis; mais d' autre cote, les Am- 
baſſadeurs de Snede nous font toüjours 
eſperer que ces dernieres actions de 
vigueur ſeront ſuivies, pendant cet hy- 
ver, de ſucces plus conſiderables. 
Vous avez encore été importuné, 
Monſieur , des inſtances qu'ils nous ont 
TEiterces,de renouveller l'offre qu'ils di- 
ſent avoir été ci-devant faite par Sa 
Majeſté touchant 1 palage des Cou- 
riers de Flandre a Ma rid ; mais a Ppre- 
fent qu'il vous a pl, Monſieur , de 
nous Eclaircir des intentions de Sa Ma- 
jeſte, nous ne manquerons pas de nous 

conformer, Nous avons informs le 

oi, par notre dernire, de toutes les 
difficultez qui ont EtE formees fur la 
communication des Pleinpouvoirs. Meſ- 
fieurs les Médiateurs nous ſont venus 
depuis trouver, & nous ont dit, que 
les. Ambaſſadeurs des Etats GEneEraux 
Etolent tombez d'accord, que le dEfaut 
que nous avions remarque dans leurs 
pouvoirs Etoit raiſonnable, & qu'ils 
avolent Ecrit a leurs Maitres pour les 
reformer , mais qu'ils nous prioient en 
meme tems, de vouloir bien Ecrire a Sa 
Majeſte , à ce que, ſans nous laiſſer per- 
dre du tems en Contredits, Repliques & 
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Dupliques, elle voulut . „pour abre- 
ger matiere, nous envoyer de nou- 
veaux pouvoirs, dans leſquels tous les 
termes de pr ambule qui peuvent faire 
de la peine ſoient retranchez. Ces me- 
mes Mcdiateprs ont ajoute, que Am- 
baſſadeur de Dannemarc, & tous les 
Miniſtres qui ſont à la Haye, leur ont 
fait entendre, qu'il n'y a dans leurs 
Pouvoirs que de très- ſimples expreſ- 
ſions du deſir qu'oat leurs Maitres de 
contribuer de ce qui depend deux au 
bien de la Paix. Nous leur avons re- 
Plique, que nous leur avions aſſez fait 
voir que dans les notres il n'y avoit 


aucun terme qui dut offenſer perſonne, 


que la propoſition de faire reformer les 
pouvoirs ne pouvoit Etre faite qu'à deſ- 
ſein d'eloigner la Négoeiation de la 
Paix, 5 que les Ambaſſa- 
deurs du Roi de Suede puiſſent avoir 
rẽponſe de ce Prince , il fe paſſeroit 
plus de deux mois de tems, & peut- 


etre tout Phyver , A cauſe de Pempe- 
chement que le Roi de Dannemarc ap- 


orte au paſſage des Lettres. Que d'ail- 
eurs, quand meme ce Prince auroit 
Egard aux objections que les Ambaſſa- 
deurs des Etats Generanx ont faite ſur 
le pouvoir de ſes Ambaſſadeurs, il 
pourroit encore arriver que, lorſque 
nous & eux produirions des pouvoirs 
en la maniere qu'ils le deſirent, leurs 
Alliez feroient auſſi- tot de nouvelles 
difficultez ;- qu'ainſi tout Vayver ſe paſ- 
| R 4 | ſeroit 
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ſeroit en chicanes preliminaires'\, qui fe- 
roient perdre a toute la Chretiente Peſ- 
peErance de la Paix: que fi les Etats GE. 
nEraux y vouloient travailler ſerieuſe- 
ment, les offres qu'eux Mediateurs leur 
ont faites de, notre part, Etolent ſuffi- 
ſantes pour traiter avec nous en toute 
ſarete, puiſqu'ils ne tronvoient au- 
cun defaut eſſentiel dans nos pouvoirs, 
& qu'ils ne pouvoient pas nier que 
nous fuſſions valablement fondez. Nous 
avons encore palle plus avant, car 
comme nous avons reconnu par tous 
les diſcours de Monſieur Temple , que 
leſdits Ambaſſadeurs des Etats GEneE- 
raux vouloient attendre les ordres de 
leurs Maitres ſur le ſujet deſdits Plein- 
pouvoirs, & que leur deſſein eſt de tem- 
, porter » juſqu'à ce que leurs Alliez 
ſoient arrivez, nous avons cri qu'il 
Etoit du ſervice du Roi de les mettre 
encore davantage dans leur tort, en 
declarant, comme nous avons fait, aux- 
dits Mediateurs, qu' encore que Sa Ma- 
jeſte ait ſoigneuſement obſerve, de ne 
laiſſer inſerer dans nos Pleinpouvoirs 
aucuns termes qui puiſſent faire obſta- 
cle à la Negociation de la Paix, nean- 
moins vil y en avoit quelques- uns qu'ils 
jugeaſſent eux-memes devoir etre refor- 
mez, ou qwils vouluſſent bien une for- 
mule commune pour tous les Plenipo- 
tentiaires, nous eſperons que Sa Ma- 
jeſtè voudroit bien auſſi nous en faire 
expedier de nouveaux, en la maniere 
| | qu'ils 
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qu'ils Pavoiett concertee avec nous, 
pourvu que ſur cette aſſirance les Am- 
baſſadenrs des Etats GEneraux vouluſ- 
ſent des à preſent, & ſans attendre de 
nouveaux ordres , entrer ſerieuſement 
en matiere avec nous. Mais, Monſieur, 
nous avons cru que Sa Majeſte nous 
pourroit auſſi blamer, fi dans la con- 
joncture preſente nous laiſſions le moin- 
dre pretexte a ſes Ennemis de rejetter 
ſur nous le retardement de la Paix, & 
ils nous paroit meme deja que cette of- 
fre a produit un tres bon effet; car 
hier Monſieur de Haren dit à Pun de 
nous qui alla faire compliment a Ma- 
dame de Haren ſur la mort d'un Bear- 
frere, que lui & Monſteur de Bever- 
ning, ſon Collegue, avoient deja declare . 
a Monſieur Höech, Ambaſſadeur de 
Dannemarc, & a Monſieur Blaſpiet 
qui eſt ici avec la meme qualité de la 
part de Monſieur ' Electeur de Brande- 
bourg, qu'ils avoient ſoigneuſement Evi=- 
te juſqu'à preſent toute  Canference 
avec nous juſqu'à Vincivilite, pour ne 
donner aucun ombrage aux plus dé- 
ſians; mais qu'auſſi-tõt qu'il feroit arri 
ve ici un Ambaſſadeur, ou de PEmpe= 
reur, ou d'Eſpagne, & meme quand il 
n'en viendroit point, dans huit ou dix 
jours au plus tard, ils pretendoient nous 
voir familièrement, & entrer avec nous 
en matiére. Le dit Sieur de Haren ajoũ- 
ta, qu'ils eſpèroient de devenir les Me- 
diateurs, & agir plus efficacement que 
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Monſieur Temple, e il 4 fait enten« 
dre que la lenteur affectèe ne leur plai- 
ſoit pas: il a dit auſſi, qu'à l' egard des 
Pleinpouvoirs, les offres que nous avons 
fait les perſuadent pleinement de la ſince- 
rité des intentions du Roi, qu'ils eſpé- 
rent que dans trois ou quatre jours ces 
difficultez feront terminèes, & que fi les 
Eſpagnols continuent a etre deraiſon- 
nables, ils ſcauront bien-tot les réduire, 
& les obliger a faire la Pan. 
L' Ambaſſadeur de Dannemare nous a 
rendu la viſite immediatement apres 
avoir ſatisfait a celles des Médiateurs. 
Nous ſommes tres veritablement, Mon- 
fieur , enticrement A vous, &c. 


L'ETTRE 


De Meſſicurs les Ambaſſadeurs, à 
| Monſieur de Pomponne.. 


Du I. e e 676. 


Ous croyons, Monſieur, etre de- 
| notre devoir de vous informer de 
ce qui fe paſſa Samedi dernier au ſu- 
jet des premieres viſites qu'on a ren- 
duès a Mylord Berckley. I avoit ac- 
corde A chacun de nous Audience, au. 
premier à deux heures apres midi, au 
ſecond à deux heures & demi, & au 
troiſiẽme à trois heures. Quoique nous. 
ne cryſlions. pas que VAm 3 de 

2 An- 


| . wr 
Dannemare ſongeat à nous rien diſpu- 
ter, & que les Ambaſſadeurs de Suede 
vouluſſent chercher noiſe , cependant 
nous avons fi bien concerte nos viſi- 
tes, que quand un de nous ſortoit de 
chez Mylord Berckley, il tronvoit en 
chemin celui qui devoit avoir Audience 
immediatement apres. Ainſi, n'ayant 
point perdu de tems entre les viſites, 
le dernier de nous Etoit parti de chez 
lui meme avant trois heures: cepen- 
dant a peine Etoit-il arrive chez Mylord 
Berckley, & A peine avoit-il acheve de 
lui faire ſon compliment, qu'on entendit 
des Caroſſes dans la Cour, & on vint 
dire que c' toit Monſieur le Comte 
d' Oxenſtiern. Mylord Berckley fut fort 
etonnéè, & dit qu'on allat le recevoir, 
& qu'on le fit entrer dans une Chambre 
voifine, Celui de nous qui Etoit avec 
Mylord y demeura aſſez long- tems, 
pour ne pas rencontrer l Ambaſſadeur 
de Suede ſur le degre;, & pour lui don- 
ner le loiſir d'entrer dans une autre 
Chambre; mais en deſcendant avec 
Mylord Berckley , il apprit que Mon- 
ſieur d' Oxenſtiern, apres Etre entre 
dans la Cour avec ſes deux Caroſſes A 
ſix Chevaux, & avoir fait deſcendre 
tous ſes: Gentilshommes deſdits Caroſ- 
ſes, comme il n'avoit pas trouve: des 
gens du Mylord Berckley à la porte 
pour le recevoir, parece qu' ils ẽtolent 
occupez a l'autre Audience, il n'avoit 
pas voulu attendre qu'ils euſſent le tems 
RG de: 


[ 396 ] 


de venir an devant de lui, & gen étoit 
retourne fort en colere. Voila, Mon- 
ſieur, ce qui eſt de nd6tre connoiſſance, 
& dont on ne diſconvient pas. Voici 
Ce que nous avons appris depuis: My- 
lord Berckley envoya auſli-tot chez 
Monſieur d'Oxenſtiern , pour lui dire, 
qu'il lui avoit donne Audience un quart 
d' heure avant quatre heures, & qu'il 
Yattendoit à cette heure 1a. On fit di- 
re au Gentilhomme du Mylord, que 
Monſieur d' Oxenſtiern n'y etoit pas. My- 
lord Berckley y renvoya une ſeconde 


fois, & manda que VAmbaſſadeur de 


Dannemarc Pavoit preſſe de lui donner 
Audience, qu'il Pavoit differee, & qu'il 
Fen avertiſſoit, afin qu'il le vint voir au- 
paravant : il fut repondn, que Monſieur 
d' Oxenſtiern avoit EteE à Pheure qui lui 
avoit EtE marquee, & qu'il pretendoit 
que Pon recut cette comparition pour 
viſite & qu'on la lui rendit; & le Gen- 
tilhomme ayant demand fi Monſieur 
Olivenkrans ne feroit pas fa viſite, car 
our lui il metoit pas venu chez My- 
ord, on rEpondit, que Monſieur Oliven- 
krans ſe conformeroita Monſieur d' Oxen- 
ftiern. „ 
Le lendemain Mylord Berckley y a- 
yant envoye, Monſieur d' Oxenſtiern dit, 
qu'il prendroit conſeil de ſes amis, & 
Monfieur Olivenkrans y Etant arrive, 
& ayant conſulte enſemble, ils firent 
la meme reponſe qu'ils avoient faite au- 
paravant. Monſieur Berckley ayant m_ 
| | e 
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1s de ſon cote a ſes 7 2x Collegncs „ils 
ont cru que le Roi leur Maitre napprou- 
veroit point qu'il allat voir Meſſieurs 
les Ambaſſadeurs de Suede, l'un ni l'au- 
tre ne lui ayant point rendu de viſite; 
de ſorte qu'il a recu celle de PAmbaſſa- 
deur de Dannemarc; & à Vegard des 
Ambaſſadeurs de Suede, il ena Ecrit au 
Roi ſon Maitre pour en recevoir des or- 
dres, & fe plaindre de leur procede. 
Nous avons cru d' abord que cet Ambaſ- 
ſadeur n'avoit pas ſonge A nous dans 
cette occaſion, & que ſon but n'etoir 
que de prevenir celui de Dannemarc; 
mais la ſuite nous a donne de fi grands 
ſoupgons que Monſienr d'Oxenſtiern ne 
cherchat a faire un incident, par lequel, 
$'1l ne nous le diſputoit pas formelle- 
ment, au moins il parit ne Pavoir pas 
cede, en coupant entre nous autres. 
Car il eſt conſtant que Monſieur d'Oxen- 
ſtiern a devance de plus d'une grande 
demi heurePAudience que Mylord Berc- 
kley dit lui avoir donnee; qu'il ne pou- 
voit pas ignorer que nous avions nos 
Audiences marquees devant la ſienne; & 
que, comme il eſt fort proche Voiſin, il. 
pouvoit fort aiſeEment ſe faire avertir 
dans le moment que le dernier de nous 
trois ſortiroit. On dit meme qu'il avoit 
des Laquais aux coins des ruës, que 
d'ailleurs rien ne Pobligeoit de ſe preſ- 
ſer ſi fort, 88 ne reſtoit que lui & 
Monſieur Olivenkrans; & ceux d' Hol- 
lande n'avoient d' Audience arrètée 
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que le lendemain: ce qui nous Confir- 
me encore dans cette penſèe, eft que de- 
puis trois jours que cet incident eſt ar- 
rive, que Meſſieurs les MEdiateurs nous 
en ſont venus parler, pour ſcavoir de 
nous ce qui Etoit de notre connoiſſan- 

ce, Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Sué- 
de ne nous en ont rien dit, quoique 
nous les ayons vis deux fois ſeparement 
depuis ce tems-là, &ique ce leur ſoit une 
affaire d' aſſeʒ grande importance pour 
nous la communiquer, & nous deman- 
der n6tre confeil & nd6tre aide, ſi 
Paffaire ne nous regardoit pas. D'ail- 
leurs nous ſcavons que Monſieur d'Oxen- 
ftiern s'eſt declare, il y a trois mois à. 
la Haye, qu'il ne nous vouloit ceder en 
aucune maniere , & deja il a Evite, ſons 
un pretexte tres-foible d'une fille agee 
de deux mois qui lui eſt morte, d'aller 
voir PAmbaſſadenr de Dannemarc le me- 
me jour que nous, & a attendu trois 
jours entiers: cela n'a pas empèéché 
que YAmbaſſadeur de Dannemarc, qui 
peut- etre s appercut que Monſieur d' O- 
xenſtiern attendoit a lui faire viſite, 
nent rendu toutes les ſiennes, afin qu'il 


Part, que gil n'etoit pas vii de VAm-- 


aſſadeur de Dannemarc, c*Etoit qu'il 
Tavoit pas été chez lui, | 
Voila, Monfieur, un grand detail dans 
lequel nous entrons, mais nous ſommes 
bien aiſe, une fois pour toutes; que le 
Roi ſcache à qui nous avons à faire, &. 
que Sa Majeſtè ſoit informee que _—_ 
eur 
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ſieur d'Oxenſtiern, bien loin de concou- 
rir a lier des parties pour nous voir 
tous enſemble, rendroit tout Commer- 
ce impraticable par ſon eſprit difficile 
& pointilleux, comme il a deja com- 
mence par des incidens qu'il a fait nai- 
tre; mais les Mediateurs & tous les au- 
tres Ambaſſadeurs qui ſont ici, ſont 
convenus que chez les Dames on ne 
garderoit nul rang. Ainfi nous conti- 
nuons a nous aſſembler , & nous eſpèrons, 
quand une fois les affaires ſeront en: 
train, que ces ſortes de Commerces 
nous donneront lieu tres-ſouvent. de 
parler d' affaires, & d'en tirer de Puti- 
lite pour le ſervice du Roi. Vous voyez, 
Monſieur, que nous aurons à prendre 
garde à nous dans les viſites que nous 
aurons à rendre aux Ambaſſadeurs de 
PEmpereur & à ceux d' Eſpagne. Nous 
y apporterons ſi bon ordre, que nous 
eſperons, autant qu'il ſera en nous, ſoũ- 
tenir Phonneur de notre caraftere, Nous 
avions fait nos viſites tous trois ſepar&» 
ment, afin qu'on nous vint rendre & 
chacun une viſite ſeparee, mais pour 
Eviter les inconveniens, & aller les plus 
forts, nous avons reſoln , de concert avec 
les Mediateurs, que nous irions tous trois 
enſemble aux -premieres viſites ſepas-- 
rees. Meſſieurs les Mediateurs, nous ont 
apporte la rEponſe des Ambaſſadeurs des 
Etats touchant les Pleinpouvoirs, qui 
eſt, que leurs Maitres ayant reconnu les 
défauts qui y Etoient , les avoient cor- 
11 
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rigez, & leur en avoient envoye d'au- 
tres; qu'ainſi ils etolent prets d'entrer 
en matiere, fi nous voulions nous en- 
gager par écrit, que le Roi nous envoye- 
Toit des pouvoirs fur le modele que les 
Mc<ediateurs avoient dreſſt. Nous leur 
avons rEpondu , que fi Meſſieurs les Am- 
baſſadeurs dHollande avoient voulu, 
ſans Ecrire aux Etats Généraux, com- 
mencer les Conferences il a y huit on 
dix jours, comme nous leur avions pro- 
oſè, nous aurions EteE tout prets de le 
faire; mais que, puiſqu'ils avoient voulu 
attendre la reponſe de leurs Maitres, il 
Etoit plus que juſte que nous attendif- 
ſions les ordres du Roi, à qui nous en 
avions rendu compte. Ce que Meſſieurs 
les MeEdiateurs approuverent d'autant 
plus, qu'ils tomberent d'accord, que ce- 
la Etoit conforme a notre propoſition, 
& que dans Dimanche nous pouvions 
ſcavoir la volonte de Sa Majeſte; joint a 
Ccla, que les pouvoirs Etans bons & va- 
lables, fi les Ambaſſadeurs d'Hollande 
ne veulent pas gen contenter, ce reſt que 
pour éviter dentrer en matiere juſqu'à 
ce que leurs Alliez ſoient ici, qui arri- 
vent cette ſemaine. Ainſi, quand nous 
aurions accorde ce point; ils nous au- 
roient fait un autre incident. Outre qu'il 
ne nous peut pas tomber dans l'eſprit de 
nous engager a faire donner un autre pou- 
voir par le Roi, ni de faire parler Sa 
Majeſté dans un preambule, autrement 
qu'il lui aura plu de le faire. CR 
| 1 . © - 
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Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Suede ne 
pourrolent avoir reponſe de deux mois, 
& qwa cauſe de cet Eloignement ils 
ont des pouvoirs plus amples que nous 
de convenir ſur ces Preliminatres , ils 
ont accepte la propoſition z; de ſorte, 
Monſieur, qu'il n'y a plus qua attendre 
la-deſſus les ordres de Sa Majeſté. ; 

Le Comte de Kinski, & Monſieur 
Straatman, qui eſt le troiſieme Ambaſſa - 
deur de PEmpereur , ſont arrivez à Cle» 
ves, & nous croyons meme quiils ſont 
venus incognito chercher des Maiſons. 

Nous devons, Monſieur, avant qu'a- 
chever cette Lettre, rendre temoignage - 
au Mylord Berckley, qui s'eſt conduit 
en toute Vaffaire qui lui eſt arrivee, 
avec une f grande affection, ou pour 
mieux dire juſtice, pour la France, en 
diſant publiquement chez lui, qu'il ſga- 
voit ſon devoir, & que nous Etions les 
Ambaſſadeurs du plus grand Monarque 
de la Terre, & qu'il ne faloit pas que 
les Ambaſſadeurs de Suede ſongeaſſent 
a vouloir nous diſputer , qu'il n'y a rien 
a ſouhaiter, ſi-non qu'il evit aſſez de 
forces pour pouvoir exëcuter toutes 
ſes bonnes intentions. e 1 
Dans Vinteret que nous avons que le 
demele qui eſt entre Mylord Berckley 
& Monſieur d' Oxenſtiern ſoit prompte- 
ment fini, nous avons appris par. My- 
lord Berckley , & par PEnvoye de Suẽ- 
de qui reviefit de France, qu'on accep- 
toit volontiers notre entremiſe de pou 


+ 


. 402 J 
& d' autre. Ainſi, Monſieur, nous ef- 
Erons avoir Phonneur de vous mander 
r le prochain ordinaire, que cette 
affaire aura été heureuſement termine. 
Nous ſommes avec reſpect entièrement 
à vous, _ i wy TR 


ST OAT: 
Du Roz a Meſſieurs les Ambaſe 


= ſadeurs. 
Du 3. Decembre 1676. | 


3 On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
1 Comte d'Avaux, Comme votre 
Lettre du vingtieme du mois paſſe 
m'a fait voir les reflExions que vous avez 
faites ſur le Pleinpouyoir des Plenipa- 
tentiaires des Etats GEneraux, qui vous 
avoit été communique par les Media- 
teurs, celle du vingt-quatrieme m'a ap- 
pris les difficultez afﬀfectees que ces Plé- 
nipotentiaires avoient fait naitre ſur les 
votres. Elles ont fi Peu de fondement, 
que Pon ne peut les regarder que com- 
me un deſſein forme d'Eloigner la Ne- 
gociation, & de donner par ces inci- 
ens aſſez de tems aux Miniſtres de 
leurs Alliez pour arriver a Nimegue. 
La maniere dont vous avez répondu 
aux points qu'ils vous ont marquez, eſt. 
telle qu'elle devroit ſuffire pour guerir 
ces ſcrupules apparens, Sils a de 
8 On- 
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donne foi. L'on ne peut trouver rife 
ſonnablement a redire, que je parle de 
la juſtice mes armes dans Cette guer- 
re, que je ne tẽmoigne de la douleur que 
PAſſemblée ait Ete ſans effet, que je naye 
oint mis le Roi de Dannemarc au nome 
re de mes Ennemis, lorſqu'il ne PE- 
toit pas encore, & que Jaye parle de 
la Mediation du Pape, lorſqu'elle Etoit 
dEja acceptee par Empereur & par le 
Roi Catholique. II n'y a pas plus de 
raiſon de ſe plaindre que Jaye marque 
les temperamens que j'avois admis a la 
priere du Roi d'Angleterre pour la lis 
| berte du Prince Guillaume, & dont Pate 
tendrois It Tet aupres de VEmpereur , 
puiſque m'etant declare publiquement, 
gue je n'envoyerois point d' Ambaſſa- 
deurs au lieu du Traits que ce Prince 
ne füt tout-a-fait libre, toute Europe 
a du connoitre, que je n'avois change 
cette reſolution que ſar la priere que 
le Roi de la Grande Bretagne nven a- 
voit faite. Ainſi on peut dire, qu' aucun 
de ces points ne merite preſque de re- 

Renee, N 
Peut- etre en pourrois- je faire un peu 
davantage, quelque verite qu'il y ait 
dans le fait, ſur l'endroit ou je dis a- 
voir nommè la Ville de Nimegue pour le 
lieu des Conferences. Quolque je Vaye 
nommee en effet, ainſi que vous Pavez 
marque dans vos réponſes, plutot que 
de laiſſer quelque difficulte ſur ce mot, 
dont les Ambaſſadeurs de Suede _ 
J ent 
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blent concevoir aufli quelque peine, je 
veux bi wa toute extremitE vous 
puiſſiez le changer en un autre: pour 
cela, en mettant celui de propoſer au 
lieu de nommer, il y a ſujet de croire 
que toute la difficulte ſera levee. | 
Mais peut-etre n'aurez- vous pas occa- 
ſion de condeſcendre a ce temperament; 
& comme les Plenipotentiaires des Etats 
n'ont apporte ces Chicanes que pour 
gagner quelques jours, peut- etre nes'y 
arrèteront- ils plus, lorſqu'elles auront 
preduit leur effet: que ſi toutesfois, 
contre toutes apparences, ils continuènt 
àas'y attacher, je trouve bon que vous 
vous ſerviez de Pexpedient que je vous 
mets entre les mains, de la propoſition 
de la Ville de Nimegue, & que vous 
permettiez, ainſi que je vois que vous avez 
deja fait, de faire nommer le Roi de 
Dannemarc dans un Pleinpouvoir par- 
ticulier, en cas que ſes Miniſtres le de- 
mandent. LEND © 

Je dois croire que ces accommode- 
mens ſuffiront pour faire ceſſerdes pretex- 
tes trop viſiblement affectez, & je ne dois 
Pas juger qu'il y ait occafion, ainſi que 
vous temoignez Papprehender , d'Etablir 
un formulaire de preambule de Pleinpou- 
voir, concerte entre les Parties. Cet- 
te pratique ſeroit trop contraire à Puſa- 
ge qui s'eſt obſerve de tout tems en de 
ſemblables occaſions, ou les Princes fe 
ſont expliquez en telle forme qu'ils ont 
Juge a propos pour autoriſer les —_— 
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fadenrs: que ſi toutefois, contre toute 
vraiſemblance, les Etats GEneEraux & 
leurs Alliez inſiſtent de telle ſorte ſur 
les difficultez qu' ils ont deja faites ou 
qu'ils pourrolent encore faire naitre, 
qu'il y elit ſujet de craindre qu'ils 
empechaſſent par ce moyen que la Ne- 
gociation ne ſe liat; en ce cas, files 
Mediateurs vous propoſoientPexpedient 
de convenir d'un formulaire commun 
entre toutes: les Parties, je veux que 
vous n'en rejettiez point abſolument la 
propoſition, mais qu'en vous chargeant 
de m*en rendre compte, vous leur laiſ- 
ſiez Veſperance qu'elle me pourroit a- 
reer. Ce reſt pas que je ne voye, que 
le Sieur Temple avoit agi dans le 
meme eſprit du Sieur Jenkins, il went 
aiſement fait ceſſer un obſtacle ſi leger, 
& je ne doute pas que des qu'on le 
voudra encore, il ne rende les Ambaſ- 
ſadeurs d' Hollande coupables du peu de 
fondement qu'ont de ſemblebles difficul- 
tez. Celles que vous pourriez faire ſur les 
paroles que vous avez remarquees dans 
le Pleinpouvoir des Ambaſſadeurs des 
Etats ' GEeneraux auroient encore un 
plus legitime fondement. Je trouve bon 
toute fois, qu'en cas que Pon ceſſe celles 
qu'on vous a-faites, vous ne vous y ar- 
retiez point; mais je ne juge pas que 
vous deviez en former aucune, ſur ce 
que l'on n'a pas ajoute la qualité de 
 Tres-Chretien au nom de Roi de Fran- 
ce. Pai vũ la communication que vous 
= - ont 
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ont donnee les Ambaſſadeurs de Suede, 
du bon effet qu'avoit produit en Hol- 
lande la part qu'ils avoient donnee à 
leurs amis de mes bonnes intentions 
3 les Etats GeEneraux ; mais comme 
Is ont ajotite la demande de mes ſenti- 
mens ſur la Lorraine, Pai approuv que 
. vous leur ayez fait connoitre, que vous 
ne pouviez entrer dans cette affaire, & 
qu'il fuffiſoit aux Etats Génèraux qu'ils 
iſſent informez de mes ſentimens fur ce 
qui les regarde: auſſi ne devez- vous 
pas entrer plus avant ſur cette queſ- 
tion, en cas qu'elle vous füt renonvel- 
lee, Sur ce, je prie Dieu qu'il vous ait, 
mon Couſin, en ſa ſainte & digne gar- 
de, & vous, Meſſieurs Colbert & Com- 
te d' Avaux, en ſa ſainte garde. 
Ecrit A Saint Germain en Laye le 
troiſieme jour de Decembre 1676. | 


L ET T R E 


De Monſieur de Pomponue, 4 Mef 


Seurs les Ambaſſadeurs. 
Da g. Decembre 1676, 


IL ve ſe peut, Meſſieurs, de pretextes 
1 plus foibles & plus affectez que ceux 
que les Plsnipotentiaires de Meſſieurs 
les Etats GeneEraux ont pris, pour 
s' empèchec, auſſi - töt qu'ils Pavoient 
promis, de lier la Negociation avec 

vous. 
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vous. Vous verrez par la dépèche de 
Sa Majeſte les remédes qu'elle veut 
bien y apporter; & plütòt que de for- 
mer un obſtacle à lier promptement les 
Conferences, Elle accepteroit, fi les 
Mediateurs le propoſoient , & que tou- 


tes les Parties le demandaſſent dans la 
ſuite, Pexpedient d'un formulaire ge- 


neral de Pleinpouvoir. Cette forme ſe- 
roit toutefois contre Puſage , & peut- 
etre les Miniſtres des Etats GEnEraux & 
leurs Alliez ſe rendront aſſez raiſonna- 
bles pour n'avoir pas occafion d'y venir, 
Vous avez bien juge, Meſſieurs, que 
Pomiſion dans le Pleinpouvoir de Mon- 
ſieur le Marechal d'Eftrades Etoit I'o= 
miſſion d'un Copiſte. Ainſi vous pou- 
vez vous engager, s'il vous plait, a en 
donner un autre ou elle ſera rẽparèe. 
Un Officier dEpeche par Monſienr de 
Vivonne apporta, il y a deux jours, à 
Sa Majeſté la nouvelle de la priſe de la 
Scalette. La Garniſon, qui Etoit de dou- 
ze cens hommes, geſt rendue apres un 
ſiege de quinze jours, & cette Place, 
dont Paſſicte eſt extremement forte, & qui 
mettoit les Eſpagnols juſqu'auz Portes 
de Meſſine, onvre un grand Pais aux 
armes de Sa Majeſté, & de grandes fa» 
cilitez pour les vivres aux Meſſinois. * 
ſuis, Meſſieurs, avec toute Veſtime 
la veritE que Pon peut etre, entièrement 
a vous, &c. | | 


LET- 
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| au Noi. 
Du 4. Decembre 1676. 


Sas. 


Nous avons travaille ces deux jours- 


ci a Paccommodement du differend qui 
_ Etoit entre Mylord Berckley & Monſieur 


le Comte d' Oxenſtiern. L'expedient le 
plus convenable que nous ayons trouve 
our terminer cette affaire, a Ete, que 
es premieres viſites de Cérëmonie en- 
tre ces deux Meſſieurs paſſeroient pour 
avoir été faites, & rendues de part & 
d' autre; qu'ils ſe rencontreroient chez 
Madame Colbert, ou ils ſe parleroient, 
& qu'enſuite Monſieur Olivenkrans 
Iroit voir en CeEremonie Mylord Berck- 
ley , qui rendroit ſa viſite en meme 
forme: apres quoi ils continueroient 
tous de ſe voir à Pavenir, comme fi de 
rien n'eùt été, & toutes choſes pren- 
droient leur train naturel & ordinaire, 
Nous avons cru qu'il Etoit plus avanta- 
eux a Monſieur d'Oxenſtiern, que l'on 

ppoſat que la viſite eut ete rendue, 


que fi on la lui rendoit à cette heure, 
pPuiſqu'il ne ſeroit viſite qu apres VAm- 


De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
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paſſadeur de Dannemarc, quoiqu'il ait 


Ete avant lui chez Mylord Berckley : 


mais: quoique nous 1 8 la parole de 
ces deux Meſſieurs, P execution en eſt 
retardee juſqu'a demain, ſur ce que 
nous avons {gu que Monſieur Temple 
alloit aujourd'hui à la Haye, & nous 
avons eu ſujet de croire, qu'il n'auroit 
pas EtE fache que ce differend eut dure 
quelque tems, puiſqu'il a dit a Mon- 
ſieur d'Oxenſtiern , qu'il croyoit lui devoir 
faire connoitre , qu'ils avoient écrit de 
cette affaire au Roi pang pos & 
qu'on ne pouvoit ſonger a aucun ac- 
commodement qu'on rent regu fa re- 
ponſe; & depuis il a aſſure qu'il en Ecri- 
voit en ſon particulier, & qu'il eſperoit 
que lui Monſieur d' Oxenſtiern en au- 
roit toute ſatisfation. C'eſt ce qui a 
fait juger a Monſieur d' Oxenſtiern, auſſi- 
bien qu'à nous, qu'il faloit preſſer cet 
accommodement, dans la crainte qu'on 
ne rendit de mEchans offices a Mylord 
Berckley , & nous deyons en aller don- 
ner part a Monſieur Jenkins, qui ſe- 
ion toutes les apparences ſera plus 
traitable, | 

Nous avons tEmoigne, Sire, à Meſ- 
ſieurs les Ambaſſadeurs d'Eſpagne , la 
libertè de pouvoir depecher ſur leurs 
Paſſeports des Couriers extraordinaires 
a Madrid, en la maniere & ſous les 
conditions que Votre Majeſté nous 2 
mandees par ſa depeche dn mois paſſe, 
Ces Meſſieurs en ont temoigne toute la 
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joye & toute la reconnoiſſance imagi- 
nables, & ſont perſuadez que ce leur eſt 
un fort bon moyen d' obtenir ce qu'ils 
ſouhaitent. Nous ne nous ſommes pas 
expliquez là-deſſus aux MEdiateurs , & 
nous avons juge a propos d'attendre 
qu'ils nous en demandent Veclairciſſe- 
ment ſur ce que Meſſieurs les Ambaſſa- 
deurs de SucEde leur en auront fair ſga- 
voir; parce que non-ſeulement nous fe- 
rons connoitre par-la aux Ambaſſadeurs 
de Suede, que ce weſt qua leur ſeule 
conſideration us Votre Majeſtéè accor- 
de cette libertè, mais nous rendons auſſi 


Paffaire plus faiſable, en ce que, fi nous 


la propoſions nous - mEmes , nous ſe- 
rions les demandeurs, & Popinion que 
les Eſpagnols auroient que nous au- 
rions quelque vue particulière dans cet- 
te propoſition , les empecheroit peut- 
Etre de Paccepter, Nous ſommes avec 
un profond reſpect, | 


SIRE, &c. 
LET TRE 


De Meſſieurs les Ambaſſadeu 75 4 
| | Monſieur de Pomponne, 


Du 4. Decembre 1676. 


Ons nous donnons Phonneur „Mon- 
ſieur, de rendre compte au Bl 
1 * 
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de Paccommodement du démèlé den- 
tre Mylord Berckley & Monſieur le 
Comte d' Oxenſtiern. C' eſt tout ce que 
nous avons cet ordinaire, car juſqu'à 
ce que nous ayons reponſe de Sa Ma- 
jeſte ſur nos Pouvoirs, les affaires de- 
meureront en ſuſpens. Le Secretaire 
de Monſieur de Fenquiere eſt parti ce 
matin avec Monſieur Lilienroot , qui 
ne nous a pas été inutile ici pendant 
ſon ſejour, Monſieur Temple doit par- 
tir aujourd'hui pour la Haye. Nous 
ſommes, Monſieur, entierement A vous. 

Apres avoir ferme cette Lettre, Meſ- 
ſieurs les Mediateurs nous ſont venus 
trouver, pour nous dire, que PEveque - 
d'Utrecht a fait ſavoir au Magiſtrat de 
la Ville, que Monſieur -Pallavicini , 
Nonce du Pape à Cologne, ayant recu 
ordre de fa Saintete de ſe rendre en 
cette Ville pour la Negociation de la 
Paix, deſiroit ſcavoir quels ordres il avoit 


rec des Etats pour la fiirete de ſa per- 


ſonne; & que ce Magiſtrat s' tant ad- 
dreſſe a Monſieur de Beverning , cet 
Ambaſſadeur avoit fait entendre à eux 
Mediateurs , que ſes Maitres ne ſe voulant 
pas ſervir de la Mediation du Pape, il 
Etoit de la prudence defdits Mediateurs 
de nous porter a detourner ſon voyage, 
& lui faire connoitre, qu'il eft plus à 
propos qu'il eEtabliſſe ſon ſejour a Cle- 
ves on a Raveſtein qu'a Nimegue. Nous 
leur avons rẽpondu, qu*encore que Sa 
Majeſtè ait toujours "+ an qu'elle ſe- 

2 roit 
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roit contente de if II Mediation du 
Roi d'Angleterre , neanmoins celle du 
Pape ayant été acceptee par elle auſſi- 
bien que par VEmpereur, VEſpagne & 
tous les Princes qui reconnoiſſent VE- 
gliſe Romaine, nous Etions bien Eloignez 
de vouloir detourner le Nonce de Sa 
Sainteté de venir ici; & qu'ainſi nous 
laiſſions a Meſſieurs les Etats Generanx 
à faire ſur cela ce que la raiſon leur 
doit dicter. Le tems ne nous permet 
Pas , Monſieur, de vous informer des re- 
flexions que nous faiſons ſur cette affaire, 
& nous ſommes contraints de les remet- 
tre à Pordinaire prochain. Nous ſom- 
mes, Monſieur, entierement à vous, 
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De Meſſieurs los Ambaſſadeurs — 4 
© = Menfienr de Pomponne, 


Du 8. Decembre 1676. 


Ous avons toujours eſpere, Mon- 
ſieur, qu'il ne ſe paſſeroit gueres de 
Jours de ce mois- ci, que nous ne fuſſions 
occupez aPavancemient de la Paix, & que 
chaque ordinaire nous fourniroit des ma- 
tieres dignes de la Lettre du Roi. Ce- 
pendant en voici deja le quart d'econ- 
le dans un grand ſilence, & nous voyons 
bien, que quelques juſtes que ſoijent les 
reponſes que nous avons faites aux dif- 
ſicultez formeEes par les — des 
| | Etats 


o 


N 


n 
Etats GEneEraux ur nos Pouvoirs, ils ne 
feront aucune propoſition que nous 
n'en ayons obtenu de nouveaux ſans 
preambule, ainſi qu'ils ont fait de leur 
part, ou que nous rayons acquieſce 2 
Pexpedient, de promettre reciproquee 
ment d'en repreſenter dans un certain 
tems, qui ſojent ſemblables à la formu- 
lequ'en dreſſeront les MEdiateurs. Nous 
vous avons deja Ecrit, Monſieur, que 
les Ambaſſadeurs de Snede y ont con- 
ſenti, & que nous attendons ſur ce 
point les ſentimens de Sa Majeſte, dont 
nous eſperons erre Eclaircis par Pordt- 
naire prochain, Vous ſcavez, Monſieur, 
qu'à Munſter, apres beaucoup de poin- 
tilles qui firent perdre bien du tems inu- 
tilement, enfin chacun conſentit a la re- 
forme des Pouvoirs; & que quand d'u- 
ne part ou Cautre on y a une fois re- 


marque quelques defauts bien ou mal 


fondez, on ne s'en dEliſte plus, Nous 
tiendrons cependant les notres avec la 
fermete que nous deyons , juſqu'a ce 
que nous ayons ordre de nous en rela- 
cher. Monſieur de Beverning a temoi- 
gne aux Mcediateurs une grande impa- 
tience de voir ces difficultez terminees, 
& les a aſſure qu'il n'attendroit pas les Al- 
liez de ſes Maitres pour entrer en matie- 
re. Monſieur Temple a meme rompu le 
voyage qu'il etoit ſur le point de faire 


à la Haye, ſur les inſtances qu'il nous 


a dit lui avoir ete faites par ledit Sieur 
de Beverning de demeurer. Ainſi nous 
8 3 ne 
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ne doutons point qu/auili - t6t que nous 
urons ſatisfait à ce que leſdits Ambaſ- 
adeurs des Etats GEneEraux deſirent 
touchant nos Pouvoirs, ils n'offrent de 
donner leurs propoſitions pour parve- 
nir a un Traite de Paix, & que les Mé- 
diateurs ne nous preſſent de remettre 
en meme tems les notres par Ecrit en- 
tre leurs mains, Mylord Berckley dit 
meme hier a l'un de nous en confiden- 
ce , que le ſentiment de ſes Collegues 
eſt d'en uſer de cette ſorte, pour ſe 
conformer à ce qui s'eſt fait a Munſter. 
Vous ſcavez cependant , Monſieur, les 
longueurs infinies de cette Negociation, 
qu'on doit attribuer en partie à la ma- 
niere d'y proceder, en donnant par Ecrit 
des propoſitions & repliques. Ainſi 
nous croyons que la plus prompte voye 
pour parvenir a la Paix, eſt de ne trai- 
ter que verbalement , ſoit par la —__ 
des Mediateurs, ou directement avec les 
Ambaſſadeurs des Etats Generaux, & 
de ne mettre par Ecrit que les Articles 
dont on ſera tombe d'accord de part & 
d'autre. Si Sa Majeſte trouve ce parti 
plus convenable au bien de ſes affaires, 
nous ne manquerons pas de faire con- 
noitre aux Mediateurs tous les inconve- 
niens du premier, & nous parlerons 
ſuivant nos derniers ordres ou inſtruc- 
tions. Si au contraire Elle juge que 
nous devions adherer aux ſentimens deſ- 
dits Médiateurs, comme il importe a 
ſon ſervice, que plus le retardement 
| que 
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que les Eſpagnols apportent à la Ne- 
gociation de la Paix rebute les Mi- 
niſtres des Etats GEneraux, plus ils 
ſoient ſatisfaits de nos diligences, nous 
avons Juge à propos, Monſieur, de vous 
envoyer par avance un Projet des pre- 
mières E que nous aurons 4 
faire, & nous vous prions très-humble- 
ment de nous faire ſcavoir, le plutòt qu' ils 
vous ſera poſſible, les intentions de Sa 
Majeſtéè, afin que nous ſoyons en état 
de faire voir aux Ambaſſadeurs des E- 
tats GEnEraux , qu'il ne tient pas à nous 
que les bonnes intentions qu'ils ont d'a- 
vancer la Negociation de la Paix, 
n'ayent bien-tor tout le ſucces qu'ils en 
ſouhaitent. Vous verrez, Monſieur, 
que nous avons ponctuellement ſuivi 


dans ce Projet ce qui nous eſt ordon- 


ne dans nos premières inſtructions. A 
Pegard du preambule, fi le Roi ne ju- 
ge pas à propos de nous envoyer de 
nouveaux Pouvoirs, nous en relacherons' 
ce qui en fait mention. Au ſurplus, 
quoique nous n'ayons juiqu'a preſent a 


traiter qu'avec les Ambaſſadeurs des 


Etats GeneEraux , & que nous ayons un 
aſlez juſte ſujet de differer-a nous expli- 
quer de ce qui.regarde PEmpereur & 
le Roi d'Eſpagne, juſqu'à ce que les Mi- 
niſtres de leurs Majeſtez Imperiale & 
Catholique ſoient venus ici, & meme 
qu'ils ayent communiquè leurs Pleinpou- 
voirs, & donnè reEciproquement leurs 
propoſitions: Neanmoins, comme il im- 

; 8 4 por- 
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porte, felon netre opinion, an ſervice 
du Roi, de faire voir aux Etats Gene- 
raux, qu'on veut bien s'ouvrir à eux 
d'une Paix generale, & des moyens de 
Ja faire, & que ce ſoit plùtôt ſuivre 
Vinteret de nos Ennemis que le notre, 
de fondernos reſerves & retardemens fur 
ceux qu'ils apportent à la Negociation 
vous verrez, Monſieur, ce qui con- 
vient le mieux aux affaires du Roi, & 
nous nous conformerons ſur cela à ce 
qu'il vous plaira nous mander des inten- 
tions de Sa Majeſté. 

Nous vous prions auſſi, Monſieur, de 
nous mander ſur le ſujet du Prince Guil- 
laume de Furſtenberg, ſi nous devons faire 
nos inſtances pour fon Elargiſſement par 
nos premieres propoſitions, ou ſi Sa Maje- 
ſe ne jugeroit pas plus a propos, an cas 
que, lorſque nous les donnerions aux 
Mediatevrs, les Ambaſſadeurs de PVEm- 
pereur & d'Eſpagne ne fuſſent pas en- 

core arrivez, nous differaſſions juſqu'a 
leur venue à en parler, afin de laiſſer 
engager la Negociation avec les Etats 
Generaux, auparavant que d'y mettre 
ſur le tapis une matiére qui tire a- 
pres ſoi plus de difficultez que tout ce 
que nous avons à traiter avec leſdits 

tats GeEneraux, | 
Nous fimes hier Paccommodement. 
Nous nous ſommes donnez Phonneur 
de vous Ecrire tout ce qui geſt paſſe 
entre Mylord Berckley & Monſieur le 
Comte d'Oxenſtiern, Ils temoignerent 
ts a tous 
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tons deux en etre fort ſatisfaits, auſſi 
bien que Meſſieurs Temple & Jenkins, 
auxquels nous en avons fait part aupa- 
ravant que de conclure. 

Les diflicultez. que Meſſieurs les Am- 
baſſadeurs des Etats Generaux ſembloient 
vouloir former a la reception de Mon- 
ſieur le Nonce, dont nous vous avons 
rendu compte Pordinaire dernier, ſont. 
auſſi a preſent entièrement terminees,. 
le Magiſtrat de cette Ville ayant de- 
clare, que lorſqu'il plairoit à ce Miniſtre 
d'y venir , on lui rendroit tous les hon» 
neurs qui lui ſont dus. | 

Enfin, Monſieur, il ne nous paroit 
aucune intention de chicane de la part 
deMeſſieurs'les Etats Generaux, & nous 
avons ſujet de croire, que quand nous 
ſerons une fois entrez en matiere avec 
eux, la Negociation ne languira plus. 
Nous ſommes, Monſieur, entierement & 
vous. 


LET TRE 


De Monſieur de Pomponne a Meſ+ 
leurs bes Ambaſſadeurs. 


Du 10. Decembre 1678. 


A Lettre particulicre, Meſſieurs 
qu'il vous a pli de m'écrire, &t 
qui eſt la feule que j'ai regue' de vous: 
cette ſe maine, eſt preſque toute ſur les 
8 3 mes 
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memes affaires, dont vous aviez rendu 
compte à Sa Majeite par le dernier or- 
dinaire; ainſi vous avez été inftruits par 
la depeche qu'elle vous Ecrivit, il y a 
huit jours, de ſes ſentimens, touchant les 
difficultez affectẽes que les Ambaſſadeurs 
d' Hollande avoient fait naitre, ſur quel- 
ques mots de vos Pleinpouvoirs: vous y 
avez vu meme qu'elle eft entree dans 
Pexpedient que vous avez propoſe, de 
convenir à toute extremite d'une for- 
mule commune de Pleinpouvoirs, &il 
devenoit abſolument neceſſaire pour fai- 
re ceſſer les obſtacles que Yon apporte à 
Ia Negociation; bien que vous ayez pré- 
venu ſur ce ſujet les ordres de Sa Ma- 
jeſte, Elle a approuvé neanmoins le 
parti que vous avez pris. Ainſi, aux 
conditions que vous avez ajoutees, que 
les Etats Génèraux entraſſent veritable- 
ment en matière avec vous, elle trou- 
ve bon que vous vous ſoyez engagez à 
ſouſcrire le formulaire de Pleinpouvoir 
qui ſeroit dreile par les Mediateurs, de 
concert avec toutes les Parties. S'il 
a toutefois de la bonne foi en ces Pr 
Uminaires, il ne ſera point neceſſaire de 
venir à cet expEdient, puiſqu'il neſt 
que trop viſible que ces difficultez pre- 
tendues ront EtE recherchees, que pour 
donner tems à Parrivee des Plenipoten- 
tiaires du Roi Catholique & de PEmpe- 
reur. 


- 


Peu de tems vous aura fait voir ce- 
pendant, ſi le Sieur de Beverning vous 
a 
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a parle ſincerement, loriqu'il Feſt dẽcla- 
re, que ſoit qu' ils ſe rendiſſent ou non 
à Nimegue, dans huit ou dix jours, ils 
entreront avec vous en Conference. Sa 
Majeſte le ſouhaite d' autant plus, que 
la manière dont elle vous a permis de 
faire connoitre ſa bonne volonte pour 
les Etats GeEneEraux, les doit exciter da- 
vantage, ou à procurer la Paix generale, 
ou à faire leur Fraite particulier, lorſ- 
qu'ils y verroient trop d*Eloignement de 
la part de leurs Alliez. Sa Majeſté defi- 
reroit meme que le Sienr de Beyerning 
ent parle bien ſincerement, lorſqu'il a 
temoignE qu'il faiſoit Etat que les Am- 
baſſadeurs d' Hollande deviendroient 
les veritables Médiateurs; puiſqu' il eſt 
vrai que nulle autre entremiſe ne ſeroit 
fi puiſſante que la leur, ſi, lorſqu' ils ſe- 
roient ſatisfaits des conditions que le 
Roi vous a permis de leur offrir, ils fai- 
ſoient voir a VEſpagne la neceſſite de 
gaccorder à leurs ſentimens, ou de de- 
meurer ſeule dans la guerre, ; 
Depuis cette Lettre ecrite, jai recs 
la votre du premier ce mois. Elle eſt 
toute ſur ce qui s' toit paſſe a VAudien- 
ce de Meſſieurs les Ambaſſadeurs de SuE- 
de chez Mylord Berckley. On ne peut 
trop $'Etonner que Monſieur d' Oxenſtiern 
ait ſeulement en la penſee de couper au 
devant de vous; auſſi vous ayant mis 
en état d'accommoder affaire avec 
Mylord Berckley, il ne peut donner un 
temoignage plus 3 qu'il a _ 
6 vr 
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lni-meme, & ſans doute par Papproba+ 
tion unanime que ce demele a trouve 
_ 2 Nimegue, combien ſa pretenſion étoit 
_ inſoutenable. Il ſeroit ſans doute nou- 
veau dans PEurope, que la Suede vous 
lvt le diſputer à la France, Cependant, 
quoiqu'il eut ete difficile que Monſieur 
Berckley eut pris un autre parti que 
celui dont vous vous loiiez, Sa Majeſte 
n'a pas laiſſe de voir avec ſatisfaction 
la maniere dont il agit en cette rencon- 
tre. 

Jai rect le Paſſeport des Etats Géné- 
raux que vous avez pris la peine de 
m' envoyer pour Monſieur le Comte de 
Rebenac. Je vous prie, Meſſieurs, de 
vouloir continuer vos offices, pour ob- 
tenir les autres qui lui ſont nëceſſaires. 
Monſieur le Marquis de Vitry a ſon 
conge pour revenir, mais Sa Majeſtene 
veut pas qu'il gen ferve que le poſte 
qu'il occupe ne ſoit rempli, Je ſuis, 
Meſſieurs, avec toute la verite que 
— peut Etre, entièrement a vous, 

C. | | 
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EF 
De Moien rs les Ambaſſadeurs 


an Roi. 


Du 11. Decembre 1676. 
Six E, 
La depeche dont il a plù a Vötre 
Majeſte nous honorer du troiſieme de: 
ce mois, nous a donnè lieu de faire en- 
core de nouvelles tentatives anpres des. 
Mediateurs, pour les convaincre, &. 
par leur moyen les Ambaſſadeurs des 
Etats Generaux, du pen de fondement - 

qguv'ont les difficultez que ces derniers. 
ont formees ſurle preambule de nos. 
n & ſans importuner V6e 
tre Majeſte du long detail de nos conte- 
ſtations, nous croyons la pouvoir aſſũ- 
rer avec VEritE, que nous ravons rien 
omis de tout ce qui peut prouver la. 
 neEceſſite abſolu des expreſſions que 
leſdits Ambaſſadeurs demandent etre re- 
 formees. Nous avons meme offert ex- 
pEdient auquel Votre Majeſte a bien. 
voulu confentir, de faire mettre le 
terme de propoſer la Ville de Nimegue, 
pour le lieu des Conferences, au lien. 
de celui de nommer, au cas que ce dere 
nier, quoique veritable, fit trop de pei- 
; * ne 
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ne aux Etats Genèraux; & nous a ajoũ- 
te, qu'elle conſentoit de faire nommer 
le Roi de Dannemarc dans un Plein- 
pouvoir particulier, en cas que ſes Mi- 
niſtres le demandent. La ſubſtan cede 
tout le raiſonnement que nous ont fait 
Meſſieurs les MEdiateurs a été, que Meſ- 
ſieurs les Ambaſſadeurs des Etats Gene- 
raux avoient fait corriger le defaut que 
nous avions remarque dans leurs Pou- 
voirs; qu'ils Etotent prets de faire des 
a preſent leurs propoſitions, {i nous vou- 
lions, à l'exemple des Ambaſſadeurs 
te Suede, promettre d'en rapporter 
dans un certain tems de veaux, en 
la maniere dont on conviendroit; qu'il 
a7 avoit que deux voyes pour parvenir 
à la Negociation ; Pune fort longue, qui 
Etoit de ſoiitenir de part & d'autre les 
Pouvoirs qui ont été communiquez ; 
l'autre fort courte, & à laquelle on a- 
Voit été contraint d'avoir recours dans 
la Negociation de Munſter, qui eſt d'6- 
ter reciproquement tous les termes des 
Pleinpouvoirs qui peuvent bleſſer quel- 
qu'une des Parties, & que tous les Am- 
baſſadeurs de part & d' autre s'obligent 
d'en repreſenter dans un certain tems 
de ſemblables au Projet ainſi reform; 
qu' en vertu de cette 3 rèecipro- 
que, & des premiers Pouvoirs, on en- 


treroit des à preſent en Conference , & 
on avanceroit ſans perdre de tems la 
Nepociation de la paix. Nous leur 

avons fait connoitre, que nous ne nous 
trou- 


—! 8 
trouvions pas au meme état on l'on 
etoit a Munſter, lorſque cet expédient 
fat pris; qu'il y avoit en cette premiere 
Aſſemblee un grand nombre d' Ambaſſa- 
deurs; qu' ici nous n' avons à traiter juf- 
qu'a prefent qu' avec les Ambaſſade urs 
des Etats GeEneraux, qui inſiſtent ſur 
des demandes que ceux de PEmpereur, 
du Roi d'Eſpagne & de tous les Princes 
qui reconnoiſtent VEgliſe Romaine , ſe 
garderoient bien de faire, comme celle 
du retranchement de la clauſe de la 
Mediation du Pape; = Munſter les 
Pouvoirs des Ambaſſadeurs d'Eſpagne 
S' Etant trouvez tres dẽfectueux, il Eroit 
d'une neceſſite abſoluè de les reformer. 
Que quoique ceux de France ne con- 
tinſſent rien que de veritable, nẽ anmoins il 
y avoit des expreſſions qui pouvotent 
donner ſujet aux Ennemis de la France 
de gen tenir offenſez, mais que n'y 
ayant pas meme un mot dans tont le 
preambule, qu'elle wait ete obligee de 
faire mettre pour faire connoitre a tou- 
te PEnrope ſes veritables ſentimens, nt 
aucun terme qui put donner le moin- 
dre doute auxdits Ambaſſadeurs de la 
validite de leurs Pouvoirs, ils doivent, 
Sils avoient de bonnes intentions, entrer 
des a preſent en maticre, d' autant plus 
que nous ne refuſerions pas de traiter 
avec eux, quand meme ils n'auroient 
pas d'autres Pouvoirs que ceux qu'ils 
nous ont communique, nonobſtant le 
defaut que nous y avons remarque. Ils 

nous 
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nous ont ſenlement replique avec aſſez. 
de froideur, qwils feroient rapport aux 
Ambaſſadeurs des Etats Generaux de 


ce que nous leur avions dit; mais qwils. 


ne croyoient pas pouvoir terminer ces. 
difficultez preliminaires ſi-tot qu'ils l'a- 
voient efſpere, chacun ſe perſuadant 
d'avoir raiſon dans ce qu'il a une fois 
avance. Voila, Sire, Vetat auquel nous 
avons laiſſe cette affaire, ſur laquelle 
Meſlieurs les Médiateurs nous font ap- 

Ehender , que les Ennemis de Votre 

ajeſtẽ tacheront dedetruire à la Haye 
la bonne opinion que Pon y a de la ſin- 
cerite de vos intentions pour Pavance- 
ment de la Paix. L'un d' eux ayant inſi- 
nue hier a moi d' Avaux, les mauvais 
effets que notre dernire rEponſe pou- 
voit produire, nous jugeames tous à 


propos de lui laiſſer eſpeErer, ſuivant la per- 


miſſion que Vôtre Majeſte nous en don- 
ne, que fi dans la ſuite du tems, &. 
lorſqu'il y auroit ici un ip grand nom- 
bre d' Ambaſſadeurs, lefdits Sieurs Me- 
diateurs jugeoient qu'il fat abſolument 
neceſſaire de convenir de quelque tem- 
perament, Votre. Majeſte auroit beau- 
coup d'egard à leur ſentiment 3 mais. 
ne cependant nous nous promettions. 
e leur EquiteE,. qu'ils feroient connoi- 


tre aux Ambaſſadeurs des Etats Generanx. 


le peu de raiſon qwils ont en leur parti- 


culier, de $opiniitrer ſur des difficul- 


tez ſi mal fondees. Nous ſommes avec 


un profond reſpect, 


SIRE, &c. 313 
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De Meſſeurs les Amba adeurs , a 
Monſieur de Pomponne. 


Da 11. Decembre 1676. 


: FOus verrez, Monſieur, par la Let- 
tre que nous nous donnons Phone 
nenr decrire au Roi, qu*encore que les 
difficultez que les Ambaſſadeurs des E- 
tats GEnEraux ont formees ſur nos Pou- 
voirs ſojent mal fondees, ils n' en ſont pas 
moins opiniatres, a les ſoùtenir; & quel- 
ques bonnes que ſoient nos raiſons , les 
Mediateurs ſont toujours perſuadez qu'on 
ne peut ſortir de cet embaras que par 
Pexpedient qui fut pris a Munſter, 
Quoique nous ne doutions pas que 
vous n'ayez l'ecrit qui füt ſigne pour 
lors par tous les Ambaſſadeurs, nous 
vous Penvoyons ; afin que ſi quelque 
jour le Roi eſtime devoir prendre ce 
temperament pour ſortir de cette dif- 
ficulte preliminaire, vous n'ayez pas la 
peine de le chercher. Cependant nous 
continuerons à faire tout ce qui ſera 
poſſible pour la ſurmonter, & la raiſon 
ſeroit pour nous, fi en ces ſortes de ma- 
ticres on Etoit capable de iVentendre. 
Vous remarquerez , Sil vous plait, Mon- 
ſieur, que dans la Negociation de Mun- 


ſer on ne convint pas d'une e de 
ous 
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Ponvoirs commune pour tons les Am- 
baſſadeurs de part & d' autre; Etant tom- 
bez d'accord reciproquement de repre- 
 fenter dans deux mois des Pouvoirs con- 
formes au Projet ainſi reforme de leur 
confentement, on commenca A traiter 
en vertu de cet cEcrit & des premiers 
Pouvoirs, Nous ne-prenons la liberte de 
vous rafraichir la memoire de ces parti- 


cularitez , que parce que le Roi nous 


ordonne de ne pas rejetter abſolument 
PexpEdient que les Médiateurs propo- 
fent, d'un formulaire commun, & me- 
me en nous chargeant d'en rendre comp- 
te à Sa Majeſte, de leur laiſſer Peſpe- 
rance qu'il lui pourroit agreer. 
Nous ſommes encore obligez, Mon- 
ſieur, de vous informer d'un accident 
qui arriva avant hier, & dont nous avons 
EtE obligez de porter nos plaintes a 
Meſſieurs les Mediateurs, qui eſt que 
les Sieurs Deſcarrieres & Baſſin paſſant 
a pied, & ſuivis de deux Laquais, dans 
Pune des principales ries de la Ville, 
deux Cavaliers du Régiment de Cour- 
lande fe détacherent de leurs Camara- 
des, qui ẽtoient afſemblez devant une 
hotellerie, & pouſſant leurs Chevaux à 
toute bride vers ces Meſſieurs, Pun des- 
dits Cavaliers caracola a Pentour d'eux, 
& ayant fait inutilement tous ſes efforts 
pour les terraſſer de ſon cheval , prit 
ſon Mouſqueton, & le banda en les in- 
juriant: ce qui les obligea de ſe jetter 
dans la Maiſon d'un Meédecin, pour evi- 
| | "00x 
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ter la violence 00 ce Cavalier , qui Vex- 
erca du bout de ſon Mouſqueton fur 


la tete d'un des Laquais, & tint pres 


d'un quart d'heure leſdits Sieurs. Deſcar- 
rieres & Baſlin aſſiegez dans la Maiſon ; 
ce qui ne nous ayant EtE rapporte quꝰ a- 
pres le depart des Compagnies, nous 
avons eftimeE, quencore qu'on ne doive 
attribuer ce deſordre qu'a Pyvrognerie 
de ces Cavaliers, il Etoit neanmoins A 
propos d'en parler aux Mediateurs , 
afin de prevenir de plus facheux acci- 
dens que le paſſage des Troupes pour- 
roit cauſer en cette Ville: ainſi Meſ- 
ſieurs les Médiateurs nous ont aſſare, 
qu'ils feroient toutes les diligences qui 
dependent deux, tant auprès des Am- 
baſſadeurs d' Hollande, qu'envers leurs 
Maitres & Monſieur le Prince d' Oran- 
ge, pour faire punir ce Cavalier, git 
peut Etre dEcouvyert, de ſemblables inſo- 
lences. | 
Nous croyons encore vous devoir di- 
re, Monſieur , que nous avons deja fait 
connoitre aux Mẽdiateurs dans des con- 
verſations particulicres , tous les incon- 
veniens & longueurs dans leſquels on 
tomberoit, fi on donnoit les propofitions 
& reEponſes par Ecrit ; & quoiqu'tls nous 
ayent aſſire que les Ambaſſadeurs des 
Etats GeEneraux ne traiteroient pas d'une 
autre maniere, neanmoins nous ſommes 
reſolus de ne repondre que verbalement 
a leurs propoſitions, a moins que Sa Ma- 
jeſte ne nous l'ordonne CR 
| ous 
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Nous ſommes, , enticrement à 


r E 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs | 


au Noi. 


Du 15. Decembre 1676. 


Qing, 


Nous eùmes l'honneur Pordinaire 
dernier, de faire ſcavoir a Votre Ma- 
jeſte la reponſe que nous avions faite 
aux Mediateurs, ſuivant ſes ordres, tou- 
chant les difficultez que les Ambaſſadeurs 
d' Hollande avoient trouvees dans nos 
Pouvoirs. Préſentement nous lui rendons 
compte de ce que Meſſieurs les Media- 
teurs nous ont rapporte de Monſieur de 
Beverning, qui leur a dit par maniere 
d' entretien, que ce leur Etoit la meme 
choſe, ou que nous agreaſſions une forme 
commune de Pleinpouvoirs, laquelle ſe- 
roit dreſſèe par les Mediateurs, ou 
qu'on ſe ſervit de leur propre forme, 
en changeant la ſubſtitution donnee A 
celui qui eſt pour moi Marechal d'Eftra- 
des, en une conſtitution pure & ſimple, 
pour tous les trois Ambaſſadeurs, n'y 
ayant EtE trouve quoi que ce ſoit à re- 
dire en cette forme, Ledit e 


- 
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Beverning a dit avoir parle a Monſienr 
Hoëug, Ambaſſadeur de Dannemarc, 
ſur ce ſnjet, qui lui temoigne Etre con- 
tent, que ſon Maitre fit compris ſous 
les mots de tous Rois & Princes leurs 
Alliez. | 

Quant aux autres exceptions, tant la 
clauſe qui juſtifioit la guerre, que celle 
qui regardoit l'affaire du Prince Guil- 
laume de Furſtenberg, elles avoient été 
faites platot à leur egard pour les interets 
de leurs Alliez qui s'en pourroient cho» 

ner, que pour eux-memes, à qui elles ne 


ſont pas eſſentielles. Qu'il n'y avoit qu'un 


point qui regardoit Meſſieurs les Etats, 
& ſur lequel ils ne ſe pourroient jamais 
reſoudre a traiter, qui toit la Mediation 
du Pape; que c' toit une choſe qui n'a- 
voit —.— Ete offerte A ſes Maitres, & 
que ſi elle PEtoit, on ne manquerolt pas 
d'y faire la reponſe qwils jugeroient 4 
propos. I ajouta, que les Pleinpouvoirs 
ſeroient apres la Paix faite imprimez 
pour le public, & qwen cette conſidé- 
ration & autres, Mefſieurs les Etats ne 
1 pas agreer la Meédiation du 
ape à leur égard; qu'au Traite de 
Munſter, quoiqu'elle füt exercee entre 
la France & VFEſpagne, la nomination 
du Nonce n' toit pas expoſee dans ce 
ui regardoit Meſſieurs les Etats; & que 
i 1a France vouloit lever cette difficul- 
te , elle le pouvoit, en donnant deux 
Pleinpouvoirs a ſes Ambaſſadeurs, dont 
Pan ſerviroit pour la Mediation * 
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& Pautre pour la Mediation du Pape, 
laquelle avoit ëté admiſe entre les Prin- 
ces Catholiques, & leur pourroit ètre 
utile, en cas que dans le tè il y re- 
ſtac des difficultez qui les reEgardaſſent 
en particulier. Que fi V6tre Majeſté 
trouvoit bon de les ſatisfaire en ce point, 
en envoyant un Pleinpouvoir en la for- 
me de la ſubſtitution de moi Marechal 
d' Eſtrades, ou en agreant un autre tel 
que les MEdiateurs le dreſſeroient, enco- 
re qu'il ne put pas rEpondre que tous 
les Alliez approuvaſſent Pun ou l'autre, 
il ne laiſſeroit pas de s' engager; qwen 
cas qu'ils le refuſaſſent, Meſſieurs les 
Etats entameroient la maticre, & entre- 
roient en Conference avec nous ſans 
enx ; & quauſii-tot qu'il ſeroit informe 
de la reponſe que Votre Majeſte feroit 
ſur ce ſujet, il depecheroit incontinent 
un Expres a Monſieur le Comte de Kins- 
ki, Ambaſſadeur de PEmpereur , qui eſt 
reſte malade a Cologne, pour lui ſigni- 
flier, que ne pouvant ſe rendre a Nimegue 
a cauſe de ſon incommodite, Meſſieurs 
les Etats ne pouvoient plus retarder 
Centrer en Conference avec nous. 
Nous avons rEpondu ſur cela à Meſ- 
ſieurs les Médiateurs, que pour avoir 
mis dans nos Pouvoirs la Mediation du 
Pape, Votre Majeſte n'avoit pas préten- 
du obliger Meſlieurs les Etats de gen 
ſervir, & que nous reſtions fort ſatis- 
faits de ce que Monſieur de Beverning 
Etoit perſuade, que les autres 8 22 
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n'ẽtoient pas eſſentiels | WE empecher 
à leur Egard d' entrer en matiere avec 
nous; que comme ce qu'il leur avoir 
dit n' toit que par forme de raiſon , 
nous faiſions de mème: & apres leur 
avoir replique les memes raiſons, dont 
nous n'importunerons pas Votre Ma- 
jeſte par des redites, & qui font voir le 
peu de fondement qu'il y a dans les 
difficultez qu'ils font, tant ſur la clauſe 
de la Mediation du Pape, que fur les 
autres expreſſions du preambule, nous 
leur avons dit, que nous rendrions 
compte a Votre Majeſte de tout ce 
qu'ils nous ont dit, ne pouvant de nous 
memes faire aucune reponſe 1a - deſſus 
fans des ordres nouveaux. 

Le Sieur de Beverning nous a fait 
faire un/ compliment ſur Paffaire qui eſt 
arrivee a Monſieur Deſcarrieres & à 
un Gentilhomme de Monſieur le Comte 
d Avaux, nous aſſurant qu'il ecrira au 
Colonel qui eft a Zutphen, pour tacher 
de decouvrir le Cavalier qui a fait cet- 
te inſolence, & le mettre en arret 
pour lui faire ſon proces, quoiqu'il ſoit 
verifie qu'il Ecoit yvre. Qu'il en a Ecrit 
auſſt a Monſieur le Prince d' Orange, 
pour le prier de donner ſes ordres afin 
qu'il ne paſſat plus de Troupes par Ni- 
megue pendant le tems que P Aſſem- 
blée y ſera, pour éviter par ce moyen 
toutes ſortes de mauvaiſes rencontres. 
Nous ſommes avec un profond reſpect, 

SIRE, &c. 

LET- 
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De Meſſieurę les Ambaſſadeurs, à 
Monſieur de Pomponne. 


Du 15. Decembre 1676. 


TOus verrez, Monſieur , l'état de 
nos affaires-ici, par notre Lettre 
commune, ſur leſquelles nous atten - 
drons des ordres du Roi. 
Don Pedro Ronquillo eſt arrive de- 


_ deux jours incognito en cette Vil 


On dit qu'il attend Monſieur le 
Comte de Kinski, Ambaſſadeur de PEm- 
pereur, dans peu dejours, Comme ils 
ſont logez pres les uns des autres, & 
que Monſienr de Kinski pourroit lui 
rendre la premiere viſite, nous avons 


réſolu en ce cas de refuſer la ſienne, 


pour ſotitenir le rang que Sa Majeſté a 
par deſſus tous les autres Rois. 

Nous avons _ les Paſſeports 'Eſ- 
Pa ne pour Monſieur PEveque de Mar- 
ſeille & pour Monſieur le Marquis de 
Vitry , que nous leur envoyons aujour- 
d' hui. Vous recevrez anſſi, Monſieur, ce- 
lui de Monſieur le Comte de Rebenac, 
que nous joignons a cette depeche, &c. 


LET- 
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Du Roi d Meſſieurs les Ambaſſe- 


deurs. 
Du 17. Decembre 1676. 


JOn Couſin , Meſſieurs Colbert & 
Comte d'Avaux, Comme j'ai ap- 
prouve Pexpedient que vous avez pro- 
poſe aux baſſadeurs d' Angleterre, 
pour terminer les differens ſur les Plein- 
pouvoirs, & que j'ai trouve bon que 
vous vous engageaſſiez a convenir de 
ceux qui ſeroient concertez par les Me- 
diateurs avec toutes les Parties; je dois 
croire que les Ambaſſadeurs des Etats 
Generaux auront donné commence- 
ment A la Negociation, $'ils Etoient ar- 
retez ſeulement par cette difficultẽ; c'eſt 
Paſſtirance que je vois par votre Lettre 
du dix-huitieme de ce mois, que le Sieur 
Beverning avoit donné aux Mediateurs. 
Je ſouhaĩte qu'il ait tenu ſa parole, & 
que Pon puiſſe dire, qu'enſin la NeEgo- 
ciation de la Paix eſt veritablement ou- 
verte, Comme il eſt important qu'elle 
Savance au plutot, & que Pon ne peut 
trop meEnager le tems pour un ouvrage 
ſi néceſſaire a toute VEurope, je wat 
pas vu ſans peine que les Ambaſſadeurs 
d' Angleterre prennent un auſſi long 
chemin, que celui de recevoir les pro- 
Tome VII. T pPoſi- 


Edgy | 
Poſitions des Parties, & de rendre les 


- TEponſes par Ecrit. L'exemple de Mun- 
ſter doit ſuffire pour en faire connoitre 
les inconveniens ; & la longueur dont 
fut ce Traits, doit faire prendre aujour- 
&hui des voyes plus courtes que cel- 
les dont on ſe ſervit alors: les matieres 
s' agitent & ſe diſcutent avec beaucoup 
plus de facilite dans les Conferences, 
& ce qui demande beaucoup de tems, 
pour repondre & pour repliquer par 
Ecrit , s'agite & ſe termine aiſement 
lorſque Von traite de vive voix : ſoit 
que vous fuſſiez jen Etat de parler vous 
meme aux Ambaſſadeurs des Etats & 
de leurs Alliez, ſoit que vous vous ex- 
pliquaſſiez rèciproquement par Ventre- 
miſe des Mediateurs , & qu'ils rapor- 
taſſent aux Parties les prEtenſions des 
unes & des autres, la Negociation $'a- 
vancerolt plus aiſement , & ne ſeroit 
point ſujette aux difficultez infinies qui 
naiſſent du ſens & de Vexplication des 
paroles dans les Ecrits, & qui rarre- 
tent point, ou ſe levent aiſement dans 
les Conferences & les entretiens: ainſi 
mon intention eſt, que vous faſſiez con- 
noſtre aux Ambaſſadeurs d'Angleterre, 
Finconvenient qui ſeroit a craindre de 
cette maniere de negocier, & que Pex- 
pErience meme de Munſter a fait voir 
accompagnee de difficultez & de lon- 
gueurs. II leur doit ſuffire, qu'après 
avoir raproche les Parties dans les in- 
tentions & dans le diſcours, ils redut- 


ſent 


— 
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ſent par Ecrit les Articles dont elles 
ſeront convenuès, & les faſſent approu- 
ver à Pun & a l'autre. Pecris dans le 
meme ſens au Sieur Courtin, & lui or- 
donne de parler ſur cette affaire au Roi 
d' Angleterre; aſin qu'il le porte à preſs 
crire une autre conduite à ſes Ambaſ- 
ſadeurs, & qu'il leur faſſe quitter la len- 
te & languiſſante manicere de traiter 


qu'ils ſemblent getre propoſee. 


Pai vi le Projet que vous n'vavez en- 
voye*du Memoire, par lequel vous fai- 
ſiez Etat de vous ouvrir de mes ſenti- 
mens ſur les conditions de la Paix, en 
cas que vous fuſſiez obligez , ſelon le 
deſir des MEdiateurs, de les donner par 
Ecrit, Il eſt dans les termes des inſtruc- 
tions que je vous ai donné; ainſi je Pat 
approuve: je deſire ſeulement qua Pen- 
droit où vous parlez des Etats GEnE- 
raux, & dans lequel vous temoignez que 
je voudrai bien leur rendre ma premie- 
re amitie, & Ecouter toutes les propo- 
fitions qui me” ſeroient faites de leur 
part, vous ajoulltiez ces mots, meme 
touchant un Traite de Commerce. Com- 
me de tout ce qwils peuvent attendre 
de moi, ce point eſt le plus important 
a leur Etat, je crois important de leur 
en ouvrir la vie, comme capable de les 
rendre plus fayorables ſur tous les au- 
tres. Peut- tre que Peſperance d' ob- 
tenir cet Article, qui les touche le plus, 


les diſpoſeroit plus aiſement A traiter ſE- 


parement de VEſpagne, dans un tems 
1 prin- 
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Principalement qu'ils ſont plus mEcons 
tens du peu d'aſſiſtance qu' ils recoivent 
de cette Couronne, ſoit pour ſoutenir 
la guerre, ſoit pour leur conſerver leurs 
Alliez par le payement des ſubſides. 
Pour ce qui touche la liberte du Prince 
Guillaume, cette affaire m'eſt toũjours 
Egalement préſente, & j'ai toũjours la 
meme affection pour la faire rèüſſir; auſ- 
ſi dirai- je qu'elle faſſe une de vos pre- 
mieres demandes; mais comme on la fe- 
roit ſans ntilite, forſque les Miniſtres de 
FEmpereur & ceux de VEſpagne ne 
ſont pas encore a Nimegue, je juge à 

ropos que vous remettiez a en parler, 
orſqu'apres leur arrivèe PAſſembleEe ſe- 
ra. tout-à-fait formèe. Ainſi, en cas 
que les Ambaſſadeurs d'Hollande entrent 
A cette heure en NeEgociation , comme 
ils y paroiſſent diſpoſez, vous ne tou- 
cherez point Encore cet Article: ils ne 
Teroient point en Etat d'y repondre, & 
ce leur ſeroit peut-etre une occaſion 
pour ſuſpendre les diſpoſitions qu'ils 
aurolent fait paroitre a traiter fans leurs 


ez. | by 

Pai EteE bien aiſe de voir que le dé- 
mele qui Etoit ne entre Mylord Berkley 
& les Ambaſſadeurs de SuEde, ſur le 
ſujet de leur premiere viſite, ait été 
termine par votre entremiſe; mais, 
comme J'ai remarquè que vous aviez vi- 
ite cet Ambaſſadeur Wag ſepa- 
rEment , & diviſe en cette ſorte le Corps 
de mon Ambaſſade, je juge a propos 

| | | que 
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que vous rendiez dorenavant les viſites 
de cerẽmonie tous trois enſemble , & 
que vous receviez les premieres des Mi- 


niſtres qui arriveront a Nimegue, chez 


le premier de vous trois, autre- 
ment il y auroit a craindre, qu'en vous 
ſeparant, ces autres Ambaſſadeurs n' en 
vouluſſent prendre occafion de vous: 
couper, & de faire naitre en cette ſorte 
des difficultez, entre la viſite qui auroit 
EtE rendue ou recut par le premier de 
vous, & celles qui le ſerojent par les 
autres. 3 

Papprens avec plaiſir que les Etats 
Generaux ayent leve ſi-tor la difficulté 


que -le Sieur de Beverning avoit faite 


our la reception du Nonce du Pape 4 

imegue : contribuez autant qu'il ſera 
en vous, a lui faire accorder dans la plug 
grande Etendue la liberté qu'il N 4:6 a 
demander pour Pexercice de la Religion: 
plus il ſera public, plus il fera d'exem- 
ple pour les Proteſtans, de conſolation 
pour les Catholiques, & de ſatisfaction 
pour moi. Sur ce, je prie Dieu qu'il vous 


ait, mon Couſin, en ſa ſainte & digne 


garde, & vous, Meſſieurs Colbert & Com- 

te d' Avaux, en fa ſainte garde. 
Ecrit à Saint Germain en Laye le dix- 

ſeptiẽme jour de Decembre 1676. ; 


T 3 LET- 
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De Monſieur de Pomponne, a Me fg 
ſieurs les Ambaſſaaeurs. 


Dua 17. Decembre 1676. 


| Go Roi a approuvye, Meſſieurs, la con- 
| duite que vous avez tenu an ſujet 
des Paſſeports que Sa Majeſte veut 
bien accorder pour les Couriers extraor- 
dinaires qui ſeroient depechez de Ma- 
drid, & il eſt aſſurement plus avanta- 
geux que vous en ayez fait la premiere 
ouverture à Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
de Suede. Comme la deEpeche que Sa 
Majeſté vous a Ecrit rEpond amplement 
2 tous les Articles de celle qu'Elle a 
Tecue de vous les quatre & huitieme 


de ce mois, il ne me reſte, Meſſieurs, 


qu'a vous aſſũrer de toute la verite, & 
de Peſtime avec laquelle je ſuis, entiẽ- 
rement à vous, &c. 


A U- 
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De Monſieur de Pomponne a Meſ* 
fleur les Ambaſſadeurs. 


Dau 17. Decembre 1676. 

E mot que j'ajoùte, Meſſieurs, a ce 
que je vous ai Ecrit aujourd'hui, eſt 
ſeulement pour vous dire, que le Roi 
ayant appris par les Lettres de Monſieur 
le Marquis de Vitry, que l'Electeur de 
Brandebourg faiſoit  difficulte de lui 
accorder des Paſſeports pour revenir en 
France, &a Monſieur le Comte de Re- 
benac, pour aller remplir ſon poſte ; 
que meme Monſieur le Duc de Zell ſe 
remettoit a ce que feroit ſur ce ſnjet 
Monſieur l'Electeur de Brandebourg , 
& qu'ainſi l'on refuſoit dans PEmpire 
des Paſſeports aux Miniſtres de Sa Ma- 
jeſte, lorſqu'elle les accorde avec tant 
de facilite pour ceux de PEmpire qui 
vont en Eſpagne, & qui paſſent par 
fon Royaume, Elle a pris la reſolution 
de n'en plus accorder, & meme de ſuſ- 
pendre ceux qu'elle auroit ci-devant 
donn aux Miniſtres de ces Princes: c'eſt 
pour ce ſujet qu'elle a envoyè ordre ſur 
les Frontières, de ne point laiſſer paſſer 
Monſieur le Comte de Harrach, Am- 
baſſadeur de VEmpereur a Madrid, & 
qui retourne à Vienne. II a les Paſſe- 
| T 4 ports 
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ports de Sa Majeſté; mais ils lui ſeront 
inutiles, juſqu'à ce qu'elle voye que Von 
en uſe de meme maniere avec Elle, & 
que Pon ait les Paſſeports de VEmpe- 
reur & des Princes de PEmpire qui 
font neceſſaires pour Monſieur le Mar- 
quis de Vitry, & Monſieur le Comte 
de Rebenac. II n'y a qu'un mois que 
Monſieur le Comte de Trotſon, 0 va 
Ambaſſadeur de Vienne a Madrid, eſt 
paſſe par les Etats de Sa Majeſte. Le 
Comte de Lambert y avoit paffe pen 
auparavant: Monſieur de Lindenau, Mi- 
niſtre de Dannemarc pour PEſpagne, a 
eu la meme liberté. Il eſt Etrange que les 
Miniſtres de Sa Majeſte ne trouvent pas 
la meme facilite dans PEmpire. Le Roi 

deſire, Meſſieurs, que vous faſſiez con- 
noitre a Nime gue la reſolution que Sa 
MajeftE a pris de ſuſpendre le PR 
de Monſieur le Comte de Harrach, juſ- 
qua ce qu'elle ait eu la meme liberté 
pour ſes Miniſtres; afin que la connoiſ- 
ſance qui gen rè pandra dans les Cours 
de Empire, & dans celle de Vienne, 
oblige a y prendre une autre conduite. 
Je ſuis, Meſſieur s, avec toute la yErite 
poſſible, entire ment A vous, &c. 
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De Meſſieurs les Ambaſſadeurs, 4 
| Monſieur de Pomponne. 


Du 18. Decembre 1676. 


Ous avons recu , Monſieur, la Lettre 
que vous nous avez fait Phonneur 
e nous Ecrire le dixième de ce moins, 
& nous avons été bien aiſe d'appren- 
dre que le Roi avoit appronve ce que 
nous avions avance A Meſſieurs les Mé- 
diateurs, touchant une formule de Plein 
pouvoirs. | 
Nous avons enſuite demande Audien- 
ce à Meſſieurs les Mediateurs, & leur 
avons dit, que bien que nous ayons. 
leinement ſatisfait aux difficultez que 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs d'Hollande 
ont faites ſur nos Pleinpouvoirs, & que 
meme Monſieur de Beverning Etoit con- 
venu qu'elles n'<toientpas eſſentielles, X 
la reſerve de celle de la Mediation du pape: 
Neanmoins Sa Majeſte, pour faire voir 
à toute la Chretiente ſes bonnes inten- 
tions, & ſon inclination ponr la Paix, 
a bien voulu nous permettre de nous 
engager a ſouſcrire le formulaire des. 
Pleinpouvoirs qui ſeroit donne par les 
Mediateurs, de concert avec toutes les 
Parties, & aux conditions que Meſſieurs 
les Ambaſſadeurs d'Hollande entraſſent 
1 en 


. 
en maticEre de la part de leurs Maitres 
avec nous. 6 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Suede 
nous ſont venus voir, & apres nous a- 
voir fait part de la defaite de quelques 
Regimens de PArmee de Dannemarc 
dans le Schonen, qwilsront appris que 
par des Lettres particulières d' Ham- 
bourg, ils nous ont communique les 
avis qu'ils avoient par Monſieur de Ko- 
nigsmarck, de Vetat des affaires du 
còtèé de Straalzund. 11 leur apprend le 
beſoin qu'il a de pourvoir cette Place de 
bled & de toutes ſortes de vivres; qu'il en 
a trouve ſuffiſamment pour Ven pourvoir 
our un an, Sil avoit de Pargent pour 
es payer : qu'il croyoit que ſi le Roi 
vouloit bien faire donner dix mille ecus 
ar mois, à commencer du mois de 
Javier, a prendre ſur les ſubſides qui 
fe doivent payer au mois de Juillet, il 
ne ſe trouveroit avoir ete pay é d'avan- 
ce dans ce tems-la que ſoixante mille 
Ecus, & que par ce moyen il pouvoit 
aſſurer de conſerver cette Place. Sur- 
quoi Meſſieurs les Ambaſſadeurs de 
Suede nous preſſerent fort d'en ecrire 
au Roi. ' 
; Nousleurrepondimes, qu'ils pouvoient 
etre aſſirez des inclinations ' de Sa Ma- 
jeſté à favoriſer le Roi de Sucde en 
tout ce qu'elle pourra, & que nous ne 
manquerons pas de lui Ecrire, & de lui 
repreſenter ce que Monſieur le Comte 
de Konigsmarck leur a écrit; mais que 
nous 
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nous leur devions dire, que cela toit 
fort difficile a faire, le fonds des aſſi- 
gnations Etant fait, & le terme pris pour 
les payemens, ſurquoi les Traitans pren- 
nent leurs meſures; & que le Roi mème, 
pour ſes affaires particulieres, ne peut le 
changer ſans renverſer l'ordre regle de 
ſes finances, ce qui y aporteroit une 
confuſion ſans remede dans la ſuite des 
tems. 

M onſieur de Beverning a envoye le 
Sieur Hulſt, SEcretaire de PAmbaſſade 
d' Hollande, pour nous dire, que Mon- 
ſieur le Prince d' Orange lui avoit man- 
dé, qu'il Etoit tres-fache de l'inſolence 
que ce Cavalier avoit commiſe contre 
Monſieur Deſcarrieres, qu'il avoit écrit 
2 Zutphen au Commandant qu'on Par» 
 retat, & qu'on nous Pamenat enchaine, 
afin que nous ordonnaſſions du chiti- 
ment: il nous a fait dire auſſi, que ledit 
Prince d' Orange avoit ordonne, que ſes 

Troupes ne paſſaſſent plus par Nimegue, 
EX nous avons ſujet d' etre ſatisfaits. de 
la maniere dont il en a uſe en cette 
rencontre. 

Meſſieurs les Mediateurs ayant fait 
rapport aux Ambaſſadeurs des Etats 
Generaux, de Pacquieſcement que nous 
avions donné a PexpEdient propoſe, de 
rapporter des Pouvoirs conformes au 
Projet qui en ſeroit dreſſe de concert 
avec toutes les Parties; ils ſont venus 
enſuite nous dire, que leſdits Ambaſſa- 
deurs demandoient, que fans attendre 
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leurs Alliez, il plit aux Mediateurs de 
dreſſer des à preſent un Projet de Pou- 
voirs, en conformite duquel nous nous 
obligerions rEciproquement d'en rap- 
porter de nouveaux dans un certain 
tems, moyennant quoi ils Etoient prets 
Centrer des à preſent en matiere avec 
nous, auſli-tot que nous aurions ſigne 
Pecrit; & que ſi leurs Alliez faiſotent 
difficultè de $'y obliger, leur refus 
nN'empecheroit pas qu'eux Ambaſſadeurs 
deſdits Etats ne continuaſſent avec nous 
la Negociation. Apres avoir examine 
entre nous ce parti, nous avons Jugs 2 
propos de Paccepter , parce que ſi tous 
les Alliez en conviennent, nous n' au- 
rions rien fait en cela qui ne ſoit con- 
forme aux derniers ordres que nous 
avons rec, & s'ils ne Pacceptent pas, 
les Ambaſſadeurs des Etats Generaux ſe 
trouvent par 1a engagez de traiter ſé- 
parẽment. Nous ſommes, Monſieur , 
enticrement à vous, &c. wo 


LOT TRE. 
Da Roi. d Meſſieurs les Am- 
biaſſadeurs. 

Du 24. Decembre 1676. 


a On Couſin, Meſſieurs Colbert & 
VI Comte d'Avaux. Vos depeches 
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que j'ai recuès du onzieme & ge 
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me de ce mois, ſont toutes encore ſur 
les difficultez que les Ambaſſadeurs des 
Etats GeEneraux avoient faites ſur quel- 
ques termes de vos Pleinpouvoirs : par 
la premiere, quelques raiſons que vous 
eüſſiez alleguees, & quelques facilitez 
que vous y eũſſiez apportees, ils paroiſ- 
foient 8'y attacher encore; par la ſe- 
conde, le Sieur de Beverning les avoit 
comme abandonnees, Tout ce proces 
de fait aſſez connoitre, que ces incidens 
avoient ete formez à deſſein ſeulement 
de gagner du tems, pour attendre les 
Miniſtres d'Eſpagne de PEmpereur , 
8 s'amoindriſſent depuis que 

on Pedro Ronquillo eſt arrive à Ni- 
megue, & que le Comte de Kinski 7 
Etoit attendu dans peu de jours. 

Comme il importe toutefois que ces 
conteſtations ne puiſſent donner lieu à re- 
tarder plus long- tems Pouverture du Trai- 
te, je me promets d'apprendre bientòt 
par vos depeches, que Veffet aura pro- 
duit Papprobation que Pavois donnee A 
Voffre que vous aviez faite aux Media- 
teurs, que je conviendrois du Pleinpou- 
voir commun qwils. auroient concerts 
entre toutes les Parties. Vous avez dE» 
ja vd que je ne m'Eloignois pas de cet 
expedient: mes depeches vous avoient 
fait connoitre depuis, que je trouvois bon 
que vous Peuſſiez propoſe; mais parce 
que je vois aujourd'hui que le Sieur de 
Beverning avoit fait une difficulte nou- 
velle, ſur ce que le Maréchal d'Eftra- 
; Z des. 
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des Etoit WR ye. 8 de Vitry, & 
qu'il temoignoit deſirer que vous fuſliez 
compris tous trois dans un Pleinpouvoir, 
j'ai jugE a propos, pour avancer la Ne- 
gociation, de vous mettre en état de 
lever de vous memes toutes ces ſortes 

de difficultez, 
Celſt pour ce ſujet, quoi que cen ſoit, 
ſoit que l'on accepte Vexpedient de con- 
venir du Pleinpouvoir general pour 
toutes les Parties, ſoit que l'on s'atta- 
che a changer quelques paroles dans les 
miens, ſoit que les Etats GEneraux & 
leurs Alliez Proteſtans ne veüillent point 
que le nom du Pape paroiſſe dans celui 
qui leur ſera communique, ſoit enfin 
qu'ils defirent que vous ſoyez compris 
tous trois dans un Pleinpouvoir, je 
vous permets d'en convenir; mais afin 
 Cabreger le tems qui ſeroit nëceſſaire 
our attendre ma reEponſe, je trouve 
on, que quot que vous arretiez ſur ce 
ſujet, vous puiſſiez mettre un .Ecrit en- 
tre les mains des MEdiatenrs, par lequel 
vous vous obligerez de fournir dans 
deux mois en bonne forme, & en mon 
nom, le Pleinpouvoir dont vous ſerez 
convenus. | 3670 
8 e vous donne cette liberte 
indefinie . que je veüille bien que 
vous paſſiez ſur toutes ces difficultez, 
lütòt que de laiſſer couler inutilement 
e tems des Conferences, vous devez 
toutefois vous tenir, le plus qu'il ſera en 
vous, au ſens & aux paroles des Plein- 
| | pou- 


pouvoirs que je vous ai fait remettre, & 
ſur leſquels le Sieur de Beverning, par vo- 
tre dernière Lettre, a fait paroitre aſſez 
d' indiffèrence, de telle ſorte neanmoins, 
ainſi que je vous l'ai deja dit, que vous les 
abandonniez, plitot que de donner lieu 
a de nouvelles chicanes pour cloigner 
la Negociation. Apres ce pouvoir que 
je vous en donne, je ne vois rien qui 
uiſſe retarder les . e des Etats 
eneraux dont elt charge le Sieur de 
Beverning. J'ai vu par vos Lettres qu'il 
temoigne s' en vouloir ouvrir dans peu 
de tems; mais cet avis m' eſt confirme 
plus particulicrement du cote de l' An- 
gleterre. Le Roi d' Angleterre avoit 
confie au Sieur Courtin une Lettre qu'il 
avoit recuve du Sieur Temple; il lui 
marquoit , que ledit Beverning getoit 
confie a lui, qwa cette heure, que les 
diſficultez ſur les Pleinpouvoirs etoient 
terminez, que Don Pedro Ronquillo 
Etoit ſur le point Marriver a Nimegue, 
& que le Comte de Kinski Etoit à Co- 
logne, & qu'en cas meme qwils diffe- 
raſſent plus longtems à ſe rendre aPAſ- 
ſemblee, il ne differeroit pas de $ou- 
vrir des ſentimens de ſes Maitres ; qu'il 
feroit des propoſitions raiſonnables, & 
en cas que les Miniſtres d'Eſpagne ou 
de Vienne affectaſſent d'y faire naitre 
des difficultez , il avoit ajoute, en jurant, 
qu'il y mettroit de bons ordres, & qu'il 
les exEcuteroit. S'il a perſiſts dans cet- 
- te penſce, Jai tout ſujet de croire 
| | qu'il 


ff 
= il ſe ſera explique au nom des Etats 

EnEraux ſes Maitres des conditions de- 
la Paix. Il faut, pour en bien eſperer, 
qu'elles ſoient fort differentes de celles 
que le Sieur van Beuningen avoit com- 
muniquees en ſecret au Roi d' Angleter- 
re, autrement Pon en devroit attendre 
peu de ſucces; mais comme il y a appa- 
rence que le Sieur van Beuningen avoit. 
plutot parle ſelon ſes propres ſentimens, 
que ſuivant les ordres qu'il en avoit re- 
cus de la Haye, on peut croire, que fi 
les Etats Generaux font veritablement 
touchez du deſir de la Paix, ils auront 
confie au Sieur de Beverning des par- 
tis plus conformes à la raiſon pour y 
arriver. Quelle que peut etre ſa propo- 
fition, vous Paurez recue ſeulement 
pour m'en rendre compte, & attendre 
mes ordres & la connoiſſance de mes in- 
tentions. . ; 

Je ne dois pas croire , que les Etats 
Generanx bornent aux ſimples excuſes; 
qui vous en ont EtE faites de la part de 
leurs Ambaſſadeurs, l'inſolence du Ca- 
valier de leurs Froupes contre le Sieur 
Deſcarrieres, Une telle action mérite 
d' autant plus un ſevere chatiment, que 
cet exemple pourroit etre ſuivi de trop 
de dangereuſes conſẽquences, dans un 
lien ov la bonne foi & la ſũretẽ publique 
ne peuvent Etre trop fortement Etablies. 
C'eſt aux Meédiateurs a en pourſuivre 
la reparation que vous avez demandee, 
& aux Etats Generaux a aſſùrer en cer- 
0 | te. 
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te ſorte le repos & la tranquillite de 
PAſemblee. | 

Je vois beaucoup d'apparence, que 
vous aurez peu de Commerce avec le 
Comte de Kinski, puiſqu'il n'y a preſque 

pas lieu de douter qu'il ne recoive 
la viſite de Don Pedro Ronquillo 
avant que d' admettre la votre, & qu'en 
ce cas vous ne pouvez plus lui en rendre. 
Ainſi vous n' avez qu'à ſuivre ſur ce ſts 
jet, & en la maniere que vous le pro- 
Poſez, les ordres que je vous ai donnez 
dans vos Inſtructions. Sur ce, je prie 
Dieu qu'il vous ait, mon Couſin, en ſa 
ſainte & digne garde, & vous, Meſſieurs 
er & Comte d' Avaux, en fa ſainte 

arde. 

Ecrit a Saint Germain en Laye le 
vines quatrièẽme Decembre 1676. Sign 
LOUIS, & plus bas AR NAUuT UD. 
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De Monſieurs de Pomponne & 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs. 


Du 24. Decembre 1676. 


T A depeche du Roi que je vous en- 
voye,, répond bien exatement , 
eſſieurs, A tout ce qui Etoit contenu 
dans vos deux dernieres. Vous y ver- 
rez les facilitez qui ſont dEja nEes , ou 
que Von pourroit faire naitre a Pave- 
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nir, ſur vos Pleinpouvoirs: il faut qu'el- 
les ſoient bien peu fondees , puiſque 
Monſieur de Beverning en convient lui- 
meme ; & en tout cas vous aurez en 
main de quoi les finir, puiſque la pro- 
meſſe que vous remettrez aux Media- 
teurs, ſervira d'afſurance preſente pour 
la forme des Pleinpouvoirs dont vous 
ſerez convenus. C'eſt A quoi vous pour- 
ra ſervir l' exemple de ce qui geſt paſſẽ 
a Munſter pour une matiEre ſemblable. 
Il paroit bien que ces preEtextes des Etats 
Generaux' alloient ſeulement a gagner 
du tems, puiſqu'ils Etojent plus delicats, 
pour comprendre le Roi de Dannemarc 
dans le nom general de leurs Alliez , 
que n'a été ſon Miniſtre meme. Pai 
grande impatience, Meſſieurs, de vous 
voir entrer une fois en Negociation ; 
puiſque , ſi Dieu ne vouloit pas que Veve- 
nement repondit au dęſir de toute PEn- 
rope, elle ſerviroit au moins à faire 
connoitre les juſtes & ſinceres intentions 
de Sa Majeſtè pour ſon repos. | 
Pai recu le Paſſeport du Gouverneur 
des Pais-Bas que vous avez pris la peine 
de nvenvoyer pour Monſieur le Comte 
de Rebenac; il nous manque preſente- 
ment ceux de PEmpereur, & de quelques 
Princes de l' Empire: mais vous aurez 
vu, Meſſieurs, par le compte que je vous 
en rendis, il y a huit jours, que la li- 
berté que le Roi avait accordee à 
Monſieur le Comte de Harrach de paſſer 
dans le Royaume, ſera ſuſpendue, juſ- 
| - ques 
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ques à ce que les ie. de Sa Majeſtẽ 
en ayent obtenu un ſemblable pour 
PEmpire, Je ſuis, Meſſieurs, avec beau- 
coup de vèritè, entierement à vous, &c. 


IL. E. TT: RN 
De Meſſieurs les Ambaſſadeurs 


2 Roi. 
Du 25. Decembre 1676. 


S IRE. 


Meſſieurs de Somnitz & de Blaeſpiel, 
Ambaſſadeurs de Monſieur VEle&eur de 
Brandebourg , qui ſont ici depuis plus 
d'un mois, ſe ſont enfin rEſolns de don- 
ner part de leur arrivẽe. Meſſieurs les 
Mediateurs, avec qui nous avons confere 
il y a long- tems, de la maniere dont on 
traiteroit les Ambaſſadeurs des Electeurs, 
ront point envoye demander Audience 
aux deux Ambaſſadeurs, mais ſeulement 
a Monſieur de Somnitz. 

Cependant Monſieur de Blaeſpiel geft 
tenu avec lui quand les Mediateurs 
y ont EtE, mais apres avoir obſerve 
pendant plus d'une demi heure 
que les Mediateurs ne lui faiſoient 
nul compliment, & qwils ne lui a- 
dreſſoient point la parole, lui & Mon- 
fleur de Somnitz ont voulu faire expli- 

; FED quer 
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quer les Mediateurs, & Monſieur de 
Somnitz leur a demande, $'ils ne feroient 
as le meme traitement a ſon Excellence 
onſieur de Blaeſpiel, qu'ils faiſoient 4 
Ini ? Surquoi les MEdiateurs leur ayant 
fait connoitre, qu'il n'y avoit jamais eu 
que le premier Ambaſſadenr des Electeurs 
qu'on elit traité d' Excellence, & à qui 
on elit donné la main, Monſieur de 
Somnitz leur a dit, qu'il les prioit de 
trouver bon qu'il leur fit voir les Pouvoirs 
que Monſieur l'Electeur de Brandebourg 
leur a donnez, qui ſont les memes pour 
tous les deux; qu'ils avoient ici, l'un & 
autre, une égale puiſſance & un titre 
tout pareil; que PEmpereur avoit ſigne 
une Ade, par lequel Sa Majeſte Impe- 
Tiale declare, que tous les Ambaſſadeurs 
des Electeurs ſerojent traitez d' Excellen- 
ce, & auroient la main; qu'il y avoit 
meme. beaucoup d'exemples en leur fa- 
veur, & une poſſeſſion en plus d'une 
Aſſemblee,' ſcavoir a Munſter, a Nurem- 
berg, & à Ulme. Surquoi Meſſieurs les 
Mediateurs leur ont fait connoitre, 
qu'en cela ils ne faiſoient qu*exEcuter 
leurs ordres, & que f1 on leur faiſoit 
voir des titres au contraire, ils en 
rendroient compte au Roi leur Maitre, 
mais que juſques là ils s' en tiendroient à 
Pnſage qui eſt Etabli. | | 
Les Médiateurs wont pas ve ce Titre 
qu'on allegue de la conceſſion faite par 
PEmpereur aux Electeurs. Nous croyons 
tous, Sire, qu'il n'y en a point; mais 
| nous 
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nous ſommes encore plus perſuadez, qus 
Empereur 1 roit de le don- 
ner, & qu'il n'y a point de pniſſance 
dans le monde, qui puiſſe de ſon autoritẽ 
donner à des Princes des prerogatives 

qui ne ſont dues qu'a des Rois. 

Au ſortir de PAudience des Média- 
teurs, nous avons envoye demander la 
notre. Monſieur de Somnitz a repondu 
2 nos gens, qu'ils ne pouvolent pas 
nous donner d'heure, que nous ne nous 
fuſions expliquez de quelle manicre_ 
nous pretendions traiter Monſieur de 
Blaeſpiel; & ſans attendre notre rẽpon- 
ſe, un moment apres Monſieur de Som- 
nitz a envoye chez moi, MarEchal d'E- 
ſtrades, me propoſer, que fi je voulois 
aller voir Monſienr de Somnitz, il me 
recevroit, & qu'il me viendroit auſſi 
voir moi ſeul, & qu'a moins de cela il 
ne ponvoit point recevoir de viſite. 
Comme le haſard a fait que nous nous 
ſommes trouvez tous trois quand ce 
Gentilhomme eſt venu, nous lui avons 
dit, que Meſſieurs les Ambaſſadeurs de 
Brandebourg ne devolent point trouver 
mauvais que nous faiviſſions en cette 

occaſion exemple du paſſe, que c' toit 
un uſage cEtabli que le premier Ambaſſa- 
deur ſeul avoit la main; & que cette 
poſſeſſion eſt une regle de laquelle nous 
ne pouvions nous departir ; 57 deux de 
nous Vavoient yu pratiquer de cette ma- 
nicre à Munſter & à Francfort , que 
Monſieur d' Oxenſtiern, qui eſt ici, Etoit 
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Ambaſſadeur à Nuremberg, & qu'il 
avoit eu dans ce lieu cent occaſions de 
voir les Ambaſſadeurs de Brandebourg; 
qu'il avoit toũjours coupe entre le pre- 
mier Ambaſſadeur de France, parce 
qu'on ne vouloit rendre cette premiere 
viſite qu'au premier de ceux de Brande- 


bourg qu'il faloit que Monſieur de 


Somnitz n'y ent pas bien penſé quand 
il Pavoit fait. Voilà, Sire, ou les choſes 
en ſont demeurees a notre Egard, 
_ Les Ambaſſadeurs de Suede, aqui on a 
fait la meme difficulte, wont pas été, 
par la meme raiſon , chez les Electoraux. 
Celui de Dannemarc Peſt alle voir. 
Nous ne ſcavons encore comment il en 
aura uſe; mais nous ſcavons bien que ni 
lui, ni pas un autre Ambaſſadeur, ne peut 
etre une regle pour nous. | 
Toutes ces difficultez, Sire, & beau- 
coup d'autres qui peuvent ſurvenir, 
nous avoient fait reſoudre à aller à ces 
premieres viſites tous trois en corps, 
& nous n'avons garde d'y manquer 
apres en avoir rec ordre de Votre 
ajeſtE, par la Lettre dont elle nous a 
honorez le dix-ſeptieme de ce mois; 
mais il nous reſte quelque ſcrupule de 
recevoir la premiere viſite tous trois 
enſemble, en ce que les Ambaſſadeurs 
d'Angleterre, qui vont en corps faire 
cette premiere viſite, la regoivent nean- 
moins tous trois ſeparement. Ainſi nous 
ferions rendre moins d'honneur a Votre 
Majeſte, qu'on ren rendroit au Roi * 
5 a 
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ta Grande Bretagne. Dailleurs on peut 
craindre à la verite , qu'on ne nous 
coupe en allant ſeparement; mais pour 
ce qui eſt de la reſtitution, comme elle 


eſt volontaire, & que nous avions été 


tous trois enſemble, & en meme tems, 
il n'y aura pas de pretexte d' entre-cou- 
per nos viſites pour en rendre à qui 
que ce ſoit. Nous voyons meme qua 
Munſter les Deputez des Villes Anſeati- 
ques, allant voir Monſieur d'Avaux, y 
trouyerent Monſieur de Servien, qui 
Is 1 recuti & demeura a FAudience ; 
de-la ils allerent chez VAmbaſſadeur 
d'Eſpagne, pretendant avoir rendu à 
Vötre Majeſte ce 5 lui etoit du: les 
Ambaſſadeurs de Votre Majeſte ſoutin- 
rent au contraire, qu' tant tous deux 
également Ambaſſadeurs, on leur de- 


voit à chacun une viſite, ce qui fut ap- 


prouve de Votre Majeſte. Auſſi nous 
croyons qu'il y a bien plus d'honneur 


de cette maniere , joint qu'il n'y a ici 


que les Ambaſſadeurs d'Hollande & ceux 
de Brandenbourg qui ont regu enſem- 
ble la premiere viſite, peut- etre parce 
qu'ils demeurent dans la meme Maiſon; 
tous les autres la recoivent ſeparement, 


& nous ſerions les ſeuls qui agiroient 


comme les Ambaſſadeurs d'Hollande & 
des Electeurs. Nous avons cr, Sire, 
qu'il Etoit de notre devoir declaircir 
Votre Majeſte de toutes ces circonſtan- 
ces, afin qu'en ẽtant informee, Elle _ 
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donne ſes ordres, & qu'enſuite nous leg 
exEcutions ſans crainte. / 
Nous nous ſervirons de toutes les rai- 
ſons que Votre Majeſte nons fournit, 
pour empecher, ſi nous pouvons, qu'on 
ne faſſe des propoſitions par Ecrit ; c'é- 
toit nocre ſentiment , & ce ſera celui 
de tous ceux qui voudront avancer ma- 
tière, & nous ſerions ravis d'avoir bien- 
tot occaſion de traiter cette queſtion ; 
mais nous trouvons dans toutes les dé- 
marches des Mecediateurs une lenteur, 
qui, malgre nous & malgre les Ambaſ- 
fadeurs d' Hollande, nous Eloigne les 
uns des autres. Nous avons appris par 
Monſieur Olivenkrans , que les Ambaſ- 
ſadeurs des Etats ſe plaignent fort de ce 
que depuis quatre jours les MEdiateurs 
n'ont point Ete leur rendre rEponſe ſur 
le formulaire , qu'ils ne nous ont 
dit non plus celle d'cux Ambaſſadeurs 
d'Hollande, & qu' ils voyent bien que les 
Mediateurs cherchent du delai & recu- 
lent au lieu d' avancer: il eſt de cette 
opinion, & dans les bonnes intentions 
qu'il a pour la Paix, il demeure nẽan- 
moins par ons crainte ſecrete auſſi 
reſerve qu'il Pa ete juſqu'a cette heu- 
re. Nous ſommes avec ya profond re- 
ſpect, 5 eo 
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FJ Uoique nous ayons, Monſieur, 
rendu un compte exact au Roi, de 
Paffaire des Ambaſſadeurs de PE- 
lecteur de Brandebourg, nous croyons 
neanmoins deyoir ajouter ici quelques 
circonſtances, pour vous faire remar- 
quer la malignitè de leur procede, 
Ces Ambaſſadeurs avoient donne part 
de leur arrivee le Mercredi au ſoir aux 
ſeuls Mediateurs, & Jeudi matin ils 
avoient envoye en meme tems chez 
nous tous divers Gentilshommes , pour 
donner lieu a PAmbaſſadeur de Danne- 


marc, qui eſt fort voiſin, d' envoyer le 


premier demander ſon Audience, com- 
me il avoit fait. Les Ambaſſadeurs de 
Suede avoient meme eu leur Audience 
aſſignee enſuite, de ſorte que quand 
nous y envoyames, la premiere rèpon- 
ſe que firent ces Meſſieurs, fut, qu'ils 
avoient donne toutes les heures de ce 


jour-la, a commencer de trois; & com- 


me nos Gentilshommes dirent, que nous 
zourrions donc y aller à deux, il leur 
t rEplique ,que la regle toit, que le 
premier qui ayoit demande Audience 
Tome VII. V Tavoit 
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Payoit le premier, ſans qu'un autre put 


avoir une heureanterieure ,quoigue vui- 


de ; mais en meme tems ils 'demande- 
rent, que nous nous expliquaſſions ſur le 
traitement de Mr. de Blaeſpiel, & ils 
eurent ainſi Phonnetete de nous fournir 
un fort bon expedient & fort plauſible 
de nous tirer de Pembaras ou ils nous 
avoient jette. S'il nous en arrive un 
pareil, comme nous nous y devons at- 
tendre, par la liaiſon qui eſt entre nos 
Ennemis, nous vous ſupplions, Mon- 
fieur, de nous faire Phonneur de nous 


mander, de quelle maniere Sa Majeſté 


trouve bon que nous en ſortions. Nous 


avons deja réſolu entre nous, que fi le 


voiſinage des Maiſons, ou l' intelligence 

ui eſt entre ces Meſſieurs, fait qu'un 
Ambaſſadeur envoye demander une Au- 
dience devant nous, que nous ne laiſ- 
ſerons pas de la demander, parce qu'au- 


trement nous nous departirions de notre 
droit d' etre viſitez les premiers, quoi- 


que. nous ayons été rendre ce devoir 
les derniers , & nous donnerions autre- 
ment. cauſe. gagnee aux premiers: qui 
N 5 une enticre. ẽgalitè, & que 
la reſtitution des viſites doit ſuivre pre- 
_ Ciſement Vordre-que Von. a tenu en les 
recevant; mais dans ce deſſein que nous 
avons pris, il y atrois-manieres de Vex- 
... La premiere eſt, en faiſant demander 
F.Audience,, de faire entendre , que quoi- 
Que, les autres Payent deja ee 
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& fiſſent 3 devant nous, nous 
ne doutons pas que dans la reſtitution 
on ne rende au Roi la preference qui 
lui eſt due, Il y a un inconvenient à 
faire cette declaration, qui eſt que 
nous ſemblons douter de notre: droit, 
& le mettre en compromis; à ne le pas 
faire auſſi, il y a cet embaras, que nous 
irons voir un Ambaſſadeur, duquel nous 
ne recevrons peut-etre pas de viſite, 
puiſque nous le refuſerons, gil va voir 
quelqu'un avant nous. Cependant fi on 
nous ordonne de prendre ce dernier ex- 
pedient, nous voudrions bien encore 
ſcavoir comment enſuite nous en agirons; 
ſi nous nous contenterons de dire au 
Gentilhomme qui nous viendra deman- 
der Audience, quayant ſcu que fon 
Maitre eſt alle en voir d'autres, nens 
ne pouvons plus le recevoir, ou bien 
(parce qu'il arrive toujours qu'on en- 
voye en meme tems demander toutes 
les Audiences, quoiqu'à des heures ſe- 
parèes, & que quand le Gentilhomme 
nous parlera, ſon Maitre n'aura pent- 
etre EtE en nul endroit) ſgavoir donc fi 
en ce cas nous lui dirions, que nous ac- 
corderons Audience, parce que nous 
ſommes perſuadez qu'on nous rendra la 
premiere viſite, fans quoi nous ren 
pretendons pas recevoir ; ou enfin, ſi 
nous leur ferons Paffront, comme ils le 
meritent ,- en leur aſſignant PAndience 
(puiſque nous pouvons ignorer quils 


V2 


doivent aller chez d'autres les * 


entiſſions qu'on ' 6ta 


& quand ils arriveroient chez nous, les 
taiſſer defcendre & puis les renvoyer, 
on les renvoyer des la porte meme, 


Vous trouverez peut- etre, Monſieur, 
cette explication un peu longue, mais 
comme nous voulons ſuivre exactement 


les intentions du Roi, nous ſommes 
bien aiſe d'en eétre auſſi exactement in- 
formez. . 0 


Nous eroyons avoir beſoin d'un ant. 


and eclairciſſement ſur Vaffaire des 
ouvoirs, car nous voyons de tous c0- 
tez des batteries qui fe dreſſent contre 
nous, On veut rejetter ſur nous le 
blame de toute la Chretiente du retar- 


dement des Conferences de la Paix, 


ou celui des Catholiques , d'avoir ote 
des Pleinpouvoirs la Mediation du 
Pape. Si Sa Majeſté veut que nous 
nous en tenions à ce qu'elle nous a or- 
donne, de promettre de rapporter un 
Ponyoir pareil à celui dont ſeront con- 
venues toutes les Parties, nous fom- 
mes par ce moyen hors d' affaires; car 
PEmpereur & YEſpagne Etant conve- 


nus d'une clauſe, ils ne pourront plus 


nous reprocher que nous ayons fait la 
ary ſans cela nous avons tant de 
arties oppoſces , que fi nous voulions 
convenir avec toutes, ce ſeroit une af. 
faire qui ne finiroit jamais. 
Nous avons ſgu que les Ambaſſadeurs 
d' Hollande ont dit aux Médiateurs, 
ju'ils ne croyoient que nous con- 
la Mediation du 
Pape, 
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Pape, & qu'on i at celle Angleterre; 
& que pour eux ils Etoient d' avis, qu'on ne 
fit mention de pas une. Sans doute ce 
diſcours ma pas plu aux Mediateurs ; 
mais il nous plait extremement, car 
apres nous etre dEclarez, que nous ne 
commencerions pas les premiers A faire 
cetre difficulte, nous ne ſommes pas fa- 
chez que d'autres la faſſent; & nous 
croyons que ſi on vouloit entrer promp- 
tement en matiere „, on ne peut 
prendre que de deux expediens Pun; op 
de promettre, comme nous avons dit 
ei-deſſus, un Pouvoir ſuivant un for- 
mulaire qui ſera dreſſè, ou les Ambaſſa- 
deurs des Etats ne goũtant pas cette 
propoſition, de ne faire mention 
d'aucune Mediation , comme il ſe pra- 
tiqua a Munſter; auquel cas it vaudroit 
quaſi mieux reformer les Pouvoirs don- 
nez, que d'en faire un nouveau, d'au- 
tant plus que celui propoſe par les ME- 
diateurs eſt plein de defauts. Nous le 
diſcuterons àvec les Ambaſſadeurs de 
Suéde, & nous vous envoyerons nos 
remarques par le premier ordinaire. 
Nous avons, Monſieur, ſuivant votre 
Lettre du dix-ſeptieme, fait connoitre 
a Meſſieurs les Mediateurs la reſolution 
que le Roi a pris, de ne plus accorder 
des Paſſeports aux Miniſtres de ſes En- 
nemis, de ſuſpendre meme ceux qu'elle 
avoit donné, & les ordres qu'elle a en- 
voye en conſequence ſur la frontiere, 
de ne pas laiſſer Om Monſieur le Com- 
* A te 


43 
te de Harrach. Nous avons fait connol- 
tre la cauſe de cette reſolution , & com- 
bien il Etoit mal-honnete qu'on refuſit 
dans PEmpire des Paſſeports aux Mini- 
ſtres du Roi, dans le tems que Sa Maje- 
ſe en accordoit, avec tant de. facilite, 
a tous les Miniſtres qui ont à paſſer 
dans ſon Royaume. Nous en avons 
marque les exemples, Monſieur, qui 
ſont citez dans votre Lettre, & nous 
croyons que les Mediateurs parleront 
fortement de cette affaire aux Ambaſſa- 
deurs d'Hollande , quoique nous ne leur 
ayons dit cela que par maniere de con- 
verſation, & leur faiſant entendre, que 
nous ne leur en parlions, quafin qu'ils 
fuſſent informez, quand ils apprendront 
que le paſſage de Monſieur le Comte 
Harrach eſt ſuſpendu, des motifs qui 
ont obligé le Roi A le faire. Nous ſom- 
mes, Monſieur, enticrement à vous. 
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qu'ayant informe les Ambaſſadeurs des 
Etats GeEneraux de nos ſentimens ſur 
le ſujet du formulaire des Pouvoirs , & 
dePEcrit; qu'eux Mædiateurs leur avoient' 
fait entendre, que premicerement dans 
PEcrit on devoit reformer ce mot d' ob- 
jections reciproquement faites contre la 
forme deſdits Pouvoirs, puiſque de part 
& d'autre elles Etoient faites contre les 
termes memes & P'expreſſion des Pou- 
voirs, & non pas contre la forme: ſe- 
condement , qu'ils demandoient qu'on a- 
jotitat a cet Ecrit la clauſe que nous a- 
vions nous meme defiree, pour rendre 
valable tout ce qui ſeroit traite, en at- 


tendant ces nouveaux Plein pouvoirs: 


en troiſieme lieu, que tous les blancs 
laiſſez dans ce Projet füſſent remplis 


des à preſent, & ſmalement, que nous 


nous obligeaffions de rapporter des Pou- 
voirs ſEparez A chacun de leurs Alliez 
qui en voudroient: & meme Monfjeur 


Temple entra dans le detail de ceux 


qui en pourroient demander, entre leſ- 


quels il nomme le Duc de. Lorraine. 


Nous leur repondimes, apres avoir don- 
ne à la continuation de leurs ſoins tous - 
tes les loiianges qu'elle merite , ou plũ- 
tot que nous avons cru propres pour les 
exeiter à travailler ſincerement a l'a- 
vancement de la Paix, que ſi Meſſieurs 
les Ambaſſadeurs des Etats GeEneraux a- 
voient autant d'envie d' entrer en ma- 


tiére comme ils -avoient voulu le faire 


paroitre, il ſeroit aſſez facile de ter- 
V + mi- 
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miner avec eux les trois premiëres ob- 
jections qu'ils nous faiſoient par la bou- 
che d' eux Meédiateurs; mais que leur 
derniere demande ne nous laiſſoit au- 
cun lieu de douter, qu'ils n'adhérent 
enticrement au ſentiment de la plupart 
de leurs Alliez, qui fondent de vaines 
_ eſperances' dans la continuation de la 
guerre, & Eloignent autant qu'il leur eſt 
Poſſible la Negociation de la Paix; qu'eux 
memesMecEdiateurs voyent bien, que quel- 
que ſoin que Sa Majeſte ait pris de fai- 
re retrancher des Pouvoirs qu'Elle nous 
_ fait expèdier, les termes qui pour- 
roient faire naitre quelque difficulté a 
Meſlieurs les Ambaſſadeurs des Etats Gé- 
neraux, ils n'avoient pas laiſſè d'en former, 
pour Eluder l' execution de la reſolution 
publique que leurs Maitres avoient pris 
de traiter avec nous des le premier de 
Novembre dernier: qu'eux Mediateurs 
pouvoient juger de- là, que puiſque ceux 
de tout le Parti oppoſe a la France, qui 
ont tEmoigne le plus d'inclination a la 
Paix, y apportent tant d'embaras ſur la 
communication des Pouvoirs, combien, 
sil les faloit multiplier, & en donner 
de particuliers à chacun de ceux dont 
tout le procede marque un fi ardent de- 
_ ſir de continuer la guerre, trouveroit- 
on de difficultez & de longueurs infi- 
nies ſur chaque mot & ſur chaque ex- 
pPreſſion; qu'ainſi nous laiſſions à leur 
prudence de conclure, que le ſeul par- 
ti qu'il y a à prendre pour entrer ſe- 
+11 | rleu- 
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rieuſement en maticre, eſt celui que 
nous avons offert, de nous obliger des 


à preſent de rapporter des Pouvoirs con- 


formes a celui qu'ils auront concertẽ 
avec toutes les Parties. Nous leur a- 
vons meme fait entendre, que nous ne 
pouvions pas nous obliger de rapporter 
un Pouvoir, dans lequel il ne füt point 


fait mention de la Mediation du Pape: 


que lorſque les Ambaſſadeurs de Em- 
pereur, du Roi d'Eſpagne, & des au- 
tres Princes Catholiques ſeroient arri- 
vez, auſſi - bien que le Nonce de Sa Sain- 
tetE, nous pourrions, de concert avec 
ce dernier, prendre les expediens qui 
feroient neEceſſaires pour terminer cette 
difficulte, & en reformant de part & 
d' autre les termes qui pourroient faire: 
de la peine dans chacun des Pouyoirs 
qui auroient ẽtẽ communiquez, nous: 
obliger rEciproquement- d'en rapporter 
de nouveaux en la maniere qu'ils au- 
ront EtE reformez, ainſi qu'il geſt pra- 
tiquè a Munſter: qu' encore -qu'eux: 
Mediateurs nous ayent dit, que ce qui 


5 gy eſt paſſe ne doit pas ſervir de régle 


dans cette Aﬀemblee-ci, nous croyons 
que leur ſentiment &toit, de ne rejetter 
cet exemple qu*en ce qui: pourroit al- 
longer la Negociation,- comme les pro- 
poſitions ,. reponſes-, repliques, & da- 
pliques par Ecrit,- & autres manieres en- 
nuyeuſes qui ont ſi long: tems retard le: 
bonheur de Allemagne; mais non pas 
en ce qui peut avancer matiere, com» 
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me dans Vexpedient qui fut pris pour 
les Pleinpouvoirs, dans leſquels it eſt 
bien plus facile à reformer ce qui n'y 
peut Etre admis, que de dreſſer un for- 
mulaire qui puiſſe convenir à toutes les 
Parties; qu' encore que nous ayons tout 
ſujet d' admirer leur habilete dans norre 
langue, & leur ſoin & exactitude à re- 
trancher de leur Projet tout ce qui a 
donne lieu aux difficultez formees par 
les Ambaſſadeurs des Etats Generaux, 
nEanmoins comme il eſt impoſſible de 
ſcavoir ſi bien la propre ſignification & 
energie des mots d'une langue Etran» 
gere, ni entrer ſi parfaitement dans la 
maniere de parler convenable a la di- 
gnitè de chaque Prince, qua leurs Mi. 
niftres meme, qui y donnent toute leur 
application; il ẽtoit - Echape beaucoup 
die choſes dans la diction, & meme dans 
Feſſence, qui pourroient faire des diffi- 
cultez beaucoup plus raiſonnables que 
celles qui ont juſqu'a preſent arrete 
la. Negociation. Pour conclure, nous 
leur avons dit, que nous perſiſtions toũ - 
— dans la premiere offre que nous 

ur avions faite, de rapporter de nou- 
veaux Pouvoirs, en la maniëre qu'ils 
Pauroient concertE-avec toutes les Par- 
ties; & meme que, pour ne nous point 
departir de engagement dans lequel 
n0tre bonne foi & le defir d' avancer la 
Paix nous avoient jetté envers les Am- 
baſſadeurs des Etats GEnEraux , lorſ- 
. quis nous donnoient lieu de croire le 
kg | re- 
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reciproque de But 7. , hous voulions 
nous obliger envers eux ſeuls de rapor- 
ter un Pouvoir de Votre Majeſte , dans 
les memes termes que celui que nous 
avons produit, en reformant, de con- 
cert avec eux, ce qui leur fait peine, 
pourvu qu'il n'y fut fait aucune men- 
tion des Alliez, a Vegard deſquels notre 
premier pouvoir devoit ſuffire, juſqu'a 
ce que les Ambaſſadeurs & Miniſtres de 
IEmpereur, de VEſpagne & des autres 
Princes alliez, ſe ſoient rendus ici, que 
leurs Pouvoirs nous ayent Ete commu- 
niquez, & que les Médiateurs, apres 
cette communication rèciproque, euſſent 
eux-memes Juge a propos d'en venir à 
une reforme des Pouvoirs, & de ſuivre 
le meme expedient qui fut pratiqueE A 
Munſter : quę fi les Ambaſſadeurs des 
Etats Generaux racceptoient Pune ou 
Pautre de nos offres, nous declarions 
des a preſent etre dégagez par leur re- 
fus des paroles que nous avions donnees 
à eux dits MEdiateurs, & que nous ne 
voulions plus entrer dans aucune obli- 
gation qui ne fut rEciproque de toutes 
parts. Nous voyons bien, Sire, que 
nous ne pouvons pas terminer ces dif- 
ficultez, qu'en convenant des a preſent 
d'un formulaire de Pouvoirs avec les 
Etats Generaux, & qu'ils ne ſe conten- 
teront pas de VEcrit que nous offrons 
de ſigner, portant promeſſe d'en rap- 
porter de nouveaux, lorſqu'ils auront 
EtE Concertez ou reformez avec toutes 
Ty > V 6 les 
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les Parties. Nous ſcavons auſſi certaine- 
ment, que leſdits Ambaſſadeurs ne ſont 
pas d'accord avec Don Pedro Ronquil-- 
o, ſur la mani re de proceder dans cet - 
te Negociation ; celui-ci pretendant que 
les interets de tous les Alliez ſoient 
compris ſous un meme- & ſeul Ecrit, 
& ceux-la voulant ſuivre l'ordre qu' ils 
diſent en avoir recù de leurs Maitres, 
d'agir ſeparement pour ce qui les regar- 
de, & neanmoins: pourſuivre en meme. 
tems en leur particulier la ſatisfaction 
de leurs Alliez. Cette difference de 
ſentimens ſur ce point , en fait auſſi nne 
autre ſur le ſujet des Pouvoirs, & elle 
nous fut confirmee hier par Mylord 
Berckley , qui s'entretenant avec Pun 
de nous ſur les difficultez qui nous 
arretent , dit bonnement , qu'il ne 
comprenoit pas pourquoi les Ambaſſa- 
deurs des Etats Generaux demandoient 
des Pouvoirs ſeparez, puiſque Don Pe- 
dro Ronqnillo n'Etoit pas de meme a- 
vis, & temoignoit ſe vouloir contenter 
d'un Pouvoir general pour tous ceux 
qui ſont. en guerre contre la France. 
Sela fait aſſez voir, qu'il juge bien que 
nous nous Eldignons par- là davantage 
de toutes Conferences avec les Ambaſ- 
ſadeurs des Etats Generaux, dont les 
_ Maitres laſſez d'une guerre fi ruineuſe 
pour eux , & perſuadez par les longueurs 
aﬀectees de [Ambaſſadeur de YEmpe 
reur, qui n'eſt pas encore parti de Co- 
Jogne, que Sa Majcke Imperiale & quel- 
9 { t qUEE. 
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ques "5. 2. OR ne vets 
lent pas fi-tot finir la guerre, ponrroient 
bien ſonhaiter de terminer tous ces dif- 
ferens preliminaires par les Pouvoirs 
ſeparez, & entrer ſErieuſement en Ne- 
gociation avec nous. C'eſt pour cette 
raiſon que nous ſommes convenus avec 
les Ambaſſadeurs de Suede, de Pexpe- 
dient dont nous attendons le ſucces, pour 
en pouvoir informer Monſieur de Pom- 
ponne avant le départ de l' ordinaire; & 
oit que Vortre-Majeſte agree la fepara- 
tion des Pouvoirs en trois, ainfi que 
nous le propoſons, | ſoit qu'elle Juge 
qu'il y ait d'autres voyes pour ſortir de 
cet embaras, & qu'il lui paroiſſe, come 


me a nous, qu'il eſt de ſon ſervice que 


nous entrions au plutot en matiere avec 
les Ambaſfadeurs des Etats, nous eſpe- 
rons qu'il lui plaira nous faire ſcavoir le 


plus promptement qu'il ſe pourra, tous les 


partis auxquels nous pourrions acquieſ- 
cer, ou nous donner pouvoir, de pren- 
dre de tous ceux qui pourront etre pro- 
poſez, celui que nous jugerons le plus 
Bob a ſan ſervice ou le moins nuiſi- 
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Art., 


N ne pourrons pas ſcavoir la rẽ- 
ponſe des Ambaſſadeurs des Etats 
GeEneEraux avant le départ de eet ordi- 
naire. Cependant, comme les Ambafſe 
ſadeurs de Suéde, voyent avec beau- 
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oup. plus de regret qu'aucuns autres 
Miniſtres la Negociation- retardée par 
Ces difficultez, ils cherchent auſſi d' eux- 
memes tous les moyens poſſibles pour 
les terminer; & pour cet effet ils ont 
dreſſè un modele de Pouvoir, dont 
nous envoyons copie a Votre Majeſté; 
& ils nous ont pri de trouver bon que, i 
nous n'y trouvions rien à redire, ils 
diſpoſaſſent les Ambaſſadeurs des Etats 
Gene raux à le donner, comme venant 
deux, aux Mediateurs, pour nous le 
faire agreer, Quoique nous n'y ayons 
rien remarque. qui puiſſe bleſſer la di- 
gnite de Votre Majeſte, & qu'encore 
qu'il ne ſoit pas fait une expreſſe men- 
tion du Pape, Elle y eſt nèanmoins com- 
priſe ſous le terme general des Media- 
teurs reſpectivement recùs & agreez, 
Nous avons eſtimè ne devoir pas entrer 
glans cet accommodement, ſans en avoir 
Auparavant recu Pordre de Votre Maje- 
Ne, d' autant plus que C'eſt nous enga- 
er à un formulaire certain, ſans que 
les Ambaſſadeurs de VEmpereur & au- 
tres Princes qui n'ont pas encore paru 
dans PAſſemblee, y ſoient reciproque- 
ment obligez, & que, comme dans celui- 
ci il reſt parle que des Etats GeEneraux 
& de leurs Alliez en general , chaque 
Ambaſſadeur deſdits Alliez, en farrivant 
ici, en prtendroit auſſi un ſemblable 
& ſEpare pour traiter avec lui, & ce 
Je ſeroit plutot multiplier les difficultez 
a Vinfigt que de les terminer. Mais, 4 


4 


-— 1 
Votre Majeſté agreoit Freer g 
ce Pleinpouvoir, avec la clauſe qui 
comprend tacitement la Mediation du 


Pape, nous croyons que les Ambaſſa 


deurs des Etats GEneEraux ne ſeroient 


pas aſſez deraiſonnables, pour refuſer que 
tout le reſte du diſpoſitif demeurat dans 
les memes termes qu'il eſt couch dans 


le Pouvoir que nous avons communiquè, 


puiſqu'eux-memes n'y ont rien trouve 
a redire, ainſi il ne ſeroit expediẽ qu'un 
ſeul nouveau Pouvoir * toutes les 
Parties, a l' exception du Dannemarc, 
pour lequel Votre Majeſté a conſenti 
d'en faire donner un fepare. Nous ſom- 
mes avec un profond reſpe ce, 
an SR Re en e le 


De Meſſieurs les Ambaſſudeurs, 4 
Monſieur de Pomponne. 
Dua 29. Decembre 1676. 


' FOus verrez, Monſieur, par ndtre 


depeche au Roi, que bien loin d' a- 


voir termin par nos offres toutes les 


difficultea formées par Meſſieurs les 
Ambaſſadeurs des Etats Generanx ſar 
nos Pleinpouyoirs, elles augmentent 
tous les jours, & que nous avons be- 
ſoin de promptes & amples inſtructions 
pour ſortir de cet embaras, qui aug- 
mentera de jour à autre din 
201 | es 


3 MB 1 
des Alliez. 12 a Conference” que 
nous eumes hier avec Meſſieurs les Am- 
baſſadeurs de Suede, & qui eſt réglée 
entre nous à deux fois la ſemaine, ils 
nous ont premièrement informè de tous 
les defauts qu'ils ont remarquesz ſur le 
Pleinpouvoir de Monſieur Hoëug, Am- 
baſſadeur de Dannemarc, leſquels nous 
vous envoyerons auſli-tot qu'ils nous 
les auront donnez par ᷑crit; & ils nous di- 
rent enſuite qu'ils convenoient avec nous, 
qu'on ne pouvoit point agreer le formu- 
laire de Pouvoirs en la maniere qu'il 
-avoit été dreſſé par les Mediateurs, leur 
ayant paru défectueux depuis le com- 
mencement juſqu'à la fin: & après avoir 
agite enſemble toutes les raiſons qui 
peuvent appuyer ou faire rejetter la 
ropoſition faite par les Ambaſſadeurs 
es Etats Generaux, d'expedier autant 
de Pouvoirs ſeparez qu'il y aura de Par- 
ties qui en deſireront; ils nous ont dit, 
ne comme ils ſcavent certainement que 
Don Pedro Ronquillo & leſdits Ambaſ- 
ſadeurs des Etats ſont de differens avis 
fur la maniere de proceder dans cette 
Aſſemblée, le premier voulant que 


Toutes les prétentions des Alliez 


Foient comprifes dans un ſeul eæcrit, 
& qu'il ne ſe faſſe aucunes propoſitions 
ſeparées; les autres au contraire vou- 
lant ſuivre Pordre qu'ils diſent en avoir 
de leurs Maitres, d'agir ſeparement, ſans 
veanmoins abandonner les 'inteErets: de 
leurs Alliez; ils croyent par: cette * 
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il ne ſeroit fait mention que n 


| 473 
fon qu'il eſt de n6tre intEret commun de 
convenir des a preſent avec les Ambaſ« 
ſadeurs des Etats GeEneraux dun fore 
mulaire de Pouvoir, & de promettre 


d'en faire expEdier de meme 2 tous les 


Alliez qui en deſireroient de ſemblables, 
puiſque par ce moyen on les confirme» 
ra davantage dans la réſolution qu'ils 
ont priſe de traiter ſeparement, Mais 
apres leur avoir fait voir de notre- part 


. Vincertitude du fruit de cet acquieſce - 


ment, & d'ailleurs les inconveniens 
marquez dans notre depeche a Sa Ma- 
jeſtE, nous ſommes enfin tombez d'ac- 
cord, que comme nous avons Epuiſe de 
notre you toutes les facilitez- que Sa 
Majeſtè nous avoit permis daporter , 
& qu'elle avoit juge plus que ſuffiſantes 
pour ſatisfaire toutes les perſonnes rai- 
ſonnables, il faloit, auparavant que de 
lui propoſer de nouveaux * — 5 
ſcavoir fi les Ambaſſadeurs de Meſſieurs 


les Etats Generaux s'en contenteroient; 


& pour cet effet nous avons concerts 
avec leſdits Ambaſſadeurs de Suéde, le 
formulaire du Pouvoir ci-4joint, & nous 
fommes convenus, que ſoit directement, 
s ils en avoient occaſion, ſoit par la 
voye de leurs amis, ils le communique- 
roient à Meſſieurs de Beverning & de 
Haren, & leur feroient entendre, que 
s'ils n'y trouvent rien 2 redire, ils ta- 
cheront à nous diſpoſer a en demander 
un ſemblable à Sa Majeſtéè, dans lequel 


ar 


"4 
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Gentraux & de [47s Alliez, & de nous 


faire auſſi conſentir, qu'au cas que les 


Ambaſſadeurs de l'Empereur & ceux 


d' Eſpagne, nous ayant communiquè leurs 


Pouvoirs; ne ſe contentent pas de celui 

ue nous avons remis entre les mains 
des Mediateurs, Sa Majeſte en fera ex- 
pEdier deux autres conformes audit Pro- 
jet, Pun pour traiter avec ceux du Roi 
d' Eſpagne & ſes Alliez, auſſi a con- 
dition que tous les autres Princes qui 
ſont en guerre, & meme le Roi de Dan- 
nemarc, pour lequel leſdits Ambaſſa- 


deurs de Suede voudroient bien qu'il ne 


fit pas expedie un Pouvoir ſepare, ſe 
contenteront d'etrecompris ſous le nom 
d' Alliez de ces trois Puiſſances; & que 
les Ambaſſadeurs de VEmpereur & du 


Roi d' Eſpagne s'obligeront auſſi reci- 


— men de rapporter des Pouvoirs 


— 


emblables, & dans le meme tems que 


nous. Voila, Monſieur, Vetat preſent 
de toute cette affaire, & ſi avant le dE- 
part de l' ordinaire, leſdits Ambaſſadeurs 
de Sucde ont parle a ceux des Etats 


Generaux, nous vous en informerons 


ſuccinctement, ſi-non ce ſera pour le 


premier ordinaire. Cependant nous 


vous envoyons leur Projet en Latin, & 
le notre en Francois; vous y ajouterez 


ou diminuerez ce que vous jugerez à 


Propos, & nous tacherons de bien exe- 
Cuter ce qu'il plaira a Sa MajeſtE nous 
ordonner ſur cela & ſur toutes autres 
choſes. Nous ſommes encore obligez de 
Sacha vous 
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vous dire, que les Mediateurs ont fait 
entendre aux Ambaſſadeurs de Suede, 
qu' ils conſentiroĩent qu'il ne fut fait au- 
cune mention dans les Pouvoirs de la 
Mediation du Roi de la Grande Breta- 
gne; mais nous avons rejette cette ous 
verture, pour ne pas attirer le chagrin 


de Sa Majeſtè Britannique contre la Fran- 


ce, & nous attendrons auſſi ſur cela vos 
ordres. | - 4 
Nous ne vous envoyons point nos re- 
marques ſur le Projet de Meſſieurs les 
Mediateurs , * ayant pas une ligne qui 
ne ſoit pleine de defauts, & qui n'ait 
beſoin d'etre reformee en la manicre 
que nous avons offert de le paſſer, pour 
nous obliger à raporter de nouveaux 
Pouvoirs. F 
Depuis ce que deſſus écrit; Monſieur 


Olivenkrans nous eſt venu faire raport 


de Fentretien qu'il a eu avec Monſieur 
de Beverning, dont la ſubſtance eſt, 
que, ledit Sieur de Beverning n'approuve 
non plus que nous le formulaire dreſſe 
par Meſſieurs les Mediateurs; qu'il croit 
que pour terminer la principale difficul- 
tE des Pouvoirs, il ne faut faire mention 
d' aucune Mediation; qu'il en a parle en 
cette maniere aux Mediateurs, qui en. 
ont auſſi-tot crit au Rai leur Maitre, 
& qu'il y a lieu d' eſperer que Sa Majeſtẽ 
Britannique voudra bien, pour Pavance- 


ment de la Paix, ordonner a ſes Ambaſ- 


ſadeurs de demander eux - memes. qu/il 


ne ſoit point fait mention de fa Media- 


tion. 


1 
tion. Qu en ce cas la, comme nous ne 
voudrions pas etre les premiers, non 
pans ue les Ambaſſadeurs de YEmpereur 

d'Eſpagne, & nous engager de rap- 
porter un Pouvoir, dans lequel on ne 
rendit, ni à la Mediation du Pape, nia. 
celle du Roi d' Angleterre, Phonneur qui 
leur eſt du, les Médiateurs fe partage- 
roient pour tirer de nous tous en meme 
tems le conſentement a ce formulaire 
de Pouvoir ainſi reformè: que ſi Sa 
Majeſtè Britannique n'agréoit pas cet 
expedient, en ce cas-là lui Beverning 
ne trouvoit aucune difficultè au formu- 
laire du Pouvoir que ledit Sieur Oli- 
venkrans lui communiquoit, mais qu'il 
n'y pourroit pas donner un plein con- 
ſentement, qu'il ne Veiit auparavant 
. communiqueE à Don Pedro Ronquillo, 
& celui- ci au Comte de Kinski, Ambaſ: 
 fadeur de PEmpereur, qui ne feroit ici 
que dans quatre ou cinq jours, enſorte 
qu'il ne lui pouvoit pas donner une re- 
ponſe poſitive que dans huit ou dix jours, 
dans lequel tems on aureit celle de 8a 
Majeſte Britannique. Ledit Sieur de 
Beverning a auſſi ſoutenu, que Sa Majeſté 
ne pouvoit pas ſe diſpenſer de faire ex- 
pedier au moins cinq Pouvoirs, Pun pour 
traiter avec PEmpereur & ſes Alliez, 
& le ſecond avec PEſpagne & ſes Alliez 
auſſi, le troiſieme avec les Etats-Gene- 
raux & leurs Alliez, le quatrieme avec | 
le Roi de Dannemarc, & le cinquieme . 
_ avec VElecQeur de Brandebourg;. mais | 
4 1 | | | Com- 
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comme nous avons fait connoitre audit 
Sieur Olivenkrans, qu'on ne pouvoit 
point en produire un pour traiter avec 
FEleteur de Brandebourg, qu'on ne 
donnat lieu a tous les autres Princes 
d' Allemagne qui ſont. en guerre de 
pretendre auſſi la meme choſe, il nous 
a avolie, 5 n' avoit pas bien repreſents 
cette conſẽquence audit Sieur de Bever- 
ning, & qu'il eſperoit qu'auſſi-tòt qu'il 
la lui auroit fait ſcavoir, il ſe déſiſteroit 
de cette demande pour l'Electeur de 
Brandebourg, & ſe contenteroit des 
quatre autres Pouvoirs. Ledit Sieur de 
Beverning lui a auſſi dit, qu'il avoit à 
preſent 1a. permiſſion. de nous voir, & 
qu'il auroit 'dorenavant de frequentes 
Conferences avec nous. Cependant, 
Monſieur, vous voyez bien, qu'à l'egard 


des Pouvoirs, il ne fera plus rien à 


Payenir que de concert avec les Alliez 


qui ſont deja ici. 25 | 5 
 Le-Secretaire de PAmbaſſade d' Hol- 
lande a temoigne de la part de ſes Mai- 
tres, à moi Maréchal d'Eftrades ,: quiils 
ſeroient bien aiſe qu'on put accommo- 
der le diffèrend que nous avons avec les 
Ambaſſadeurs de l' Electeur de Brande- 
bourg , & qu'on les -pourroit porter à 
tenir pour viſite recu, les Audiences que 
nous leur avons fait demander, & à nous la 
rendre dans le tems, & en la maniere 
que nous le dEſirerions. Nous en avons 
remis la reponſe , Monſieur, a notre pre- 
micre dEpeche , & nous croyons uo 


n 
dans douze ou quinze ſours nous pours 

rions recevoir leur viſite, en la maniere 
qu'ils la propoſent, en ne donnant la 

main qu' au premier, fans que la dignité 

du Rot y pũt recevoir aucun prejudice; 
Xe meme nous pourrions bien, fans at- 
tendre les ordres de Sa Majeſte, rece- 

voir cette viſite, {i nous apprenions que 

Don Pedro Ronquillo fit diſpoſe a no- 

tifier la fienne, a cauſe des conſequen- ] 

ces que vous pouvez juger. | 

Monſieur le Prince d Orange nous a L 

fait amener ici le Cavalier que nous m 

vous avons Ecrit avoir commis quelques P. 

inſolences contre Monfieur Deſcarrie- Et 

res, & il nous Pa envoyè les mains liées, Je 

pour en faire telle punition que nous m 

jugerions à propos. Nous avons témoi- a 

gn aux Ambaſſadeurs d'Hollande etre d- 

tres-contens de ces marques de reſpect pe 

dudit Prince & des Etats GEneraux I ©Þ 

pour Sa Majeſté, auſſi-bien que de la Pr 

religion avec laquelle il a fait connoi- qu 

tre en cela youloir maintenir le Droit I {in 

des Gens. Nous ſommes tres 'veritable- $ 

= ment, Monſieur , enticrement à vous. = 
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Du Roi a Meſſieurs les An- 
baſſadeurs. 5 


Da 31. Decembre 16786. 

JOn Couſin, Meſſieurs Colbert & 

| Comte d'Avaux. Pai rec vos 
Lettres du dix-huitieme & vingt-deuxic- 
me de ce mois, & avec la derniere, Co- 
pie du Pleinpouvoir general qui avoit 
EtE dreſſè par les MEdiateurs , & le pro- 
jet de PEcrit qu'ils avoient - drefſe de 
meme , par lequel les Miniſtres qui ſont 
a Nimegue devoient gobliger de fournir, 
dans un certain tems, ces memes Plein- 


pouvoirs ſignez de leurs Maitres, Pat 


approuve la forme de VEcrit, & j'ap- 
prouve de meme celle du Pleinpouvoir, 
qui ne peut Etre ni plus court ni plus 
ſimple. 24 180. N , WISE 1 
Pai vũ la difficultèé que vous avez 
faite de vous engager a Vegard des Etats 
Generaux , & de tous leurs Alliez, 2 
tenir ce qui avoit été propoſe par les 
Mediateurs, lorſque les Etats Generaux 
s' obligeroient ſeulement pour eux ſeuls, 
& ne pourroient s'engager pour leurs AE 
liez, dont les Miniſtres apportoient un 
retardement ſi affectè pour ſe rendre I 
Nimegue. Mais comme je ſuis bien aiſe 
de lever les obſtacles qui — 
= ; a 


— 
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Ia Negociation „& qui donnent lien 
aux Ambaſſadeurs des Etats Generaux 
de ne pas entrer en Traite, ainſi qu'ils 
ont temoigne qu'ils avoient pouvoir de 
le faire; ſe veux bien, pour faire ceſſer 
toutes ces difficultez, que vous mettiez 
entre les mains des Mediateurs PEcrit 
qu'ils ont propoſé, par lequel vous vous 
obligiez de fournir les Pleinpouvoirs 
dans les termes que vous conviendrez, 
& en la forme dont ils vous ont donne 
le projet; ainſi il ne reſtera plus aucun 
pretexte aux Ambaſſadeurs des Etats 
de ne pas lier la Negociation avec vous, 
a moins qu'ils veuillent faire connoitre 
trop viſiblement, qu'il y a peu de ſince- 
_ rite dans le déſir qu'ils ont affecté d'en 

faire paroitre juſqu'à cette heure. | 
Pour ne leur pas donner lieu de meme 
d' inſiſter fur la difficulte fi peu -fondee 
qu'ils ont faite ſur la Mediation du Pape, 
je trouve bon que vous vous obligiez à 
fournir preſentement le Pleinpou voir 


tel qu'il a été propoſe par les Ambaſſi- 


deurs - Angleterre /,- & dans lequel le 
ſeul Roi leur Maitre eſt nomme: il pour- 
ra ſuffire- en cette ſorte pour tous les 
Princes, & Etats Proteſtans qui reEfuſe- 
ront la Mediation de Sa Saintete, Mais 
lorſqu'il ſera beſoin de le communiquer 
aux Ambaſſadeurs de PEmpereur & d Eſ- 

gne, & autres Princes Catholiques, 
je vous en envoyerai un ſecond; congu 
dans les mEmes- termes, à Pexception 
des mots qui ſeront ajoutez dans a, = 

'S ule, 


[48% 7 
bute, en la maniere que je vous le mar- 
que en un * — 
Bien qu'il paroiſſe que le Pape ſoit - 
nomme apres le Roi d' Angleterre, ni ſa 
Saintete ni les Princes Catholiques, _ 
n'auront ſujet d'en faire des plaintes, 
puiſqu'en racontant les choſes telles 
qu'elles ſe ſont paſſees dans Pacceptation 
des Mcediations, Pon conferve ſeulement 
Pordre des tems, & non celui de la 
dignite & que, {i meme le Nonce du 
Pape & PAmbaſſadeur de Veniſe arri- 
vent après que PAſſemblee ſera tout-a- 
fait formEe, & que les Pouvoirs dans 
leſquels le Roi d*Angleterre eſt nommé 
ayent été communiquez à toutes les 
parties, comme il fera inutile d'autoriſer 
mes Ambaſſadeurs par de nouveaux, il 
pourra ſuffire que les Princes Catholiques 
reconnoiſſent la Mediation du Pape, & 
que celle de Venife s' tende à tous les 
autres: en cas toutesfois que le Nonce 
gattachat a cette formalite, Von pourra 
lors ſe ſervir de Pexpedient que je viens 
de vous marquer , & échanger avec 
les Princes Catholiques les memes Plein- 
pouvoirs od le nom de Sa Saintete ſoit 
W v x 2 
e. crois par cette depeche, par 

ma precedente,, avoir leve. de telle ſorte 
les difficultez qui ont deja été faites, 
& celles qui pourroient eEtre formées à 
Pavenir ſur les Pleinpouvoirs , que ſi 
elles ont ſeules arrete_la Negociation 
des Etats GEneraux, Papprendraibien-tor 
Tons VII. X quæ 


4 


| Fa T7 | 
que vous ſerez entre en maticre avee 
leurs Ambaſſadeurs. | 
Pairecti ce qui vous a été communi- 
- que par les Ambaſſadeurs de Sucde, le 
beſoin des vivres qui &toit dans les Pla- 2 
cCes qui reſtent a la Suede en Pomeranie, 
& la propoſition que faiſoit le Comte de 
Konigsmarck de les en pourvoir ſuffi. 
ſamment, ſi on lui avancoit dix mille 
Ecus par mois, durant les ſix premiers 
mois de Pannee prochaine , payables ſur 
les termes des ſubſides du mois de Juil- 
let: ce que je puis contribuer a une ſt 
importante affaire pour la Suede, eſt 
d'aſſürer le Sieur Adlerkron , qui eſt 
= charge ici du ſoin de recevoir les fubſi- 
| des de cette Couronne, que cette avan- 
ce, ſoit qu'il la faſſe lui-meme , ſoit 
qu'il la faſſe faire par d'autres, lui ſera 
_ payee ponctuellement, lorſque je ferai 
acquitter au mois de Juillet le terme qui 
ſera Echii du ſubſide. Sur ce je prie 
Dieu qu'il vous ait, mon Couſin, en ſa 
inte & digne garde, & vous, Meſſieurs 
Colbert & Comte d' Avaux, en ſa ſainte tir 
garde. 
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Ecrit à Saint Germain en Laye le ws 
trente-unieme jour de Decembre, mille I > ; 
fix cens ſoixante ſeize. Signe LOUIS, ni. 
& plus bas ARNAULD. ve 
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L E T T RA E 


De Monſieur de Pomponne d Mes 


ſieurs les Ambaſſadeurs. 


Du zt. Decembre 1676. 


A Reponſe de Sa Majeſté rEpond i 
'4 PrEciſement, Meſſieurs, aux votres 
du 18, & 22. de ce mois, que je rat 
rien de particulier a y ajoũter; elle eſt 
pleine de tant de facilitez pour tous les 


obſtacles qui ſe ſont formez fur les Plein- 


pouvoirs, que les Etats GeEneraux ne 
peuvent Eviter , ou d'entrer inceſſam- 
ment en Negociation, ou de faire con- 
noitre que ces artifices Etoient Etudiez 
pour Peloigner. 

La ſatisfaction que vous avez recue 


par Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Hol- 
lande, de Vinſolence du Cavalier qui avoit 
attaquE Monſieur Deſcarrieres, & le chã- 


timent que Monſieur le Prince d' Orange 
2 aſſùrẽ qu'il en vouloit faire, peuvent 


vous ſatisfaire en meme tems, ſervir 


a faire prendre des precautions a Pave- 
nir pour empècher de ſemblables incon- 
veniens, 1 8. 

Je ne vous dis rien de particulier ſar 
les Pouvoirs de Dannemarc, puiſque Ie 
Miniſtre de cette Couronne promet de 
le faire venir _ que vous le pouvez 

K-55 | 
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deſirer. Faites-moi toũjours la juſtice, 
Meſſieurs, de croire, que je ſuis avec 

toute la verite que Von peut Etre, entié- 


rement a vous. 


Vin du Tome Sepiieme. 
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KK JUIN. 


L ttre de Meſſe eurs les Ambaſſadeurs au 

Roi, du 30. Juin. pa hs 
de Meſſieurs les Ambaſſadeurs d 

ſieur de Pomponne, du 30 Juin. oj 

- - - du Roi Meſſi feurs les Ambaſſadeurs , 


du 24 Juin. 5 
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